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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 



DES 



ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 



stàYuts 



Article premier. 

La Société des anciens textes français a pour but de 
publier des documents de toute nature rédigés au moyen 
âge en langue d^oïl ou en langue d^oc. 

Art. 2. 
Le siège de la Société est à Paris. 

Art. 3. 

Est membre de la Société, après avis du Conseil, 
toute personne qui aura déclaré adhérer aux présents 
statuts. 

Art. 4. 

Indépendamment des cotisations, tout membre, au 
moment de son admission, acquitte un droit d^entrée 
de dix francs. Les trois cents premiers adhérents sont 
dispensés de ce droit. 

Art. 5. 
La Société comprend des membres fondateurs, des 



Digitized by CjOOQ IC 



— 6 — • 

membres perpétuels et des membres ordinaires. Les 
membres fondateurs payent une somme de cinq cents 
francs une fois pour toutes ; ils reçoivent leur vie du- 
rant les publications de la Société tirées sur papier 
Whatraan. Les membres perpétuels payent une somme 
de deux cent cinquante francs une fois pour toutes ; ils 
reçoivent leur vie durant les publications de la So- 
ciété tiréeç sur papier ordinaire. Les membres ordi- 
naires payent chaque année une cotisation de vingt- 
cinq francs, et reçoivent pour cette année les publica- 
tions de la Société tirées sur papier ordinaire. En 
payant cinquante francs, ils les reçoivent tirées sur pa- 
pier Whatman. 

Art. 6. 

Les bibliothèques publiques, les personnes civiles, les 
maisons de commerce, ne peuvent faire partie de la 
Société qu'à titre de membres ordinaires. 

Art. 7. 

Les sommes provenant du droit d'entrée, des coti- 
sations des membres fondateurs ou perpétuels, et des 
dons qui pourront être faits à la Société, sont capi- 
talisées 

Art. 8. 

La Société tient tous les ans une assemblée générale 
oîi on élit le Bureau et le Conseil. Tous les membres 
ont le même droit de suffrage. Les élections ont lieu 
à la pluialité des voix des membres présents. Tous les 
membres du Bureau et du Conseil sont indéfiniment 
rééligibles, à l'exception du président, qui ne peut être 
réélu à la présidence qu'après le délai d'un an. 

Art. 9. 
Le Burea^i de la Société se compose d'un président. 
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de deux vice-présidents, d^un administrateur, dMn tré- 
sorier, d'un trésorier adjoint, d'un secrétaire et d'un 
secrétaire adjoint. 

Art. 10. 

Le Conseil se compose de quinze membres, auxquels le 
Bureau est adjoint de droit. 

Art. II. 

Le Conseil se réunit tous les mois. Tout membre de 
la Société peut assister aux séances. Le compte rendu de 
l'Assemblée générale et des séances du Conseil sera 
publié. 

Art. 12. 

Le règlement de la Société, préparé par le Conseil et 
voté par la Société, détermine les attributions du Bureau 
et du Conseil, le mode de publication des textes, les 
rapports de la Société avec ses imprimeurs, son éditeur 
et les libraires, etc. Il ne pourra être modifié que par 
un vote de l'Assemblée générale émis sur la proposition 
du Conseil. Pour cette proposition et pour ce vote, la 
majorité absolue des membres présents est de rigueur. 

Art. i3. 

L'Assemblée générale entend chaque année un exposé 
de la situation de la Société par le* président, le rapport 
du secrétaire sur l'état des publications et le rapport du 
trésorier sur les comptes de l'exercice. 

Art. 14. 

Dans la première séance de janvier, le Conseil nomme 
une commission de comptabilité, à laquelle le trésorier 
soumet ses comptes de l'année précédente. Cette com- 
mission fait son rapport au Conseil à la séance suivante. 
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Art. i5. 

En ce qui concerne le Bureau et le Conseil, Tannée 
se compte d'une Assemblée générale à l'autre; mais 
Tannée administrative et financière de la Société coïn- 
cide avec Tannée ordinaire. 

Art. i6. 

La première année de la Société part du i" janvier 
1875. 



Digitized by CjOOQ IC 



— 9 - 
RÈGLEMENT 

DE LA SOClixÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS. 



Des séances. 
Article premier. 

La Société se réunit en assemblée générale le premier jeudi du 
mois de mai. 

Art. 2. 

Le conseil de la Société se réunit le quatrième mercredi de cha- 
que mois. 

Du président et des vice-présidents. 

Art. 3. 

Le président de la Société ou, en son absence, Tun des vice-pré« 

sidents ouvre et lève les séances de l'Assemblée générale et du 

Conseil, met aux voix les propositions en discussion et, en cas de 

partage, a voix prépondérante. 

Art. 4. 
Dans toute commission dont il se trouve feire partie, la prési- 
dence lui est réservée. 

Art. 5. 
En cas d'absence du président et des deux vice-présidents, ils 
sont suppléés par un des anciens présidents ou vice-présidents. 

Art. 6. 
Le président convoque d'office et extraordinairement, lorsqu'il 
le juge nécessaire, les diverses commissions, le Conseil et la So- 
ciété. Néanmoins il doit, dans ce dernier cas, prendre l'avis du 
Conseil. 

Du secrétaire. 

Art. 7. 
l-c secrétaire envoie les convocations, rédige les proçès-yerbaux 
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des séances, est chargé de la correspondance et conserve les ar- 
chives. 

Art. 8. 

Dans chaque séance du Conseil il prépare Tordre du jour, fait 
connaître Tétat d'avancement des publications entreprises» le nom- 
bre des feuilles tirées et composées, les manuscrits dont l'impres- 
sion est proposée, etc. 

Art. 9. 

Il est chargé de la rédaction du Bulletin que publie la Société. 
Ce Bulletin comprend le résumé des séances et une série de no- 
tices. 

De Fadministrateur, 

Art. 10. 

L'administrateur de la Société est spécialement chargé de la re- 
présenter dans ses rapports avec ses imprimeurs ainsi qu'avec les 
libraires et relieurs. 

Art. II. 

ir prépare et soumet au Conseil les projets des traités qui doi- 
vent être passés avec eux et en surveille l'exécution. 

Art. 12. 

Il vise tous les comptes iinanciers de «la Société avant leur paye- 
ment par le trésorier. 

Art. i3. 

Il surveille la conservation, la distribution et la vente des publi- 
cations, et, à la fin de chaque exercice, rend compte au Conseil dû 
nombre d'exemplaires restant en magasin. 

Des publications de la Société, 
Art. 14. 

Les ressources de la Société sont entièrement consacrées à la 
publication de volumes auxquels ont droit tous les membres de la 
Société. 

Art. i5. 

Les publications de la Société se composent pour chaque exer- 
cice ; i* d'un Bulletin; a* de volumes en nombre indéterminé. 
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AaT. i6. 

Le Conseil désigne les ouvrages à publier et nomme pour chacun 
d'euï un commissaire responsable chargé d'en surveiller Texé- 
cution. — Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la So- 
ciété sans Tautorisation du Conseil, et s'il ne porte le visa du com- 
missaire responsable. 

Art. 17. 

Le Bulletin est expédié directement par les soins du libraire 
à tous les membres de la Société, à Paris, en province et à l'étran- 
ger. — Les volumes sont remis aux membres de la Société ou à 
leurs ^correspondants, par le libraire de la Société en échange d'une 
lettre d*avi8 qui leur est adressée par le secrétaire. 

Art. 18. 

Le prix de vente de chacune des publications de la Société est 
fixé par le Conseil. — Ce prix pourra toujours être augmenté. 

Art. 19. 

Chaque publication de la Société portera la marque de la So- 
ciété, le nom de l'éditeur, la date de l'exercice, le nom et l'adresse 
du libraire. 

Art. 20. 

Lorsqu'une publication est acceptée en principe par le Conseil, 
celui-ci nomme^ séance tenante, une commission de trois mem- 
bres pour examiner le projet de publication et fixer le chiffre du 
tirage. 

Art. 21. 

Cette commission fait son rapport dans la séance suivante, et, en 
cas d'adoption, il est désigné un membre pour remplir les fonctions 
de commissaire responsable. 

Art. 22. 

Les honoraires attribués aux éditeurs sont déterminés par le 
Conseil pour chaque publication. Cette rémunération ne pourra 
être inférieure à 3o £r. pour chaque feuille d'impression. 

Art. 23. 

Les éditeurs auront droit à dix exemplaires, dont un en papier 
Whatman, de chacune de leurs publications. Dans le cas où une 



Digitized by CjOOQ IC 



— 12 — 

publication aurait plusieurs éditeurs, il sera attribué à chacun d'eux 
un exemplaire en papier Whatman, imputable sur les dix. Le com- 
missaire responsable recevra deux exemplaires, dont un en papier 
Whatman. 

Art. 24. 

La Société n*a pas de bibliothèque. 

Du trésorier et de la commission de comptabilité. 
Art. 25. 

Le trésorier a l'administration des fonds de la Société. Il perçoit 
les cotisations, délivre les quittances, tient le journal de caisse et 
acquitte les dépenses votées en conseil et visées par l'administra- 
teur. 

Art. 26. 

Il propose au Conseil les diverses mesures qui lui paraissent 
utiles pour le placement des fonds de la Société. 

Art. 27. 

Il a voix consultative dans la commission de comptabilité. 

Art. 28. 

La con^mission de comptabilité^ nommée dans la première séance 
de l'année, se compose de trois membres. 

Art. 29. 

Elle vérifie les comptes de l'exercice précédent, dresse un projet 
de budget pour Tannée qui s'ouvre et le soumet au Conseil dans la 
séance de février. 

Art. 3o. 

Elle propose, s'il y a lieu, après avoir entendu le tr^orier, la 
radiation des membres qui n'ont pas acquitté leurs cotisations. 

Art. 3i. 

Ses pouvoirs expirent en mars après approbation donnée par le 
Conseil à ses propositions. 
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LISTE DES MEMBRES 

DE LA 

SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 

AU l" MARS 1879 



MEMBRES FONDATEURS 

BoNNARDOT (François), [44], attaché au bureau des travaux 
historiques de la Ville de Paris, rue Perrier, 5, au Grand- 
Montrouge (Seine). 

BoRDiER (Henri), [4], bibliothécaire honoraire à la Bibliothè- 
que nationale, rue de Rivoli, 182. 

DiDOT (Alfred), [408], libraire-éditeur, rue de Varenne, 61. 

Laborde (marquis J. de), [i5], archiviste aux Archives na- 
tionales, rue Murillo, 4. 

Lamarle (A.], [261], directeur de la compagnie des eaux mi- 
nérales de la Bourboule (Puy-de-Dôme), 

Laurençon (Léon), [208], député des Hautes-Alpes, boulevard 
Saipt-Germain, 262. 

Le Pileur(D"* Louis), [388], rue Gastellane, 12. 

LowELL (J.-R.) [401], Cambridge, Massachusets (États-Unis 
d'Amérique); corresp. la librairie Franck, rue de Riche- 
lieu, 67. 

Meyer (Paul), [21], professeur au Collège de France, chargé 
du cours de langues romanes à TÉcole des Ghartes, rue Ray- 
nouard, 39, Passy-Paris (membre fondateur et perpétuel). 

f Pannier (Léopold). 

Paris (Gaston), [26]. membre de, l'Institut, professeur au Col- 
lège de France, directeur à l'École des Hautes-Études, rue 
du Regard, 7 (membre fondateur et perpétuel). 

Queux de Saint-Hilaire (marquis de), [3o], rue Soufflot, 3. 

Richard (Éd.), [237], avocat, rue du Faubourg-Saint-Ho- 
noré, 58. 
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Rœderer (L.), [452], négociant à Reims, corresp. MM. Mor- 
gand et Fatout, libraires, passage des Panoramas, 55. 

Rothschild (baron Arthur de), [112], rue du Faubourg-Saint- 
Honoré, 33. 

Rothschild (baron Edmond de), [i i3], rue Laffitte, 19. 

Rothschild (baron James de), [3r3, avenue de Friedland, 38. 

ScHEFER (Charles) , [466], président de l'École des langues 
orientales vivantes, rue de Lille, 2. - ^ 

Wailly (Natalis de), [2], membre de Tlnstitut, rue Raynouard, 
3o, Passy-Paris. 



MEMBRES PERPÉTUELS 

Andouillé (A.), [171], rue du Cirque, 2. 

André (Edouard), [i3i], ancien député, boulevard Hauss- 
mann, i58. 

Aron-Duperret (Henri), [147], palais AnitchkofF, à Saint-Pé- 
tersbourg. 

Balsan (Ch.), [247], rue de la Baume, 8. 

Baudry (F.), [3], administrateur de la Bibliothèque Mazarine. 

Bonnefont (L.), [204], professeur au lycée Fontanes, rue Jou- 
bert, 26. 

Bradshaw (H.) [343]. bibliothécaire de PUniversité de Cam- 
bridge, King's Collège, Cambridge (Angleterre); corresp. 
M. Champion, libraire, quai Malaquais, i5. 

Calderon (Th.), [284], place des Vosges, 9. 

Colmet d'à AGE (Gabriel, [118], doyen de la Faculté de Droit 
de Paris, place du Panthéon, 10. 

CoRNU'(J.), [56], professeur à TUniversité de Prague (Autri- 
che) ; corresp. la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 
+ Didot (Ambroise-Firmin). 

Fagniez (Gustave), [345], archiviste aux Archives nationales, 
quai de Gesvres, 2. 

Fournie (D' Éd.) [412], rue Louis-le-Grand, 11. 
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FuRMivALL (Fr.-J.), [StI, directeur de VEctrly Ënglish Text 
Society, 3, St-George^s square, Prîmrose Hill, Londres, N. 

JoRiÈT (Charlesy, [276,] professeur Jt la Faculté des Lettres à 
Âix ; correspondant la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

LALLEicnn* (J.), [309], rue du Bac, 63. 

LiMMiNGHE (comte de), [486]. au château de Grèves, par Na- 
mur; corr. M. Porquet, libraire, quai Voltaire, i. 

Lister (J.-L.), [355], Shibden Hall, Halifax, Angleterre. 

LoNGNON (Auguste), [17], archiviste aux Archives nationales, 
rue Jacob, 46. 

. Màrchsssou (Pierre), [410], imprimeur au Puy (Haute-Loire). • 

Marin, [288], à Btthl, par Guebwiller, Alsace. 

M AssoN (Georges), [89], libraire -éditeur, boulevard Saint- 
Germam, 120. 

Mbtman (Etienne), [371], subsistut du procureur général à 

Orléans. 
Morel-Fatio (Alfred). [210I, employé au département des 

manuscrits de la Bibliothèque nationale, rue de Poissy, 8. 

NicoL (H.), [4a], 5a,Thornhill-road, Barnsbury, Londres, N. 

Paris (Paulin), [i], membre de l'Institut, rue de l'Univer- 
sité, 82. 

Picot (Emile), [29], vice-consul de France, chargé de cours 
à l'École des langues orientales vivantes, avenue de Wa- 
gram, i35. 

PoiNsiGNON (J.), [248], libraire, place de l'Hôtel-de-ville, 10, 
au Havre. 

Rajna (Pio), [296], via Palermo, 5, Milan. 

Reuss (Rod.). [184], bibliothécaire de la vilk de Strasbourg; 
corresp. MM. Sandoz et Fischbadiet, libraires, rue de 
Seine, 33. 

Ritter (Eug.h [202] J professeur à l'Université de Genève, à 
Malagnou (Eaux-vives), près Genève; corresp. M. Borrani, 
libraire, rue des Sainti-Pères, 9. 

Rothschild (baron Alphonse de), [m], rue Saint-Floren- 
tin, 2. 

Rothschild (baron Gustave de), [i 14], rue Laffitte, 23. 

Saisset (Paul de), [517], avenue d'Eylau, 18. 

Smtth jMiss Lucy Toulmin), [459], Wood lane, Highgate, 
Londres, N. 
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Stimmino (D' Albert|j [Sai], Kiel ; corresp. la librairie 
Franck, rue Richelieu, 67. 

SucHiER (A^. [164], professeur à TUniversité de Halle; cor- 
re^. M. Cnampion, libraire, quai Malaquais, i5. 

Templier (Armand), [384], de la librairie Hachette, boule- 
vard Saint-Germain, 77. 

ToBLER (Adolf), [60], professeur à TUniversité de Berlin, 65, 
Grossbeerenstrasse , Berlin; corresp. M. Lorenz, libraire, 
rue des Beaux-Arts, 3 bis, 

t Urbain (Fr.). 

t ViLLEMESSANT (H. de). 

Wahlundt (C), [447], à r Université d'Upsal (Suède) ; corr. 
M. Champion, libraire, quai Malaquais, i5. 



•MEMBRES ORDINAIRES ' 

Adert (J.), [68], directeur du Journal de Genève^ à Genève; 
correspondant la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Aguilô y Fuster (M.), [5o5], conservateur de la bibliothè- 
que provinciale, a Barcelone; correspondant M. Reinwald , 
libraire, rue des Saints- Pères, i5. 

Amyot (L.), [66], de la librairie Franck, rue. Richelieu, 67. 

Ancona (Aless. d'), [221], professeur à l'Université de Pise. 

Arbois de Jubainville (H. d'), [477], correspondant de l'Ins- 
titut, à Troyes (Aube). 

Armitage (Rev. Fr.), [274], 40, S. Giles, Oxford; correspon- 
dant la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Arsenal (Bibliothèque de P), [iï6]; corresp. M. Chosson- 
nery, Horaire, quai des Grands-Augustiris, 47. 

AsHER, [142], libraire, à Berlin; correspondant M. Lorenz, 
libraire, rue des Beaux- Arts, 3 bis (4 exemplaires). 



I. Les membres dont le nom est précédé d'un Astérisque souscrivent A un 
exemplaire sur papier Whatman. 
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AsTOR LiBiiARY, [45S], New-Yofk; corresp. M. Reinwald, Iw 
braira, rue des Samts-Pères, i5. 

Atvhson (£>'), [19a], Clare Collège Lodge, Cambridge. 

Atkinson (R.), [38], professeur à l'Université de Dublin. 

AuBiNEAU (Joseph), [271], rue du Cherche-Midi, 23. 

AuBRY-ViTET (Eug.), [5o7], HIC Barbet de Jouy, 9. 

AuDRAN (Eug.), [385], professeur, rue du Rondot-Saint-Quen^ 
tin, 5, Besançon. 

AuMÀLE (duc d'), [2o5], de l'Académie française, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré, 129. 

AuMOND (T.-A.), [256], libraire, boulevard de Strasbourg, 35. 

*AuRiOL (A.), [167], quai de Bosc, à Cette. 

Bailey (H.-F.)., [335], chez M. Dulau, libraire, Londres, 

Baillieu (M.-J.j, [238], rue Saint-André-des^Arcs, 36. 

Bale, (Bibliothèque de l'Université de), [58] ; corresp. la 
librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Barclay (Ch.), [442], 2 Guadaloupe House, Durdham Down, 
Clifton, Bristol (Angleterre). 

Barthes et LowELL [26^], libraires à Londres;* correspon- 
dant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i5. 

* Bataille (Édouard-Odon), [92] , commandant d'état-major, 
au Ministère de la Guerre, rue Abbatucci, 18. 

Baudet (L.), [440J, rue des Archives, 14. 

Beaumont, [526], avenue d'Essling, 18. 

Beauvoir (marquis de), [3 11], rue de Miroménil, i5. 

Beauvoir de Priaulx (O.), [335], chez M. Dulau, libraire, 
37, Soho square, Londres. 

^Beer (GuiU.), [5o4], rue de l'Arcade, 45. 

Béhague (comte Octave de), [206], avenue Bosquet, 18. 

Belfast (Queen's collège, à), [4Q2], correspondant M. Bor- 
rani, libraire, rue des Saints-Peres, 9, 

Bémont (Charles), [298], ancien élève de l'École des Chartes, 
rue du Cardinal-Lemoine, 21. 

BiRALDi (Henri), [93], rue Blanche, 68. 

Berger (B.), [291], inspecteur de l'enseignement primaire, 
boulevarajdu Mon^arnasse, io5. 
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BcRUN (la bibliothèoue de PUniyersit^ de), [143]. correspon» 
dant M. Lorenz, libraire, rue des Beaux*Arts, i bis. 

Bernard (l'abbé Eugène), J[5t 7], vice^doyea de Sâinte-Geoe- 
viève, rue Gay-Lussac, 0. 

*Bernstbin (D'Cari)^ [4^3], Berlin; corresp. M. Reinwald^ 

libraire, rue des Saints-Peres, 1 5. 

BsRTHELBT, [SqS], à Arlay (Jura). 

Bethmont (Paul), [266], député, rue Matignon, 14. 

BiBuoTECA Vittorio-Emmanublb, USô], au Colley Romain, 
à Rome; corresp. M. Mellier, Uoraire, rue Seguier, 17. 

BlBUOTHÈQUE NATIONALE, à PaHs. 

Blancard, [264], répétiteur à TÉcole des langues orientales 
vivantes, rue Bonaparte, 49. 

Blanchebiain (Prosp.), [299], au château de Longepont, par 
Saint-Gautier (Indre). 

Bôcrsr, [252I, professeur à FUniversité de Boston ; corres- 
pondant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i5. 

BoDmiBR (Guillaume), [329], avocat, rue Saint-Joseph, 2, à 
Angers, 

BoHOMOLBTz (M»« d^, [286], boulevard Malesherbes, 142. 

B0LDAKOF (Innocent), [851, rue Troïtskoï, i5, à Saint-Péters- 
bourg ;corre^. M. Loth, rue deNaples, 25. 

BoNNOTE (Ferdinand), [117], boulevard Saint-Michel, 36. 

Bos (D' Alnh.), h 54], boulevard de Muy, 45. à Marseille; 
corresp. M. D. Grand, boulevard Henri IV, o. 

BossERT (A.), [3 10], professeur à la Faculté des Lettres dé 
Douai. 

Boston (la Bibliothèoue publique de), [441] ; corresp. M. Rein- 
wald, libraire, rue des Saints-Pères, 1 5. 

Boucher (Aug.), [362], boulevard Haussman, 190. 

Boucherie (Anat.), [51, maître de conférences à la Faculté dei 
Lettres de Montpellier. 

BouLLY (Ém,), [317], professeur de rhétorique au lycée de la 
Rochelle. 

* Bouton (V.), [421], rue de Maubeuge, i5. 

Bréal (Mi(;heU, [444]; membre de PInstitut, professeur wk 
Collège de France, boulevard Saint-Michel, o3. 

Brigola (Gaetano), [267], librak^ cqtso VitCorio-ËattH- 
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nui^le, %6^ MUaa; corc«s{K>iidant M. LemCMlgiie, libraire, 
rue Bonaparte, 12. 
Brookb (Th.), [5o8], Ârmitage-bridge, Huddersfieki, Afi|^e*' 
terre. 

Caix de Saint-Aymour (Amédée de), (64], directeur du ATm- 
sée archéologique, rue de Milan, 1 1 ^15. 

*Calvkt-Rognat (baron Pierre), [399], rue Stint-Honoré, 374. 

*Calvet-Rognat (vicomte^, [400], rue Saint-Honorë , 374. 

Cambriihîb (Bibliothèque de l'Université de), [367] ; corresp. 

M. Champion, libraire, quai Malaquais, 1 5. 
Castonnet-Desfosses, [224^, avocat, rue des Saints-Pères, i. 

Caussade (F. de), (200], bibliothécaire à la bibliothèque Ma- 
zarine, rue de Laval, 25. 

Chabaneau (Camille], foS], maître de conférence» à la Fa- 
culté des Lettres de Montpellier. 

CHAMPION (H.), [245], libraire, quai Makquais, i5 (2 eJtem^ 
plâtres). 

Changï, [35o], Burleigh House, Sydenham Hill, Londres ; 
correspondant la librairie Ft^nck, rue Richelieu, 67. 

Charavay (Et.), [422], libraire, rue de Seine, 5i. 

Chartres (duc de>, [3 12], rue Jean Goujon, 35. 

Chavagnac (Xavier de), [497], rue de Varenne, 8. 

*Chavane (P.), [328], à la manufacture de Bains en Vosges ; 
corresp. M. J. Charnier, rue de Lancry, 42. 

Chazal (L.), [233], caissier payeur central du Trésor, rue de 
Chateaudun, 25. 

Chennevières (marquis de), [474], boulevard Saint-Michel, 64, 

Chilhapd-Dumaine (Alfred), [293], ancien élève de l'École des 
Chartes, rue Dauphine, 3o. 

Claudin (A.), [234], libraire, rue Guénégaud, 3. 

Clemm (Ferd.), [253], libraire, rue de l'Université, 24, à Gand; 
corresp. M. témoigne, libraire, rue Bonaparte, 12. 

CocHERis (Hippolyte), [279], inspecteur général de Tensei^ 
gnement prmiaire, rue au Four-Saint-Germain, 40. 

Cocteau, [5 18], notaire, rue de Lille, 37. 

CoE (Edw.), [71], professeur à Yale Collège, New-Haven 

(États-Unis d'Amérique) ; corresp. M. Porquet, libraire, 

quai Voltaire, 1 . 
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.), [a6a]) ch^de scnrke au chemin de fbr du 



* CoMTC (Hipp.), [a6a]) ch^de i 
Nord, rue de Dunkerque, i8. 



CoNSTANs (L.), [173}, professeur au lyeée de Nîmes. 

Copenhague (Bibliothèque royale de))[i5i]; correspondant 
M. LooneS) libraire, rue deToumon, 6. 

CoppEAux (Th.), [4^18]. conseiller référendaire à la Cour des 
Comptes, rue Malesnerbes, 6. 

Co&MBNiN (R. de), [24a], rue de l'Arcade, aS. 

CouBKRTN (baron Paul de), [489I, atuché au Musée du Lou- 
vre, rue de la Ferme-des-Matnurins, 3o. 

CouLKT (C), [a6o], libraire-éditeur, à Mon^>ellier. 

GouRCEL (Valentin de), [269}, boulevard St-Michel, 81. 

Cranb ( J. F.). [437], professeur à TUniversité d'Ithaca (États* 
Unis d'Amenquej ; corresp. M. Reinwald, libraire, rue des 
Saints-Pères, i5. 

Crouslé, [373], maître de conférences à PÉcole normale su« 
périeure, rue Gay-Lussac, 24. 

* Daquin, [174], ancien président du tribunal de commerce, 
rue Castellane, 4 ; corresp. M. Rouquette, libraire, passage 
Choiseul. 

Dareste (Rod.), [168], conseiller à la Cour de cassation, quai 
Malaquais, 9. 

Darmesteter (Arsène), {6], maître de conférences à la Faculté 
des Lettres de Paris, répétiteur à l'École des Hautes-Études, 
place Vaugirard, 7. 

Daspit de Saint-Amant, TSi i], à la Réole, Gironde ; corresp. 
MM. Hachette et 0«, boulevard Saint-Germain, 79. 

De Béer (T.-H.), [332], professeur à Amsterdam, P. C. 
Hoofc-straat^ 83 (Hollande) : corresp. MM. Sandoz et Fi- 
schbacher, libraires, rue de Seine, 3^. 

DEasY (Ch.), [443], rue Jacob, 46. 

Dehaisnes (Pabbé C), [43 1], pour les Archives du départes 
ment du Nord, à Lille. 

Delapordb (François), [73], ancien élève de TÉcole des Char- 
tes, au palais de Flnstitut. 

Delahaye (Jules], [263], rédacteur en chef du Journal d'In^ 
dre-^t^Loire, a Tours. 

Delavillb Le Rouut (Joseph) , [3oo] , ancien élève de l'É- 
cole des Chartes, rue de Lbbonne, 10. 
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DfitBpULLE {A.)/[43i}, profiMteur au lycée du Havre. 

Delisle (L.), [7], membre de Tlnstitut, administrateur géné- 
ral de la moUothèque nationale, rue Neuye-de9-Petits« 
Champs, 8. 

Deuus (N.), [175K professeur à TUniversité de Bonn; cor-* 
respondant la liorairie Franck, rue Richelieu', 67. 

Deloche (M.), [416], membre de Tlnstitut, rue Solférino, i3. 
DsLOMBRE^ [119I9 i*ue deRougemont, 7. 
Demaison (Louis), [295], ancien élève de TÉcole des Chartes, 
rue Rogier, à Keims. 

^DoAZAN (A.), fa58], au château de Fins, par Saint-Christo- 
phe-en-Bazeille (Indre) ; corresp. M. Rouquette, libraire, 
passage Choiseul. 

DoNNET (Gustave), [495], rue de Constantinople, 2. 

boYON (D'Adrien), [3i3], à Uriage-les- Bains (Isère). 

Dreyfus (Ferd.j, [2o3], avocat, rue Saint-Lazare, 94. 

Drujon r Femand),[2 1 9], attaché au cabinet du Préfet de police. 

* Dubois (Alfred), [i52], rue du Faubourg-St-Honoré, 47. 

Dubois (Paul), [493], à Bordeaux, cours du Jardin public, 7. 

Dubois (Virçle), [i25], vérificateur de l'enregistrement, rue 
d'Assas, d5. 

DuBOY ^ipp.), [445], avocat à la Cour de cassation, rue Ri- 
chelieu, 27. 

DucHAUFPpuR, [52o], substitut du procureur de la Républi- 
que, à Étampes. 

DuFouRMANTELLE(Ch.), [457], archiviste de la Corse,à Ajaccio. 

Duhamel (Louis- François), [i66], avocat, conseiller général 
du Pas-ae-Calais, chef du cabinet du Président de la Répu- 
blique, rue des Martyrs, 44. 

DuLAu and C®, [190}, libraires, Soho-square, 37, à Londres 
(2 exemplaires). 

DuLOUP, [283], rue de Rome, 60. 

DuMoucHEL (J.), [265], professeur à l'Université de Moscou; 
corresp. la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

DuNOYER DE NoiRMONT (baron), [407], rue Neuve-des-Ca- 
pucines, 22. 

Dykes (Fred.), [391], Wakefield and Bamsly Union Bank, à 
Wakefield (Angleterre). 
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École des Chartes, [122], rue des Francs-BourgêoîB) 5S; 

corresp. la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 
École normale supérieure, [121], me d'Ulm, 45; corre^. 

M. Thorin, libraire, rue de Medicis, 7. 

Eggbr (Emile) , [9} , membre de l'Institut, professeur à la 
Faculté des Lettres de Paris, rue Madame, 68. 

EiCHTHAL (Eugène d'), [207], rue Greffulhe, 6. 

Ellis and White, [201], libraire, 29, New Bond street, à 

Londres {2 exemplaires). 
Épernay (la Bibliothèque de la ville d'), [451]. 
Ephrussi (Ch.), [5o2], rue de Monceaux, 81. 
Eudes (A.), [235], libraire, rue des Saints-Pères, 40. 
Fanjoux (G.), [364J, rue de Vienne, 5. 

Faucon (Maurice), [487!, ancien élève de TÉcole des Char- 
tes, boulevard Saint-Germain, 168. 

Favre (Camille), [47], ancien élève de l'École des Chartes, 
à la Grange, près Genève (Suisse). 

FécAMP (Albert), [449], attaché à la Bibliothèque nationale, 
rue Rivay, 42, a Levallois-Perret. 

FiscHBACHER, [i57], libraire rue de Seine, 33. 

Flach (Jacques), [414], avocat, rue Richer, 4, 

Flavigny ("comtesse de), [148}, rue d'Anjou-St-Honoré, 42. 

Fœrster (D' Wendelin), [41] . professeur à l'Université de 
Bonn; correspondante. Cnampion, libraire, quai Mala- 
quais, i5. 

* Fontaine (Auguste), [95], libraire, passage des Panoramas, 
35 (2 exemptaireSy dont un sur pap, Wnatman), 

Fontaine (E.-Jean), [96], libraire, rue Vivienne, 10. 

FoRNET, [289], boulevard Saint-Michel, 22. 

FouRNiER (D' Alfred), [go], agrégé de la Faculté de méde- 
cine, médecin des hôpitaux, rue Saint-Arnaud, i . 

Franklin (Alfred), [52 1], administrateur adjoint de la biblio- 
thèque Mazarine. 

Frémaux (A.), tï56], avocat, à Béthune (Pas-de-Calais; cor- 
resp. M. Guien, rue de Ponthieu, 58. 

Gadala (Charles), [144], agent de change, boulevard Pois- 
sonnière, ai. 

Gariel (H.), [82], bibliothécaire de la ville de Grenoble; 
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corr«^ondant M. Choisotiiitry, Hbraire, quai des Graads*- 

Augustins, 47. 
Gi^unsR (Ed.), [97], rue des Francs-Bourgeob, 56. 
Gasté (Armand), [249], professeur au lycée de Caen, rue 

Élie de Beaumont, 5, à Caen. 

Gaujal (baron de), [246], rue Treilhard, 17. 

Gaxjsseron (Henri), [145], professeur de langues modernes, à 
l'Académie d'Ayr, Bath-place, 2, à Ayr, Ecosse. 

Gautier (Léon), [10], professeur à TÉcole des Chartes, rue 
Vavin, 8. 

Geuer (Pierre-Adolphe), [3581, professeur à l'Université d'Up- 
sal; correspondant M. Champion, libraire, quai Mala- 
quais, i5. 

Geneste (Eug.), [254], rue du Chemin-Vert, 42. 

Genève (la Bibliothèque publique de), [428] ; correspondants 
MM. Sandoz et Fischbacher, libraires, rue de Seine, 33. 

Gerbaix de Sonnaz (comte de), [5 12]. premier secrétaire de 
la légation d'Italie à Bruxelles, rue d'Arlon, 2, Bruxelles. 

Gbvaert (AugJ, [631, directeur du Conservatoire royal de 
musique, à Bruxelles. 

GiLuéROH (J.), [468], rue des Moines, 16. 

GiLLOT (H.), [450], professeur de rhétorique au collège de 
Remiremont (Vosges). 

GiRAUD (Charles), [120], membre de l'Institut, à l'École de 
Droit. 

GiRAUDEAu (Abel), [i23], rue Richer, 12. 

^GoLDSGHMU>T (L.), [376], rue Rembrandt, parc Monceaux. 

Gotha (Bibliothèque ducale de), Allemagne, [86],; corres- 
pondant la librairie Franck, rue Richelieu, 07. 

Goujon CPaul), [5o6], avocat, rue de Paradis, 52. 

Gratz (Styrie) (la biWwthèque de l'Université de), [465]; cor- 
respondants MM. Hartge et Le Soudier, libraires, rue de 
Lille, 19. 

Grouchy (Vtede), [36 1], secrétaire d'ambassade, rue de Sexe, 10. 

GuEssARD (Fr.), [12], membre de l'Institut, professeur à l'É- 
cole des Chartes, Grande-*Rue de Passy, 87. 

GuiFFREY (J.-J.), [38 1], archiviste aux Archives nationales, 
rue Hauteville, i. 
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GuiLMOTO (Gutt.), [3o3], employé au ministèfô de rintérleur) 
rue de Chabrol, 34. ' 

GuizoT (Guillaume), [i 3}, professeur au Collège de France, 

rue de Monceaux, 42. 
Hambourg (Bibliothèque de la ville de), [io3] ; corresp. la 

librairie Franck, rue Richelieu, 67. 
Hatzfeld (Ad.), [14], professeur de rhétorique au lycée Louis- 

le-Grand, rue de rOdéon, 7: 
Hautcœur (l'abbé), [382], recteur de l'Université catholique, 

à Lille. 
Havst (Julien), [45], employé à la Bibliothèque nationalç, 

route de Saquet, à Vitry (Seine). 
Havït (Louis), [46], répétiteur à l'École des Hautes-Études, 

route de Saquet, a Vitry (Seine). 
Hayem (Julien), [75], rue du Sentier, 38. 
Herbet (Félix), [482], rue de Condé, i. 
Hertz (Wilhelmj, [462], à MUnich; correspondants MM. 

Hartgé et Le Soudier, libraires, rue de Lille, 19. 

Hèssels (J.-H.), [36], à Cambridge (Angleterre). 

Uirt (la librairie), [476]. à Breslau; correspondant la librai* 
rie Franck, rue Richelieu, 67. 

Hock (Auguste), [52], membre de la Société des bibliophiles 
belges, a Liège. 

Hodges, Fostbr and C», [337], libraires, Dublin. 

HdsT (Christian), [482], libraire à Copenhague; correspon- 
dant M. Baudry, lioraire, rue des Saints- Pères, 1 3. 

Hucher (E.), [346], au Mans. 

Jamain (Joseph), [490], à la direction des Beaux- Arts, rue de 

Valois, 3. 
Jamet (Alph.), [438], rue du Faubourg-Saint-Denis, 9. 
Jarnik (Jean^Urbain), [87], à Pottenstein (Bohême). 

JoLivALD Fabbé (Ph.), [368], à la Trésorerie généi^le de 
Bourg, (Ain). 

J0NQUIERB (J.), [126], inspecteur de l'enregistrement, à Lille, 

rue Colbrant, i3. 
.JouBERT (André), {33o], rue des Arènes, 24, à Angers. 
JouoN (Fréd.), [379], rue de Clisson, 2, à Rennes. 

JoORDAiw (Charles), [160]; membre de l'Institut, rue de Lu- 
xembourg, 21. 
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Kamn (Mia), [149], rue de Lisbonne, 55. 

Kbrby and Endean, [336], 190, Oxford St., Londres. 

* Kbrmaingant (P.-L. de), [389], avenue des Ghamps«ÉIy* 
sées, 102. 

King's Innslibrary, [290], Henrietta street, Dublin. 

KoNiGSBERG (le Séminaire pour Tétude des langues roma- 
nes à l'Université de), [5i3]. 

Klot2 (Eugène), [3i5], négociant, place des Victoires, 2. 

I Labitte (Adolphe), [244], libraire, rue de Lille, 4. 

La Bouderie (Arthur de), [427], ancien député, à Vitré; cor- 
respondant M. L. Delisle, rue Neuve-des- Petits-Champs, 8. 

Laboulaye (Edouard), [236], sénateur, membre de Tlnsti- 
tut, administrateur du Collège de France, au Collège de 
France. 

Lacroix (Paul), [127], conservateur à la bibliothèque de 
l'Arsenal 

Lafbnestre (Georges), [191], sous-chef du bureau des Beaux- 
Arts, rue de Valois, i. 

Lafite (Émilej, [270], libraire, à Buda-Pest; correspondants 
MM. Hartge et Le Soudier, libraires, rue de Lille, 19. 

La Germonière (Éd. de), [88], place Vendôme, 20. 

Lair (J.), [47], ancien élève de l'École des Chartes, direc- 
teur des entrepôts et magasins généraux de Paris, boule- 
vard de la Villette, 204. 

Laloy (D' L. Henry), [i33], rue de la Villette, 5. 

Lamé (L.), [41 3], rue de Chabrol, 48. 

La Trémoïlle (duc de), [187], rue de Varennes, 69. 

Lavisse (Louis-Ern.), [134], professeur d'histoire au lycée 
Henri IV, rue de Medicis, 5. 

.^Lebigre, [4o5], notaire, rue Beauhamais, à Lille; corre^ 
pondant M. Allouard, libraire, rue Serpente, 37. 

Le Blondel, [661], libraire, à Meaux (Seine-et-Marne). 

LscssNB (Henri), [3o4], imprimeur à Châteaudun. 

Legouez (E.), [39], professeur au lycée Fontanes, rue de la 
Hochefoucauld, 28. 

LsLdNG (Eug.), [223], avocat, rue Desjardins, 9, Angers, 

Le Masson [472], notaire, à Rouen. 
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LKPKTir (J.), [365], à la librairie A. Fontaine, passage des 
Panoramas, 35. 

Li^OY (Â.), ri6], membre de l'Académie de Belgique^ profes- 
seur a Puniversité de Liège. 

Lbroy-^baulieu (Anatole), [i5o], rue Pigalle, 69. 

*LeSourd(P>), [394], directeur de la Galette des Hêpitamx^ 
rue Soumot, i5. 

Lbspinàssb (René de). [3o8], ancien élère de l'École des 

Chartes, rue de Lille, 56. 
* Leveau (A.), [loo], rue de Maubeuge, 20. 

LiEPMANNssoHN (Leo), [3861, libraire à Berlin^ Markgra- 
fenstrasse, 52; correspondant M. Reinwald, libraire, rue 
des Saint-Pères, i5. 

LiEUTAUD (V.), [178], bibliothécaire de la ville de Marseille, 
correspondant M. Détaille, libraire, rue des Beaux- Arts, ip. 

LiTTRÉ (Ém.), [102], sénateur, membre de l'Institut, rue 

d'Assas, 44. 
LiVBT (Charles), [209], à Vichy. 

LoGHEM (M.-G.-L. Van), [340], professeur à l'École moyenne, 
àGoes (Hollande); correspondants MM. Sandoz et Fisch- 
bacher, libraires, rue de Seine, 33. 

LoRMiER (C), [430], avocat, rue Socrate, à Rouen ; corres- 
pondant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i5. 

LucE (Siméon), [18], archiviste aux Archives nationales, bou- 
levard Saint-Michel, 95. 

Lyon (Bibliothèque académique de), [464]; correspondant 
M. Borrani, libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

Lyon-Caen, [378], avocat, rue Saint-Marc, 22. 

Magen (A.\ [179]» à Agen. 

Maillet, [327], libraire-éditeur, boulevard Haussmann, 72. 

Mall (Ed.), [475], professeur à l'Université de Breslau; cor- 
resp. M. Champion, libraire, quai Malaquais, i5. 

Mallet (D.), [259], rue Papillon, 4. 

Mandrot ^Bernard), [y^]^ ancien élève de l'École des Char- 
tes, boulevard Malesherbes, 29. 

Mans (Bibliothèque de la ville du), [257]; corresp. M. Rou- 
quette, libraire, passage Choiseul. 

Marbourg, Hesse, (Bibliothèque de l'Université de), [211]; 
correspondant la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 
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Marbôurô, Hesse, (le Séminaire pour l'étude des langues 
romanes à TUniversité de), [212]; corresp. la librairie 
Franck, rue Richelieu, 67. 

Marescot (baron F. de), [326], rue Caumartin, 10. 

Marty-Laveaux (Charles), [19], ancien secrétaire de TÉcole 
des Chartes, rue de Sèvres, 2. 

Mas Latrie (L. de), [42 31, chef de section aux Archives na- 
ticmales, professeur à TËcole des Chartes, boulevard Saint- 
Germain, 229. 

Masson (G.], [359], professeur à l'École de Harrow, Middîe*- 
sex (Angleterre); corresp. , M. Champion, libraire, quai 
Malaquais, i5. 

Mathieu, [282] , à Thouars (Deux-Sèvres) ; corre^ la librai*- 
rie Franck, me Richelieu, 67. 

Mayrargues (A.), [25], rue Miromesnil, 74. 

*Meissonnier (E.), [392], membre de l'Institut, Clos de l'ab- 
baye, à Poissy; correspondant M. Champion, libraire, quai 
Malaquais, i5. 

Mengin (Paul), [83], à Colmar, 37, rue des Clefe. 

Menu (Henri), [49], libraire, rue Jacob, 36, 

Meray (Antony), [146], rue de Sèvres, 3i. 

^Meroer (L.), [i35], rue d'Argenson, 3. 

Mercier (P.), [429], avoué, rue du Sentier, 33. 

Mikhaïlowski. [454], professeur à l'Université de Moscou ; 
corresp. la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

*MiCHELANT (Henri). [22], conservateur du dép. des manus- 
crits de la Bibliotnèque nationale, avenue Trudaine, 1 1 . 

MiTANTiER (Edm.), [478], rue de l'Hôtel -de -Ville, 38, à 
Troyes. 

MoiNERY, [189], Cloître Saint-Merri, 18. 

MoisY (H.), [325], juge-suppléant au tribunal civil de Lisieux. 

MoLAND (Louis), [128], boulevard di> Montparnasse, 157. 

MoNNiBR (Marc), [180], professeur à l'Académie de Genève, 
rue Verdaine, i3, Genève. 

MoNOD (Gabriel), [23], directeur-adjoint à l'École des Hau- 
tes-Études, rue d'Assas, 76. 

MoMTAiGLON (A. de), [24], professeur à l'École des Chartes, 
place des Vosges, 9. 
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^MoRTSBKLLO (comtc de), [344], à l'ambassade de France, 
Londres. 

*MoRGAND ET Fatout, [98]. libnûres, passage des Panoramas, 
55 {trois exempt., dont deux pap, Whatman). 

Munich (Bibliothèque de la Cour et de l'État, à), [Soi]; cor- 
respondant MM. J. Baer et 0«, libraires, rue de l'An- 
cienne-Comédie, i8. 

Munich (Bibliothèque de l'Université de), [23ol; corresp, 
M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i5. 

Munich (le séminaire royal de philoloçie moderne à l'Uni- 
versité de), [424], corresp. M. Baudry, libraire, rue des 
Saint-Pères, i5. 

MuNSTBR (la Bibliothèque Paulina, à), [333]; correspondant 
la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

MuQUARDT, [411], libraire à Bruxelles, rue de la Ré- 
gence, i5. 

MussAFiA (Ad.), [84], correspondant de l'Institut, profes- 
seur à l'Université de Vienne; corresp. M. Champion, li* 
braire, quai Malaquais, i5. 

Nadaillac (marquise de), [470], rue d'Anjou-St-Honoré, 12. 

Naville (Louis), [281], cours des Bastions, i5, à Genève. 

Newcastle upon Tyne, the Literary and Philosophical So- 
ciety, [349], (Angleterre). 

Niemeyer (Max), [485]^ maison Lippert, Halle : correspon* 
dantM. Champion, libraire, quaiMaîaquais, i5. 

NiGRA (C), [377], ambassadeur d'Italie à St-Pétersbourg. 

NisARD (Ch.), [5i5], membre de l'Institut, rue des Bati- 
gnolles, 6. 

NoiRiEL (J.J. [272], libraire à Strasbourg; correspondant la 
librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Normand (Georges), [498], rue Richelieu, 82. 

Normand (Jacques], [77], ancien élève de l'École des Char- 
tes, boulevard Malesnerbes, 8. 

NuiTTER (Ch.), [417], archiviste de l'Opéra, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, 83. 

NuTT (D.), [273], 270, Strand, Londres ; correspondant la 
librairie Franck, rue Richelieu, 67 (deux exemplaires), 

NVROP (Kr), [488], Kœbmagergade, 42, Copenhague; corres- 
pondant M. Lebrun, rue Casimir-Delavigne, 7. 
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Oxford (la Bibliothèque Bodléîenne, à), fSoS] ; correspondant 
M. Baer, libraire, rue de T Ancienne-Comédie, i8. . 

Paillet (Eugène), [99], juge au tribunal de la Seine, rue de 

Berlin, 40. 

Pajot (Léon). [78], ancien élève de l'École des Chartes, rue 
du Cardinal-Lemoine, 62. 

Paris (Emile), [iSi], passage Sainte-Marie, 11 bis. 

Parker and C», [5oo], libraires, Oxford (3 exemplaires), 

Pasquier (l'abbé H.), [406], directeur de l'École des Hautes- 
Études ecclésiastiques, place du Château, à Angers. 

Passier (Alphonse), [Sgo], rue de Bellechasse, 42. 

Passy (Louis), [240], député, rue de Clichy, 45. 

"Pasteur, [435], rue de Lisbonne, 2. 

Pastureau, [353], capitaine au 41* rég. d'inf., à Rennes. 

Pataluer (Victor), [473], rue Saint-Jean, à Elbeuf. 

Patinot (G.), [220], préfet de Seine-et-Marne, à Melun. 

Pauffin (Henri), [58], à Charleville (Ardennes). 

Pauly (Alphonse), J494], bibliothécaire à la Bibliothèque 
nationale, rue Brea, 22. 

Paynb (W.), [177], Hatchlands,Cuckfield, Sussex (Angleterre). 

Peacok (R.), [225], Sunderland; correspondant M. J. Nu- 
wendam, rue Turenne, 76. 

Pecoul (Auguste), [104], ancien élève de l'École des Chartes, 
rue de Ppnthieu, 58. 

Pelletan (Camille). [182J. ancien élève de l'École des Char- 
tes, rue au Chercne-Miai, 33. 

Peluot (Ch.), [477], rue du Roi de Sicile, 26. 

*Périer (Ferdinand), [275], rue de Provence, 59. 

Petit (Fernand), [455], docteur en droit, boulevard Ma- 
lesherbes, 99. 

Petit de Julleville, [27], professeur à la Faculté des Let- 
tres de Dijon. 

PiAT (A.), [161], rue Saint-Maur, 85. 

Picard (Alph.), [420], libraire, rue Bonaparte, 82. 

PiCHON (baron J.), [28], président de la Société des biblio- 
philes françois, quai d'Anjou, 17. 

Picot (Georges), [i 83], membre de rinstitut> rue Pigalle^54. 
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PiBHSON (Paul) ,[347], rue PorUfoin, u. 

PoRQUET, [416], libraire, quai Voltaire, i. 

PoRTAus (baron Roger), [292], bouleyard Haussmann, 144. 

PouGNY, [280], ancien préfet, rue Boissy-d'Anglas, 1 1 bis. 

Prague (la Bibliothèque de l'Univereité de), {496] ; corres- 
pondant la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Prarond (Em.), [460]; correspondant M. Champion, libraire, 
quai Malaquais, i5. 

PBJBSSCNsi (Fr. de), [214}, rue d'Assas, 76. 

PuYMAiGRE (comte de), [354], rue de l'Université, 17. 

Quentin-Bauchart (Ernest), [137], rue François !•', 64. 

Raynaud (Gastonj,j79]. employé au département des manus- 
crits de la Bioliothèque nationale , rue de Constantino- 
ple, 28. 

Régnier (Adelphe), {241}, men^re de l'Institut, rue de Vau<- 
girard, 22. 

Reinwald (C ), [229], libraire, rue des Saints-Pères, i5. 

Renault (L.), [374], député, boulevard Haussmann, 77. 

Rencogne (Paul de), [Sog] rue Magen, 20, à Toulouse. 

Repoux (I^éopold), [467J, juge suppléant à Autun; corres* 
pondant M. Lhqpme, boulevara Saint-Germain, 70. 

Reynald (H.), [232], professeur à la Faculté des Lettres, à 
Aix (Bouches-du-Khône). 

Robert (Ulysse), [387], employé au département des manus- 
crits delà Bibliothèque nationale. Grande rue, 3i, à 
Saint-Mandé (Seine). 

RoBiNBAu (C), [91], rue de Marignan, 25. 

RoDOUAN, [523], boulevard du R^oi, 9, à Versailles, corres- 
pondant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i5. 

Roi DÉS Belges (Bibliothèque de S. M. le), [196], aux soins 
de M. Scheler, bibliothécaire du Roi, rue Mercelis, Ixelles, 
banlieue de Bruxelles. 

Rolland (Eugène), [l85], place Saint-Michel, 2. 

RooFE (William), [195], Craven Cottage, Merton Road, Wand- 
worth, Surrey; corr. la librairie Franck, rue Riche- 
lieu, 67. 

*RouQUETTE, [i38], libraire, passage Choiseul, SS (2 exem" 
flaires dont j sur pap, Wnatman), 
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RousAUD (Auguste), [525] ; correspondant M. Monluseoa, mt 
de Provence, 18. 

RoYER (Ch.), [352], boulevard de la Madeleine, 17, cité Vindé. 

RoziÈRE (Eug. de), [32], sénateur, membre de l'Institut, ins- 
pecteur général des archives, rue d'Albe, 8. 

RuBLE (baron Alphonse de), [186], rue de Luxembourg, 43. 

RupALLEY (Ern.), [499], rue Lafayette, i3. 

Saint - Johann Y (G.), [372], archiviste de la Seine, quai 
Henri IV, 3o. 

Saint-Pierre (comte Robert de), [5o3], rue du Havre, 4. 

*SAiNTSBURy (J.), [341], Savile Club, i5, Savile Rows, 
Londres. 

Saint-Victor (Paul de), [522], rue FUrstemberg, 6. 

Sauvan (F.), [22^], rue de Laborde, 46, 

Say (Léon), ri3o], ministre des finances, sénateur, rue La 
Bruyère, 45. 

ScHOLLE (D' Fr.), [356], LUtzowstrasse, 48, à Berlin; corres- 
pondants MM. Hartgé et Le Soudier, libraires, rue de 
Lille, 19. 

Schuchardt (Hugo), [i3q], professeur à l'Université de Gratz 
(Styrie) ; corresp. M. Didot, libraire, rue Jacob, 56. 

Seigneur (l'abbé), [432], rue du Colysée, 44. 

Sellier (L.), [38o], rue Sainte-Croix, 5, Châlons-sur-Marne. 

Sénemaud (Ed.L [43]^ archiviste des Ardennes, à Mézières ; 
correp. M. Champion, libraire, quai Malaquais, i5. 

Senn (O.), [519], rue de la Côte, 36, au Havre. 

Sieber (L.), [57]. bibliothécaire de TUniversité de Bâle ; corres* 
pondant la ubrairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Smyth (J.-D.-H.), [480], libraire, 137, Gower Street, Londres. 

SoREL (A.), [409], secrétaire général du Sénat, professeur 
à rÉcole libre des sciences politiques, au palais de la 
Présidence du Sénat, à Versailles. 

Stecher (J.), [5i], professeur à l'Université de Liège. 

Stengel (Edm.), [21 3], professeur à l'Université de Mar- 
bourg, Hesse ; corresp. la librairie Franck, rue Richelieu,67. 

Stephbns (Georges), r35il, professeur à l'Université de Co- 
penhague ; corresp, MM. Hartgé et Le Soudier, libraires, 
rue de Lille, 19. 
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SnoËMTr {Attstin), [5 14], via Ghibcnina, 77, Florence. 

Stockholm (la Bibliothèque royale de). [370], correspondant 
M. Lorens, libraire rue des Beaux-Arts, 3 bis, 

Storbjenko, [453], professeur à l'Université de Moscou; cor- 
respondant la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Strasbourg (Bibliothèque de TUniversîté de), [23 1] ; corresp. 
la librairie J. Baer et C^^ rue de TAncienne-Comédie, 18. 

Strasbourg (le Séminaire pour l'étude des lances romanes, 
à l'Université de), [404] ; corresp. M. Champion, quai Ma- 
laquais, i5. 

Straus (Emile), [106], avocat, rue Saint-Georges, 9. 

Stuerzinger (J.), [469], chez M. Deuzler, notaire, à Win- 
therthur (Suisse). 

SuNDBY (Thor), [3231, professeur à l'Université de Copenha- 
gue; corresp. M. Leorun, rue Casimir-Delavigne, 7. 

Talbert (F.), [107], professeur à La Flèche; corr. M. Tho- 
rin, libraire, rue Médicis, 7. 

Tamizey de Larroque (Ph.), [i 1 5], correspondant de l'Institut^ 
à Gontaut (Lot-et-Gar.) ; corresp. M. Champion, libraire, 
quai Malaquais, i5. 

Tamson (G.-J.)^ [3i61, professeur à Kelvinside Academy, 18, 
Hamilton drive, Hilmead, Glasgow. 

Tarneau (Jules), [3o6], notaire à Clermont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme) ; corresp. M. Billard, place Dauphine, 27. 

Taulier (L.), [366], professeur au lycée de Lyon, place des 
Cordeliers, 5, à Lyon. 

Tbchener (Léon), [239], libraire, rue de l'Arbre-Sec, 52. 
Tempier (D.), [i65]. archiviste des C6tes-du-Nord, à Saint- 
Brieuc; corresp. M. E. de Zabern, rue Dauphine, 20. 

Ten-Brink (B.), [433], professeur à l'Université de Stras- 
bourg. 

Terrât (Barthélémy), [aSo], professeur de droit à l'Univer- 
sité catholique de Paris, rue de Grenelle-St-Germain, 33. 

TnévENiN (M.), [io81, répétiteur à l'École des Hautes-Études, 
rue du Cherche-Midi, 55. 

Thomas (Antoine), [524]. ancien élève de l'Élève des Chartres, 
rue Saint-Germam-l'Âuxerrois, 60. 

Thompsqm (E. Maunde), [193], conservateur des manuscrits 
au Musée Britannique, Londres. 
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rences à l'École normale supérieure, rue Vé^gnsté^ ^« 

-fm^ fÂÊêié^U t$% MbM^MMlré ék la vflle de Lisfendry 
cottupmâkmi m. Dvitnoalkiy Ubrci^, quai daa Grands^ 

âi<gifflins» i;3; r , 

TiviER m4, (383k professeur ^la Faculté 4esXetges,4^ 
Qjjqn^ çorresp. OW. Leîssus,^ rue des SaîntSs- Pères, 39. 

iouRfrouLON (baron 6h. de), {^4], hie dfr Caumartln^ iU 

Ti^iaii. (Éoûl^w. [357]^ Kœbmager^ade. 2a, ^ Copenhagna^^ 
^^oirçpsp. At li^run^ r,ue Casjœair-Ddavîgne» 7. 

Trier (GersonJ, [54], Kongens^de, 66, à Copenhague.; •Ctt'- 
^^eapL AL Leo)run|. rue Casimir-Delavi^) 7. 

Trochob ^'abbé ChaidesK ^a^y^cvsàt ta théotofig^ aue 
^ %y«ou^d^ 70„ Pûssy. 

Truebner (K.), [434], libraire à StPaabou^; eonespk iL Le- 
. ^çpx^ libraire^ rua Bonaparte, 28. 

"biiBuui^&AmT^ETitoit, [^0^ ir^^ Saiat^Honoré^ ad9;etir- 
resp. M. Rouquette, libraire, passage Choiseul. 

TiMiiNOW (la BiMiotbài|u^ <l&rUmFdrstii4lè), ^4:^1}; 6ùri«^ 
M. Pedone-Lauriel, libraire, rue Cujas, 7. 

TwiimnzyBR, [ii6], libraire^ k Lfeipo^ ; cortesp^ AL Riia«ii4l« 

libraire, rue des Saints-Pères, i5, 

Ulbrich (D^*), [491]^ liittowstraase^ 66^ Berlin ;. coirrei^gn*' 
danss MM.. Hartge et Là Soùdier|,IibraireSy rue de tille» i^ 
Ulrich (Jacob), [463], Kïeuz-piatz, 2, à Zurich. 

U»sAL (le Séminaire f^ildiogiôue de rUtûversâté d% Suède^ 

[5oi], correspondaïUa MM; Abb^^ tt le Soudlar, ufacams, 

rue de Lille, 19. 
Vassbn (Joseph), [294], archiviste-adjoint du département du 

Rhône, à la préfecture, Lyon; correspondant M. Charavay, 

rue de Seine, 5i. 
Vander Haeghen (F.), [36o], bibliothécaire de l'Université 

de Gand ; corr. M. Lemoigne, libraire, rue Bonaparte, 12. 

Vbndeuvre (baron de), [140], rue de Penthièvre, 4. 

ViEwiG (F.), [67], libraire, rue Richelieu, 67. 

ViLLARD (Th.), [287], boulevard Malesherbes, i38. 

ViTU (Auguste), [3o8], avenue de Wagram, 36. 

VoGué (comte de), [i 10], membre de l'Institut, rue Fabert« 2. 

Vollhcbller (D' Karl), [363], professeur à l'Université d'Er- 
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lanflen^ Bavière ; correspondant M. Champion, libraire, quai 
Malaqiiais, i5. 

WAUMNOTdN CW.)y [^6], ténateii:r, membre de Hnstitui, mi* 
• . nistre des afiÎBdres étrangères, rue Dumont-d'Unrille, i !• 

AVard (H. L. D.), [226], du Musée Britannique , Londres. 

Warnsr (G. F.), [194], du Musée Britannique, Londres. 

Watson (Robert^Spence), [348], Moss &oft, Gateshead, Du* 
rham (An^eterre). 

Wbbkr (D' Alfred), [396], privat'^ocent à l'Université dé 
Berne (Suisse) ; correspondant la librairie Franit, rue Riche- 
lieu, 67. 

W^BBR (W.). [439], libraire à Berlin; correspondants 
MM. Hartge et le Soudiér, libraires, rue de Lille, 19. 

Wbimar (Bibliothèque de), [i 53]; correspondant la librairie 
Franck, rue Richelieu, 07. 

Wesselowski (Alex.), [446], professeur à l'Université de Saint- 
Pétersbourg; correspondant M. Champion^ libraire, quai 
Malaquais, i5. 

Wsr (Fr.), [35], inspecteur général des archives, rue Jou* 
bert, 28. 

Whitb (George), [40], Court House, Epsom (Angleterre). 

WiLLBMS (A.), [65], membre de la Société des bibliophiles 
belges, «chaussée de Haecht, 70, Bruxelles. 

Wright (Wm.), [342], professeur à l'Université de Cambridge 
(An^eterre). 

Yale Collège, {415I4 New-Haven (États-Unis d'Amérique) ; 
corre^ondant M. Porquet, libraire, quai Voltaire, i. 
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LISTE DES MEMBRES 



ou 



CONSEIL D'ADMINISTRATION 

KH FONCTION JUSQU'AU MOIS DK MAI 1879 



MM. Baudry. 

BONNAADOT. 

BORDIER. 

DiDOT. 

Egger. 

Gauti&r. 

Laboroe (marquisde). 

LUCB. 

Marty-Laveaux 
Mbybr. 

MiCHBLANT. 

MoNTAiOLON (de). 
Paris (G.). 



MM. Paris (P.)- 
Picot (É.). 
QuBux DE Saint- Hi« 

LAiRB (marquis de). 
Raynaud. 
Robert. 
Rothschild (baron J. 

de). 
RozrîiRE (de). 
RuBLB (baron de). 
Thurot. 
Wey. 



BUREAU DE LA SOCIÉTÉ 
Président honoraire.. MM. P. Paris. 



Président 

Vice'présidents . 
Administrateur . 



Secrétaire 

Secrétaire-adjoint. . . 
Trésorier .......... 

Trésorier-adjoint . • . 



G. Paris. 

Thurot, de Montaiglon. 

Marquis de Queux de Saint* 

HiLAIRE. 

Meyer. 

Raynaud. 

Baron J. de Rothschild. 

Picot (É.). 
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PR(XàS^TimBllUX DES SÉANCES 

^ • . . • • . ' -\ • - : . :> 

SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chex M. le baron J. de Rothschild, le 26 décem« 
bre 1878, à a h. i/a. 



Pr^idence ie M. G. Paris, pr Aident. 

Éu/bàmimpnnions. — Imprimerie Chamemt : Dé- 
bat des HérMUtê i^armes, tout le texte est tiré oo en bon 
à tirer; la préiiût 4st à l'impression pour être nise en 

Imprimerie Marchessou. — Le Bulletin de 1878, 
n* 3, est ea placards. — Eustache Deschamps^ t. I; 
la préftice est en bon à tirer. — Miracles de Nostre 
Dame, t. III; les trois dernières feuilles ont été envoyées 
à mettre en page. -^ Chronique du Mont^SaiM-Michel : 
feuilles i à 3 en bon à tirer; trois feuilles en placards. 

Le Conseil «at (TavU qut h pi^licatiQQ de M. S. Luce, 
La Chronique normande du Mont-Saint-Michel, pourra 
comprendre deux volumes, de 25 feuilles chacun; au 
premier volume sera jointe Tlntroduction. 

Ua accident typographique a retardé Tapparitlo» 4u 
premier volume du Vieil Testament, dont les exemplai- 
res seront donnés au cartonnage dès le 2 janvier. 

Le Conseil autojrmit mise sous pfiiUi çbw M« Mftr- 
chç9($aUy 4^.aiiMQjen piwe d'Artus» édité par M. Pttt- 
lin Paris (voy. la féamct du 11 janvier iSt^UccM pu- 
blication formera deux volumes. 
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PraposlÉiafi 4e fiiblktttiMi. -^ Tair M. G. ^yfMOd : 
de la chanson d'Éliê^S^tSm^ltÊi, auprès It'BÉÊtM» 
crîl uxu^ue^ie PacU* JRenvoi k una tçommitrioR ^ogipo* 
^4e Ailil. Mqirc» G. £am et Kcot. 



SÉANCE DU CONSEIL D'AI^MINJSTRATION 

XçQoe chexM. Ja buaa J*da RoKhgaUU, la ai îa»vi6r«97g, 

à a h. i/a. 



Frisiâenee de M. G. Paris, président. 

Nouve^u^ membres : MM. CX Senn, Duchauffour. 
M. Marin, membre ordinaire.^ ayant payé k montant 
d^une cotisation à vie, devient membre perpétuel. 

Ëtat des impressionsv — Imprimerie Chamerot ; Dé' 
bat des Hérauts d*cirmes; la préface est en pi^e; la fin 
des noteSf dont le bon à tirer a été donné k mois deif- 
nier, tfest pas encore tirée. 

Imprimerie Marcfacston. «*-*• Le n* 3 du ^fiu/te^jif de 
lATâ.eat en pages (feuilles 7 à 10)). ^^Mirsdes detit»- 
tre Dame, t. III ; le texte entier (24 ituillcs) ASt tiré «m 
en i>on à tirer, — Eustache Deschamps, le. t. I est en- 
tièrement terminé; ce volume et les Miracles vont être 
envoyés au cartonnage. — Eustacbe Deschamjps, t. U, 
14 feuilles en page. 

Mideilaithadiild ialogme leGoniail que le t. I d!u 
Mystère du Vieil Testament est au cartonnage et poiuca 
être distribué très-prochainement. 
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MM. Boiiiiar4ot et Longnon s^engagent à tenniner 
uns rpu^d le Y^^g^ àJénêSéU^n. . f 

Le Consdi décide que des iettres d'avis seront im- 
médiatement imprimées : i* pour le Mystère du Vieil 
Testamem; 2» pour le t. I d'Eustache Deschan^ et le 
t. III des Miracles; ces trois publications étant affectées 
à Texercice de 1878 ; 3» pour le Débat, qui clôt Fexercice 
1877. 

Sur la proposition du secrétaire, le Conseil décide que 
la BiUiodièque Nirtionale, à laqudle, par une dédskiti 
antérieure (voir la séance du 8 février 1877), a été attri- 
bué à titre gratuit un exemplaire des publications de la 
Société, figurera, sans n* d^entrée, sur la liste des mem- 
bres imprimée chaque année dans le Bulletin. 

M. G>nstans adresse au Conseil sa copie du roman de 
Thèbes(voir la séance du 27 novembre 1878), qui est 
renvoyée à Texamen de M. G. Paris. 

M. G. Paris fait un rapport sur le projet de publi- 
cation de la chanson d^Èlie de Saint^Gilles, proposé 
par M. G. Raynaud (voir la séance précédente), et con- 
clut à son admission. Ces conclusions sont adoptées et 
M. G. Paris est nommé commissaire responsable de cette 
publication. Le tirage de cet ouvrage, qui sera immédia- 
tement mis sous presse, est fixé à 700 exemplaires, dont 
100 sur Whatman. 

Proposition de publication. — Par M. A. de Mon- 
taiglon : de V Amant rendu cordelier à PObservance 
d'Amour, par Martial d'Auvergne. Cette proposition est 
renvoyée à Texamen d'une commission composée de 
;MM. Picot, de Queux de Saint-Hilaire et de Roths- 
child. 
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SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le Êardn Jf. de Rothschild, le a6 février 1879,. 
• rah. i/a. 



Présidence de M. G. Paris, président. 

Nouveaux membres : M. A. Franklin; M. Aron-Du- ' 
pêrrét (Henri), ayant payé le montant d^une cotisation 
à vie, devient membre perpétuel. 

État des impressions. — Imprimerie Chamerot : Ùé^ 
bat des Hérauts d'armes. Les dernières feuilles du texte 
et des notes et la préface sont en bon à tirer. 

Imprimerie Marchessou : Le n« 3 du Bulletin de 187$ 
est en bon à tirer. — Le tome III des Miracles de Nos- 
tre Dame est achevé et va être envoyé au cartonnage. — 
Chronique du Mont-Saint'Michely feuilles i à 4 tirées, 
feuilles 5 et 6 en pages. — Élie de Saint-Gilles, fQvâllcB 
I et 2 en page. — Mystère du Vieil Testament, t. II, 
feuilles i à 3 tirées, 4 et 5 en bon à tirer. 

M. le marquis de Queux de Saint-Hilaire présente au 
Conseil le t. I d^Eustache Deschamps qui sera mis en 
distribution en même temps que le t. III des Miracles 
de Nostre Dame. Le prix de ce volume est fixé à 12 fr. 

M. le Président adresse, au nom 4c la Société, à M. le 
baron de Rothschild, des remerciements et des félicita- 
tions au sujet du Mystère du Vieil Testament, dont le 
t. I vient d^être mis en distribution. 

A la suite d^observations présentées par plusieurs 
membres, M. l'Administrateur est chargé d'écrire à 
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M. Marchessou pour lui demander de tirer à Pavenir, 
si poâsible^ ua peu pUu «anoic. . 

M. le baron de Rothschild £ail un icappon sur le fû^ 
jet de publication de ÏÂmoMt rendu cordelier, de Mar- 
tial d^ Auvergne (voir la séance précédente), proposée et 
. conclut à son admission. Ces conclusions sont adoptées 
et M. de Rothschild est nommé commissaire responsa- 
ble de cette publication. 

_ Le Conseil décide la mise sous.pjïefiseimméitiaXft^de 
cet ouvrage et âxe à 900 exemplaires,, dont 100 oui: par 
pier Whatman, le chiffre du tirage. 

M. le Président fait connaître qu'il a reçade IL A. 
Weber le manuscrit de Tédition de Ift légende; de saim 
Grégoire. Uexamen 4^ ç% i^^atHscôt est lenvoyé &• «iM 
commission composée^ de MM. Meyer^ de Mpntaiglon 
et G. Paris. 

M. le Président expose que des plaintes ont été for- 
mulées sur le mode de distribution des volumes de la 
Société. Une commiss&^< composée du président, de 
Padmînistrateur, du secrétaire et du trésorier est chargée 
d*étudier avec M. Didotjès moyens d'obvier aux incdnr 
vénients signalés. '' ' 
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ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 



PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 26 mars 1879. 



Présidence de M, G. Paris, président. 

Nouveaux membres : MM. Tabbé Eug. Bernard, 
Rodouan. 

Etat des impressions. — Imprimerie Chamerot : Le 
Débat des Hérauts d'armes est entièrement tiré et va 
être envoyé à la reliure. 

Imprimerie Marchessou : Bulletin de 1878, le n« 3 
est tiré et sera distribué sous peu de jours ; Bulletin 
de 1879, le n® i est en placards. — Miracles de Nostre* 
Damcy le t. III est au cartonnage. -- Élie de Saint- 
Gilles^ feuilles i et 2 en bon à tirer, feuille 3 en page; 
la fin du texte (environ deux feuilles) est en placards. 
— V Amant rendu cordeifer^ feuilles i à. 5 en pages- 

M. Bonnardot déclare avoir fait la part qui lui afférait 
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dans la préface et le glossaire du Voyage de Jérusalem 
et avoir remis son travail à M; Longnon. 

Le Conseil fixe à lo fr. (20 fr. pap. Whatman), le 
prix du Débat des Hérauts d'armes. 

Le Conseil fixe le tirage du 2« volume d'Eustache 
Deschamps au même nombre que celui du premier, 
1,000 exempl. dont 100 sur papier Whatman. 

Le Conseil entend le rapport de Commission de comp- 
tabilité sur Pexercice de 1878. La Société a perdu par 
suite de décès, MM. Batillat, Ëellanger, Carrel, Daffiz, 
Long, Nau de Champlouis, Pauffin, de Seguier, Simp- 
son, de Villemessant. 

M. G. Paris fait un rapport sur le projet de publica- 
tion de la vie de saint Grégoire, proposé par M. A. We- 
ber, et conclut à son admission, M. G. Paris se charge 
de disposer la copie de M. Weber en vue de Fimpres- 
sion, conformément aux précédents de la Société. Ces 
conclusions ayant été adoptées, M. G, Paris est nommé 
commissaire responsable de cette publication. Le tirage 
est fixé à 900 exemplaires dont 100 sur papier What- 
man. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 24 avril 1879, 
à 2 h. 1/2. 



Présidence de M* G. Paris, président. 

Nouveaux membres : MM. Henri Pauffin, Léon 
Fould, Triqueneaux-Devienne, David. 
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Etat des impressions. — Imprimerie Marchessou : 
Le po I <j^ itoUctia (te 1879 esc ea page. ^ Chimàque 
du Mont'Sflint-Mkbel^ 9 feuilles en page. 

Le D^iâf des Hérauts d'utmes, et le t. III des Afi- 
racles de Notre Dame et le t. I iïEustache Deschamps 
sont en distribution. 

Le Conseil décide la mise sous presse immédiate du 
t. IV des Miracles de Notre Dame. 

M. Tadministrateur, au nom de la commission char- 
gée de s^entendre avec MM. Didot sur les moyens de 
distribuer à domicile les publications destinées aux 
membres résidant à Paris, conclut à la maintenue du 
mode actuellement en usage. Le Conseil adopte ces 
conclusions, il décide toutefois que les volumes non nfs- 
tirés seront portés à ceux des destinataires qui habitent 
Paris. 

M. le secrétaire fait part au Conseil d^un entretiep 
qu'il a eu récemment à Londres avec k chef de la maison 
Dulau & C^j 37, Soho square, et fait connaître les coq- 
ditions auxquelles MM. Dulau & C* se chargeraient 
d'être les agents de la société en Angleterre. Ces condi- 
tions paraissent acceptables au Conseil qui charge le 
secrétaire de poursuivre la négociation commencée. 

Le Conseil décide qu'il sera tiré 5oo nouveaux exent- 
plaire du prospectus de la Société. 
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^SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 28 mai 1879, 
à a h. i/a. 



Présidence de M. G. Paris, président. 

Nouveaux membres : MM. N.^H. Michel, E. de 
Giierle, G. Dreyfus. 

Etat des impressions. — Imprimerie Marchessou : Vie 
deSaint'GilleSf 10 feuilles tirées; Chronique du Mont' 
Saînt'Michel, 10 feuilles tirées; Élie de Saint- Gilles, 
2 feuilles tirées et trois en bon à tirer- Mystère du Viel 
Testament f t. Il, 5 feuilles tirées et 5 en bon à tirer. 

M. G. Raynaud, éditeur d'Élie Saint- Gilles, et M. G. 
Paris, commissaire responsable pour cette publication, 
proposent au Conseil de joindre au texte du poème Pan- 
cîenne version islandaise, connue sous le nom d^Elis- 
saga. M. Kôlbîng, qui a publié une analyse de cette 
saga, s'offre à en préparer le texte et la traduction 
française, pour être joints à là publication de la So- 
ciété. M. Kôlbing, toutefois, ne pourra livrer ce travail 
avant la fin d'octobre. Cette proposition est acceptée, 
malgré le r^ard qu'elle entraîne pour la publication de 
VÉlie de Saint-Gilles. 

Le Conseil autorise M. le marquis de Queux de Saint- 
Hilaire à faire reproduire en héliogravure, pour être 
joint au tome II de son édition à^Eustache Deschamps, 
une miniature du ms. fr. 20029, qui paraît contenir un 
portrait de Deschamps. 

Le Conseil fixe au 18 juin l'Assemblée générale de la 
Société, et prépare l'ordre du jour de cette séance. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Tenue à la Bibliothèque nationale (salle du cours d'archéo- 
logie), le i8 juin 1879. 



Présidence de M. G. Paws, président, , 

La Société entend la lecture du discours du président^ 
des rapports du secrétaire etdu trésorier. 

Sont élus membres du Bureau et du Conseil, pour 
siéger jusqu^à la prochaine assemblée générale, \t% 
membres de la Société dont les noms suivent : 



Président. - . • . . 
Vice-présidents . . 
Administrateur . . 
Secrétaire. . . . . 
Secrétaire^adjoint . 
Trésorier ..... 
Trésorier* adjoint . 



BUREAU 

mm. a, dr momtaiglon* 
Baudry, g. Pahis, 
M*'pE QuEUXDE Saint-Hilaii^e. 
p. Meyer. 
G. Raynaud. 

Baron James de Rothschild 
E. Picot. 

CONSEIL. 



mm. f, bonnardot. 
h. bordier. 
Alfred Didot* 

E. ËGGER. 

L. Gautier. 

M**!, de LABOitDE. 

S. Luge. 

Ch. Marty-Laveaux. 



MM^ H. Mkhblant. 
P. Paris. 
U. Robert. 

E. DE ROZIÈRE. 

Baron A. de Ruble. 
Ch. Thurot. 

F. Wey. 
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Discùêirs de M. <j. Pakb, présidmt. 

Messieurs, 

Ma première parole sera pour vous remercier de l'hon- 
neur que vous m'^avez fait en me rappelant à ce fauteuil 
aprèè un an dHntervâlle, et tna seconde pour remercier, 
en votre nom, le président qtâ m^ remplacé et qœ* 'fêi 
remplacé. Cest aux actives démarches de M. Michelant 
que notre jeune Société a dû d'obtenir du Mintâtère de 
rinstruaioo puUiqiie un appui é^ à éeMi que i^it 
depuis longtemps la Société dQ l'Histoire de* France. 
Par ce succès d'une si réelle importance, le savant dis- 
tingué qui, comme éditeur et commissaire responsable, 
avait déjà bien mérité de la Société, s'est acquis à 
notre reconnaissance un titre particulier, qui doit être 
inscrit dans nos annales, et que je suis heureux d'y con^ 
signer publiquement. 

Ces annales. Messieurs, nous présentent cette fois en- 
core un trop grand nombre de noms que la mort a effa- 
cés de notre liste. Les membres perpétuels et fondateurs 
qui nous quittent nous laissent du moins, je ûe dirai pas 
une consolation, mais un souvenir durable, et ne ces- 
sent pas, même après leur mort, d'être les collaborateurs 
de notre œuvre. L'adhésion à cette œuvre du membre 
perpétuel que nous avons perdu cette année, M. de Vil- 
lemessant, avait en son temps quelque peu surpris : 
comment l'inspirateur de ce qu'il y a au monde de plus 
moderne en fait de littérature pouvait-il s'intéresser à nos 
anciens textes ? C'était le cas, semble-t-il, de dire que 
les extrêmes se touchent. A regarder de plus près, on dé- 
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couvrait le lien qui ratt&clUtft ces dkux extréfms, on 
àevimitle sôntitnéntqûtiivftit tf^' sur le journaliste le 
plu^ parifleii du moment. On n'est pas très pariikn 
sâU» être très français, et M* d^ Villemessant, quelque 
ofnnion qu^on puisse avoir sur son rôle politique et lit- 
téraire^ aimait assurément la France, vieille etmpderae, 
dans toutes ises manifestations* Nous voudrions que 
beaiïcoùp de gens comprissent, comme lui, la solidarité 
cfes siècles^ et fissent çeuvre de piÀ^é filiale et patriotique 
en Téç^ram, au mUieu du tumulte dé la vie tontempo-' 
rftine, un eoin de souvenir pour ceux qui ont eu avant 
no^u et iH^us ont transmié le nom de Français. 

Parmi le$ mémhtm ordinaires que riouS avons perdus, 
f^nsiêura étaient de simples amateurs de bonnes et 
bell«i cfaoMs, des membrssde otiiers^ordre, si Toin peut 
ainsi dire, qui Êdt notre force c^ i»>tre fondement so-* 
lide, mats qui ai>andonne à d^autres la participation 
active à nos travaux. Tels étaieht M. Batilliat, M. Car- 
rei, M. Nau de Champlouis, dont le non^ n^ ser^ pas 
oublié dami Fhistoire militaire de notre pays ; M. Cam^k 
PEiuffin^ mon parent^ auquel on me permettra d'en* 
voycr un derniçr adieu, espxit déUçai, QiM^ieuXjlettréi 
tfpt accompli de ce « puWic intelligent » que çhercfaept 
ks autels et ies éditeurs; M. de S^yier*, M. Simpso% 
un de ces çtiîao^r? qui soutiennent notre oeuvre parce 
qu'ils ftpprécienti'iaiérêteiMropéén de Aotre vieille lit- 
tàmtUre. B'aUtres étaient pit}3 profoadénfient initiés aux 
études qui ftous intéresssent : M. Daffis, successeur de 
Jann^t, était bien Connu de tous ceux qui aiment les li- 
vres; il a attaché son nom à la résurrection de cette ex- 
cellente collation elzévirienne qui^ déjà si souvent 
éprouvée, se trouve ençQre une fois menacée par la 
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mort imprévue de cet liaMle éditeur; M. Lof^ ar^ 
chivtstQ^ des Hautes-Alpes^ savant modeste et zélé, piiisait 
avec intelligence dans ses archives les éléments d^études 
historiques et philologiques fort bien dirigées^ et pro-* 
mettait Tintéressante publication d'un myttèi» en di*^ 
lecte alpin quUl y avait d&ouvert; enfin M. Fabbé Bd- 
langer, auteur d'un livre aimable et judicieux sur Phis* 
toîre de la rime, y avait donné la preuve de lec^ires 
étendues dans la littérature du moyen âge : esprit bril- 
lant, âme tendre, il a été enlevé tout jeune eiKore par Ut 
maladie de poitrine qui le consumait depuis longtemps. 
Ce sont là des vides cruels, Messieurs, et qu'on ne peut 
rappeler sans douleur. D'autres se sont faits, il nous en 
coûte de le reconnaître, par la démission de qudqoes 
membres ou leur négligoice trop prolongée à acquitter 
leur cotisation. Pour la plupart de ceux-là, nous espé- 
rons encore qu*il n'y a qu'un retard involontaire, et nous 
ne les rayerons de notre liste qu'à la dernière extrémité. 
Cette liste, qui s'arrêtait l'an dernier au m 5o3, est 
arrivée maintenant au n« 534, ii^î^ ^ ai^^mentadons 
sont presque compensées par les pertes» Il en est de la 
Société comme de la France elle-même, où les morts, 
s'il faut en croire les statistiques, sont à peine dépassées 
par les naissances. En face de nations qui s'accroissait 
beaucoup plus rapidement, c'est là, dit-on, pour un 
grand pays, une situation assez grave, et nos hommes 
d'État s'unissent à nos moralistes pour prêcher à lairs 
concitoyens des unions plus nombreuses et plus fécon<ks. 
Nous n'avons pas à craindre les mêmes dangers, mais 
nous devons désirer que notre œuvre puisse marcher 
avec une activité toujours plus grande. Je vous répète 
donc. Messieurs, dans un sens un peu détourné, l'exhpr- 
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tation qu^on nous adresse si souvent ailleurs : Croisse^ 
0t nmltiplieul En vérité, le précq>te est ici plus facile k 
suivre : pour procréer un membre à laSociécé, on n^a pas 
besoin de collaboration, on n^a pas à craindre cet in- 
connu indissoluble qui arrête plus dMn citoyen dd 

bonne volonté* Il n'est aucun de vous qui ne puisse 
avoir, à un moment donné, assez dUnâuence sur une 
personne au moins pour la décider à entrer dans nos 
rangs. Que chacun se pique donc d^hoaneur et aspire à 
cette paternité. Vos fils spirituels vous remeircieront cer- 
tainement, et la Société vous sera profondément recon- 
naissante. 

G^est, en effet, à la condition d^avoir beaucoup de 
membres, c'est-à-dire beaucoup d'argent, que notre So- 
ciété pounra metnre dans ses publications la variété que 
tout le monde lui demande, et qui, à mc^n avis, ne sera 
jamais assez grande. Deux recueils considérables, 
les Miracles dé^ Nostre Dame et les Œuvres d'Eusta- 
ebe Deschamps y vont, pendant plusieurs années encore, 
occuper régulièc^ment deux volumes de notre série an^ 
nuelle; si nous y foignons bi^nitôty comme nous le 
souhaitons fort, le premier Volume du Recueil général 
des Farces, les trois volumes que nous pouvons ao 
todlement donner seront accaparés par des publiottions. 
à longue portée. Que deviendraient pendant ce tempe 
les chansons de geste, les romans en prose et en vers, 
lès œuvres didactiques et satiriques, les poèmes reli^ 
gi^ix, les chroniques que nos lecteurs attendent? Ces 
trois grandes publications appartiennent aux xiV^ et 
XV* siècles; que deviendraiem les xii* etxiii*? Il faut que 
nous puissions donner par an quatre, 'cinq, six^ volumes 
et plus; et nous ne pouvons le faire si vous ne nous y 
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aidez pai tous. Déjà, îl est vrfiî, un secours nous arrive 
^r la vientt de ttôs livres ptiUiés, mais ce aeoours est 
naturellement faible, le public qui ptût acheter ces livres 
faisant, en général, pottiè de la Société. ToQtefois il itv^ 
par la force des dboses, toujour» en croissant. Dans 
quelques années, les revenus de notre capital Immobi- 
lisé et lé produit de la vente de nos publications four- 
niront k nos dépenses une base très solide; il faut la 
constituer aujourd'hui par de notnbreuses souscrip-- 
tions, il Éaut s'employer avec ardeur à en recru^r de 
nouvelles. Nous pouvons encore nous accroître, assui^ 
ment ; bien des gens qui ignorent l'existence de là âo^ 
dété vaudraient en faire partie »'ils là connaissaient. 
L'intérêt que la littérature du moyen âge t%dte 
dans k partie la plus intelligent et la {dus éclaî* 
rée du public se montre par la réaction mâme 
qu'il provoque. Un recueil câèbrd dan$ les deux mona- 
des vient de publier contre cette littérature et ceioc 
qui la cultivent une fantasque <gatribe. On accuse nos 
chansons de ge^ et nos mystèriss de battre en Inrècbe 
Homère et Virgile, Racine et Boileau. Nous n'avons 
Certes mérité ni cet excès d^honneisr ni c^te indi* 
gnité. L'e^it qui anime lu Société des anciens tûxt9S 
faançaîà éax^ nous ne sGomonstrop le redire, pureixmit 
bi^orique. Nous ne prétendons ni dénigrer ni réha-^ 
bilher le mo^en âge, %8 instituticms, ses croyances, »es 
moeurs, sa langue et sa littérature; nous prétendons. le 
fiftire conhahre et le faire comprendre. Cette curiosité, 
qui est l'âme de toute recherche historique, tout le 
monde l'approuve qiiaad elle t^tnerct sur des époques 
et des contrées âoignées de nous; il est plaisant qu'eut y 
trouve à redire quand elle prend pour s^et notre {mto- 
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pre histoire. Or, quoi de plus intime dans cette hiétdîf* 
(|tie rétude des fflçons de parleir, de pétisef et dé setitif 
de nos vieux pères? Grâce aux audeiW textes, bîèw ptH 
bliés et bien commentés, nous revivons dé leur vie, 
nous savons ce qui les intéressait, ce qui les passionnaft, 
ce qui les divisait, ce qui les faisait pleurer et rire : 
nous retrouvons leurs croyances, leurs mœurs, leurs 
habitudes d'esprit ; nous pouvons presque, armés des 
méthodes pénétrantes et rigoureuses de Itf science mcn 
deme, entendre leurs voix éteints depuis des siècles. 
Oui, de ces pages élégantes où Timprimeur a fait pas- 
ser pour toujours les lignes confiées padis aii fragile 
parchemin, leurs paroles, telles qu'ils les prononçaient 
et les écoutaient, peuvent se détacher et retentir, à nos 
âmes comme l'écho tout vibrant des leurs. C'est là un 
spectacle digne qu'on s'y arrête, un spectacle plein d'ins- 
truction et d€ charme; pour le préparer à ceux qu'il in- 
téresse, nous somi&es résolus à n'épargner ni temps ni 
peine. Quant à ceux qui le trouvent etinuyèux, à ceux 
qui ne cherchent dans la lecture qu'un plaisir tou|dUrs^ 
du même ordre, ou qui, pour revivre un instant dans ce 
passé si lointain^ et qîîi nous touche de si près, refusent 
de se donner un peu de peiné, et de s'arracher au présent 
qui lés charme seul, qu'ils se détournent, qu'ils s^éloi- 
gnent : ce n'est pas pour eux que nous travaillons; mais 
nous ne comprenons pas le sens de leurs récriminations 
contre nos paisibles études. Ces attaques singulières ne 
feront sans doute qu'appeler l'attention sur notre œuvre, 
qu'elles ne sauraient compromettre. Nous trouvons en- 
core, heureusement, un nombre suffisant d'esprits ou- 
verts, sérieux et distingués, qui en comprennent l'intérêt 
et la portée, qui ont aidé à l'entrepi^endrc le petit cerclé 
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de travailleurs spéciaux auquel leur concours étah in- 
diapensablei et qui la feront grandiret prospérer, comme 
une oeuvre libérale, utile et féconde, étrangère à toutes 
les coteries et à tous les partis, vraiment scientifique et 
vraiment nationale. 



Rapport sur les travaux de la Société des anciens textes 
français en iSjSy par M. Paul Mbyer, secrétaire. 

Messieurs, 

Quatre volumes vous ont été distribués au commence- 
ment de cette année : Tun, le Débat des Hérauts de 
France et d'Angleterre complète enfin Pexercice de 1 877, 
et les excuses que votre secrétaire vous doit encore cette 
fois pour un retard dont il a en quelque sorte la respon- 
sabilité, sont heureusement 1^ dernières que cette pu- 
blication nécessite de sa part. Les trois autres volumes 
appartiennent & Pexercice de 1878. Deux sont compris 
dans la série ordinaire de vos publications : ce sont, 
le tome I" d^Eustache Descbamps et le tome III des 
Miracles de tfostre-Dame ; le troisième, contenant le 
commencement du Mystère du Vieil Testament, est, 
comme vous le savez, un présent dû à la généreuse acti- 
vité de notre trésorier, M. le baron James de Rothschild. 

Eustache Deschamps restera pour longtemps sans 
doute la plus importante de nos publications relatives 
au XIV» siècle, et la valeur s'en accroîtra à mesuré que le 
progrès des études littéraires et historiques sur cette épo- 
que permettra de mieux apprécier la valeur de Des- 
çhamps comme poète, et.de déterminer avec plus de 
précision la place quUl a occupée dans la société de soq 
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temps. L^^dition entreprise par M. le marquis de Queux 
'de Saint-Hilaire se produit en un temps où des recher- 
ches poussées de divers côtés avec activité nous font pé- 
nétrer profondément dans ce xrv* siècle où les malheurs 
d^une guerre sans merci et d'effroyables dissensions in- 
te^ines n'ont arrêté ni le développement de la littéra- 
ture et des arts, ni le progrès des idées. Ce qui assure à 
ces recherches des résultats fructueux, c'est l'incompara- 
ble' richesse du terrain sur lequel elles s'exercent. Au 
xiii» siècle encore, en dehors des établissements religieux 
depuis longtemps accoutumés à tenir note de leurs ac- 
tes, les documents historiques sont relativement rares, 
et par suite, beaucoup d'événements, beaucoup d'indivi- 
dus marquants, sont condamnés à demeurer à tout ja- 
mais dans une demi-obscurité. A partir de Philippe le 
Bel, et plus encore sous ses successeurs, nous trouvons 
dans les archives de la couronne, des cours souveraines, 
des juridictions de tout ordre, une mine inépuisable 
d'actes à l'aide desquels chaque récit peut être contrôlé, 
chaque date vérifiée, chaque nom d'homme pourvu 
d'une notice biographique. Grâce à ces documents, dont 
l'exploration est en progrès constant, nombre d'allu- 
sions qui nous paraissent obscures dans ce que nous 
connaissons de la poésie du xiv« siècle, notamment chez 
Deschamps un peu enclin à Fallégorie et aux façons de 
parler couvertes, pourront un jour être éclaircies. On 
arrivera peu à peu à répartir avec probabilité ses poésies 
entre les diverses périodes de sa vie encore peu connue, 
et à y trouver, avec plus de certitude que maintenant, le 
reflet des événements contemporains. Actuellement nous 
devons viser avant tout à mettre ces poésies au jour 
dans leur intégrité afin de remplacer par une édition 
conforme aux rares manuscrits qu'on en possède, les 
choix arbitraires formés jadis par Crapelet et par Tarbé. 
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: Jû A^ni poitti i revmiîf «ur les Mirudes de Néatf^ 
Dmm dont k pubUi:«cioa se pbwnuît vttc t4giil(ifité et 
.que tniis tomes, quatre «u phu, en sUpposam un yo- 
lumineux appareil de notet^ suffiront à conduire à banae 
fin. Ca eeim une collection imique à tous ^axvU : uixi- 
que, perœ qu'un seul ms. noue Ta conaenr^e, unique 
aussi parce qu^elle nous permet d'éoidier une forme du 
drame religieux dont aucun autre spécimm ne nous est 
parvenu. Il n'est peut-én^ pas dans notre aockonelît- 
«érittura de genre qui ait, au cours des temps, subi pkis 
de peites que le théâtre. Les œuvres dramatiques, com^ 
posées en vue d'une reprtfseotaâon iounédiate, n'ont 
guère (xi mises en écrit que potftr k besoin mtee de k 
représentation. Avant que des compagnies ambulantes 
se fussent organisées pour l'^ploitation du drame, k 
pièce, jouée un très-petit nombre de fek dans une lo- 
calité, tombait dans l'oubli, et les copies s'en perdaiem. 
Aussi est-ce pure bonne fortune si, parmi tant de dra- 
.ioes composés du xii^ sièck au xv*, quelques-uns sont 
parvenus jusqu^à nous. Au xv* siècle, les chances de 
conservation s'accroissent dans une notaUe proportion. 
D'iabord les copies sont protégées en une certaine me- 
sure par leur volume même. Un gpx>s in-folio se con- 
serve mkttx qu*une mince plaquette. Puis surtout, pour 
beaucoup de ces Compc^itions, l'impression est venue à 
i^mps multiplier le nombre des exempkires. C'est une 
juste remarque de M. de Rothschild que les mys^es qui 
jpurent imprimés à la fin du xv* sièck ou au commence- 
ment du xvi* durent cet honneur au succès obtenu par 
la première représentation. Un premier succès en assu- 
rait d'autres, et, dès lors, il y avait un débit assuré pour 
le$ exemplaires imprimés. Nous avons la preuve de l'u- 
sàgç pratique auquel servaient ces exemplaires dans les 
indications manuscrites de coupures, de modifica- 
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tipfis, <te j^ux de scàaes qii4. portent certains. cPehtiie eux. 
Les ccMQMUttona n<mvfiUeà dt Part dramatique, telles 
qa^eUes ^ otanifestent au xve siècle et au xvi«, ont été 
étudiées par M. de Kothsciiild, dans rintroduction du 
premier vohimei du Mystère du Vieil Testament, mys- 
tère qui, du reste, se prêtait mieux que bien d^autres à 
des recherches variâes et intéressantes. On y voit que 
cette mise on action des principaux réciu de PAncien^ 
TestaaMnt n^est pas Toeuvre d'une main unique; il s^jr 
trouve des inconséqueiu:es, des défauts d'accord soigneu- 
sèment relevés par Téditexir, qui donnent à Toeuvre prise 
dans son en^mble Tapparence d'une suite de drames 
isolés qu'on aurait ajustés tant bien que mal les uns au 
bout d^ autres. Mais on ne saurait, sans faire à la con- 
jecture une part démesurée, reconstituer dans leurs li- 
imites originales ces compositions originairemmt indé- 
p^idantes et maintenant réunies sous le titre collectif 
de Mystère du Vieil Te^ament. Puis, une opération 
inverse a eu lieu, et celle-là, nous pouvons l'observer 
i^ec précision. Ce vaste mystère, joué plusieurs fois en 
son entier,: dans la première moitié du xv^ siècle, ne se 
pouvait guère représenter en moins de vingt*dnq jour^ 
nées. Aussi en a-t-on extrait, en vue de représentations 
plus restreintes des épisodes qui forment, chacun par soi, 
de petits mystères : le Sacrifice d^ Abraham, la Vendition 
de Joseph^ V Histoire de sainte Suzanne, On conçoit 
combien est ici nécessaire un examen minutieux des 
textes^ si on ne veut s'exposer à prendre pour autant de 
compositions indépendantes les unes des autres de sim- 
pibes réimpressions partielles d'une œuvre antérieure. 
Puis, à côté de ces épisodes imprimés à part, se rencon- 
trent des remaniements qui, pour n'être pas de pures co- 
pies, n'offrent cependant guère d'originalité : tel est le 
Meurtre commis par le maudit Ca'in du curé Th. Lecoq, 
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simple imitation de la partie correspondante du Afy'^- 
tère du Vieil Testament. Toutes les questions que sou- 
lèvent les divers textes qui se groupent autour du mystère 
principal, ont été étudiées par Pàliteur avec le soin le 
plus méritoire, mais d^utres encore «^imposaient à son 
attention. La connaissance des sources de toute oeuvre, 
soit historique, soit littéraire, est Pune des fins que la 
•critique moderne se propose le plus volontiers. Grâce à 
cette connaissance, nous parvenons à nous fonner une 
idée nette de la valeur .de toute composition, y distin- 
guant ce qui est le résultat de Timagination ou de la 
réflexion de Fauteur d^avec les éléments empruntés à des 
œuvres antérieures. La recherche des sources est parti- 
culièrement nécessaire dans Tétude des mystères qui sont 
plutôt œuvre d^arrangement que de création, qui ont 
pour but démettre en scène des récits empruntés à la 
tradition chrétienne, et oti Tinvention, par conséquent, 
n^occupe jamais la plus grande place. Les sources des 
mystères ne sont pas toujours aisées à déterminer. Beau- 
coup des écrits qui formaient la tradition chrétienne au 
moyen âge, sont depuis longtemps oubliés : rejetés par 
•les théologiens et les historiens, ils n^ont pas encore 
suffisamment attiré l'attention des personnes vouées aux 
recherches littéraires, de sorte quMl est souvent difficile 
,de dire où a été pris tel épisode qui, certainement, n^a 
pas été inventé ou xv« siècle. M. de Rothschild a retrouvé 
dans le Mystère du Vieil Testament la trace de légendes 
d*origine talmudique qui sont entrées, on ne sait trop 
comment ni quand, dans la tradition chrétienne pour 
en être rejetées vers la fin du moyen âge. Les vo- 
lumes suivants du mystère, fourniront au savant 
-éditeur l'occasion d'étudier mainte autre légende, 
:Gt de nous donner des éclaircissements dont pourra 
profiter l'histoire des légendes pieuses au moyen âge. 
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ilj^e étendue proportionnée à sqq, importance, la Spciét^ 
a été mise en état de distril^u^r, pour Tannée 1878,, qua- 
tre volumes. Le quatrième^ ooa encore achevé, mais qui 
le sera sous peu, est le Voyage eti Terre-Sainte du sei- 
gneur d'ÂHglure, depuis longtemps sous presse, et dont 
l'édition, pour avoir été dirigée par deux éditeurs ayant 
chacun sa province bien déterminée^ n'est pas arrivée 
plus tôt a,u but. Toutefois, un progrès sensible a été réa- 
lisé depuis Pan dernier. Le texte, le glossaire et une par- 
tie de la préfecesont imprimés, et nous avons la promesse 
de M. Longnon que la table géographique, qui doit ter- 
miner le volume, nous sera livrée saïus pluç 4e retard. 
Nous croyons donc, en tenant compte du temps néci^$r 
saire pour le cartonnage, que ce volume pourra ^tr^ mfc 
en distribution cet automne. 

Nous avions espéré que la Société pourrait, dès Tannée 
1878, faire les3 frais de quatre volumes. M. le trésorier 
vous fera connaître que Pétat de nos finances ne nous 
permet pas de réaliser cet espoir. Il appartient i^ chacun 
de vous, Messieurs, maintenant que la Société s'est mon- 
trée capable de faire d'utiles publications, de lui attirer, 
par une active propagande, de nouveaux adhérents. Vous 
en seirez les premiers récompensés par une distribution 
plus abondante de volumes . 

Cette année encore, l'assemblée générale de la Société 
a lieu avant que les publications destinées à l'exercice 
précédent, soient toutes entre vos. mains. Mais nous pou- 
vons assurer que cet inconvénient ne se renouvellera 
pas, car nous avons, dès maintenant, sous presse plusieurs 
volumes dont l'impres&ion n'est guère moins avancée 
que celle du Voyage en Terre-Sainte et pouF lesquelles 
nous ne prévoyons aucune cause de retard. Ce sont, tout 
d'abord, le tome U (ïEustache Deschamps ^ presque ter- 

5. 
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miné, et la Chronique du Mont-Saint^Michel qui primi- 
tivement ne devait former qu^un volume, mais à la- 
quelle le conseil de la Société n^a pu refuser un second 
volume en raison du grand nombre de pièces d^un inté- 
rêt considérable que M. Luce désirait y joindre. Le pre- 
mier tome, auquel sera jointe l'introduction, est aux trois 
quarts imprimé. Nous avons depuis longtemps sous 
presse la Vie de Saint- Gilles par GuilUume de Berne- 
ville, et le recueil des rédaaions françaises de l'Evan- 
gile de Nicodème, mais craignant que ces deux 
ouvrages ne puissent être terminés avant Tannée pro- 
chaine, nous avons envoyé à Pimprimerie trois publi- 
cations dont la première prête sera distribuée cette 
année même avec le tome !•' de la Chronique du Mont- 
Saint-Michel et le t. II d^Eustache Deschamps, Ce sont , 

La Chanson d'Elie de Saint-Gilles. 

L'Amant rendu cordelier à l'observance d'Amour. 

La vie (en vers français) du pape saint Grégoire. 

La Chanson d'Élie de Saint- Gilles est le complément 
naturel de celle àCAiol^ publiée par la Société il y a deux 
ans. Les éditeurs à^Aiol ont montré que ce poème se 
compose de deux parties fort différentes d^allures et sur- 
tout de forme, puisque la première est en vers décasylla- 
biques, tandis que la seconde est en alexandrins. Ils ont 
établi que la seconde partie avait pris cette forme à la 
suite d^un remaniement exécuté vers le commencement 
du XIII' siècle. Le remanieur aurait laissé intacte ou à 
peu près, la première partie du poème et refait la se- 
conde. M. Gaston Raynaud essaiera de montrer qu*É lie de 
Saint-Gilles^ tel qu'il nous est parvenu, copié à la suite 
d^Aiol dans le seul manuscrit que nous possédons de ces 
deux poèmes, est aussi le remaniement d'une chanson plus 
ancienne, et que l'auteur de ce remaniement est celui-là 
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même qui a refait la seconde partie &AioL II convenait 
donc de joindre sans retard Élie de Saint- Gilles^ poème 
d'ailleurs intéressant, à notre édition d^AioL Une cir- 
constance heureuse donnera un mérite particulier à no- 
tre édition d^Élie de Saint-Gilles. Il existe de ce poème 
une imitation islandaise, VElissaga, qui est assez fidèle 
pour permettre en divers passages de compléter le poème 
français dont Punique ms. est assez incorrect et omet de 
temps à autre quelques vers. Grâce à la précieuse colla- 
boration d'un érudit allemand qui a publié récemment 
une analyse de VElissaga^ M. Kôlbing, nous pourrons 
joindre à VÉlie de Saint-Gilles le texte et la traduction 
de cette Saga. Le poème français et la version islandaise 
sont d'ailleurs fort courts, et le tout tiendra en un vo- 
lume de médiocre grosseur. 

V Amant rendu cordelier à l'observance d'Amour ap- 
partient à un genre de littérature qui n'est pas encore 
représenté parmi nos publications. C'est un poème allégo- 
rique et amoureux, qui a été édité plusieurs fois à la Re- 
naissance, mais dont les exemplaires imprimés sont très 
rares et les manuscrits plus encore. En voici le sujet rapi- 
dement esquissé. Un amant malheureux se présente à la 
porte d'un couvent de cordeliers qui ont renoncé au ser- 
vice d'Amour pour faire pénitence, et demande à y être 
admis. Le prieur l'interroge, car nul n'est admis dans ce 
couvent qu'il n'ait dit pourquoi il y veut entrer. Dès 
lors s'engage entre les deux interlocuteurs un long dia- 
logue dans lequel ils se montrent l'un et l'autre égale- 
ment instruits des sensations tantôt douces, tantôt péni- 
bles que doit éprouver un loyal serviteur d'Amour. Le 
prieur essaie en vain de faire revenir l'amant sur sa déci- 
sion. Maintes gens sont entrés en religion qui ensuite 
maudissent l'heure oti ils l'ont fait. L'hôtel oti il veut 
entrer est fondé sur Tristesse, et une fois les vœux pro- 
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hohcés, il faudra dire adieu à toute jote. Mais TMiam 
re^te inébranlable, et bientôt tious assi^ons à la scèiiê 
pathétique de la profession qui a lieu en présence des 
parents et amis du nouveau profès, parmi eux sa bien* 
aimée qui se repcnt trop tard de sa rigueur et s'évanouit. 
Nous entendons le long sermon dans' lequel le prieur 
passe en revue toutes les tentations contre lesqudles le 
religieux doit se tenir en garde, tous les jeux auxquels il 
doit s^abstenir de prendre part. Uamant prononce ses 
vœux, revêt Thabit monastique, et à ce moment, lorsque 
nous sommes sous l'impression douloureuse qui s^est em- 
parée de tous les témoins de cette scène, l'auteur s'é- 
veille. C'était un rêve. Il conclut eti priant les dames de 
se souvenir de l'amant devenu cordelier, et de se montrer 
bonnes aumônières en faveur des frères de cet ordre : 

Plusieurs gens envoient a Romme 
Qui a leur huys ont le pardon ; 
Il n*e8t loyer que de povre homme 
Ne charité que de pur don ; 
Ayez, mesdames, pitié donc 
Des Amoureux de TObservance. 

Cette gracieuse composition a été attribuée jpar La 
Monnoye ', peut être sans raison «uffisîstnte, à ÎAstrûA 
d'Auvergne. Le fait est qu'elle^est anonyme datïs les édi- 
tions comme dans les manuscrits. Il y a là un délicat pro- 
blème d'histoire littéraire que M. de Montaiglon sauta 
résoudre avec sa critique et son érudition accoutumées. 

La Vie de saint Grégoire^ dontM. Alfred Weber notis 
a proposé une nouvelle édition est le petit poëàie du 
XII* siècle que feu Luzarche a jadis'pûblié à trâs'pdit 
nombre, d'après un assez médiocre ms. de Tours. L'é- 



I. Bibliothèques françaises de Lacroix Du Maine et t>u ^Ver- 
dier.m, 189. 
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<Htiôh de M. A. Wcber représente un texte critique 
fondé sur la comparaison des divers mss. connus de 
l'ouvrage. On isait que cette Vie^de saint 'Grégoire donne 
lieu â une question intéressante plus d'une fois étudiée, 
non encore résolue. 'C'est la question du rapport de ^ce 
texte français avec la «version allemande qu'en fit, au 
commencement du xiii® -siècle, Hartmamn von Aue. On 
avait supposé que Hartmann avait eu «ous les yeux une 
leçon française un peu différente de celle qui nous est 
parveîlue. M. Wcber montre, au contraire, qu'entre les 
mss. de la légende française, îleti est un qui correspond 
fbft exactement à la version allemande. 

Nous avons dotic assez de textes souspresse pour assu- 
rer l'exercice courant et celui de 1880. Il y faut ajouter 
toute une réserve d'éditions ou en préparation ou même 
tout à fait achevées qui ont été annoncées dans les rap- 
ports précédents et dont il est, par conséquent, superflu de 
recommencer Pénumération. Vous le voyez, ce ne sont 
pas les matériaux qui nous manquent, c'est bien plutôt 
la possibilité de les mettre au jour dans des délars rai- 
sonnables. ^2t croyez-le bien, ce ne sera pas pour ceux 
d'entre nous qui se livrent au pénible labeur de la pré- 
paration des textes, un Inédiocre encouragement à ter- 
miner les éditions commencées, que l'espérance d'une 
publication prochaine de leurs travaux. 



Rapport sur fes comptes âes recettes et des dépensées de 
ftr iSociété, pendant l'année 1^7*?, par Af. le iHxron 
J. i>iî RoTHtt:mLD, trésorier. 

Messieurs, 

l^ous ne reviendrons pas sur les causes qui nous empê- 
chent, chaque année, de vous présenter le compte définitif 
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de l'année précédente. Tant que tous les volumes afiférant 
à un exercice ne sont pas terminés et distribués, votre tré- 
sorier éprouve des scrupules à poursuivre le recouvrement 
de l'exercice suivant. Nous venons donc seulement d'en- 
caisser les cotisations de 1878, et nous devrons attendre la 
fin des vacances pour vous présenter les quittances de 
1879. Cette situation apporte naturellement un certain 
trouble dans nos opérations et rend à peu près impossible 
rétablissement d'un budget régulier. 

Pour ne pas tomber dans des redites, nous nous bor- 
nerons, Messieurs, à vous faire brièvement connaître 
comment se balancent nos comptes pour Tannée 1877 et à 
vous présenter une situation provisoire pour Tannée 1 878. 

Exercice 1877. 

Depuis le mois de mai 1879, nous avons encaissé, d'une 
part, deux trimestres de rente, soit 53o fr., d'autre part, 
diverses cotisations pour 1875, 1876 et 1877 se montant 
à 1,951 fr. 5o c, y compris la souscription ministérielle 
de 750 fr. ; ensemble 2,481 fr. 5o c. 

Les dépenses effectuées lors de notre dernière réunion 
se soldaient par un déficit de 888 fr. 92 c, en sorte qu'il 
ne nous est resté qu'un solde actif de 1,592 fr. 58 c, 
avec lequel nous devions faire face à des besoins impor- 
tants. Les remises aux libraires s'élevaient à 3y fir. 5o c. ; 
les droits d'auteurs dus pour le tome II des Miracles de 
Nostre Dame étaient de 765 francs; enfin les dépenses de 
toute sorte relatives au Débat des Hérauts d'armes se 
montaient à 4,098 fr. 90 c. , bien que M . Paul Meyer, avec 
un désintéressement auquel il nous a depuis longtemps ha- 
bitués, eût consenti à recevoir, pour ses droits d^auteur, 
quelques exemplaires de sa belle publication. Il résulte 
de ce qui vient d'être dit, que nous avons dû débourser 
pour terminer Tannée 1877 une somme de 4,901 fr.40 c, 
restant ainsi en déficit de 3,3o8 fr. 82 c. 



Digitized by CjOOQ IC 



- 63 - 

Exercice 1878. 

Notre budget pourrannée 1 878 est lourdement grevé par 
le déficit de Tannée précédente. Sans cet héritage du passé, 
nous serions à peu près parvenus à le mettre en équilibre. 

Les sommes portées^au compte capital s'élevaient, lors 
de notre réunion, à 21,882 fr. ; elles se sont accrues, 
pendant le cours de l'exercice, des versements faits par 
cinq membres perpétuels et du montant de vingt-deux 
droits d'entrée, soit ensemble de i ,470 fr. Notre capital 
actuel est donc de 23,352 fr. D'après une règle que nous 
avons suivie depuis la fondation de la société, les sommes 
capitalisées sont placées en rente sur l'État au taux de 
5 0/0; nous devrions ainsi posséder 1,170 fr. de rente, 
mais, quelle que soit la sagesse de cette règle d'administra- 
tion, nous avons dû momentanément nous en départir. 
Nous n'avons acheté, pendant Tannée 1878-79, que 3o fr. 
de rente au cours de 1 13 fr. 20 c, et notre stock actuel 
n'est que de 1,090 de rente. Nous devons donc au compte 
capital une somme de 80 fr. de rente, soit au cours actuel 
de 1 16 fr. 5o c, un total de 1,864 fr. environ. Ce n'est 
malheureusement pas, on va le voir, la seule dette à la- 
quelle nous aient entraînés les résultats de Tannée 1877. 

Les cotisations encaissées par nous à ce jour, se mon- 
tent à 9,926 fr. 76 c, en y englobant même 35 1 fr. 25 c, 
qui appartiennent à Tannée 1879. Notre seconde source 
de revenus, nos rentes, ont produit 1,075 fr.; enfin, la 
vente de nos volumes enlibrairie nous a donné 885 fr. 75 c. 
De ces trois chefs^ nous avons donc encaissé en totalité 
11,887 fr; 5i c. 

Les dépenses correspondantes se décomposent comme 
suit : 

Frais généraux. ... 568 60 

Remises aux libraires 5oo » 

A reporter 1,068 60 
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Reparu i,o68 60 

Bulletin ^ ^ 1^7645 

EnsTACHE Desoumps, tome l : 

Droits d'auteur ..«.^....«.. 795 » 

Frais d'impression. 3,4^2 75 

Frais de photographie et de gra- \ 5,269 95 

vure 170 » 

Cartonnage de 1 ,098 exemplaires. 842 20 

MuucLEs DE N0STRS-DAICE9 tome III : 

Droits d'auteur. . . . ., ^. . . * . . 697 5o \ 

Frais d'impression 3,069 55 v 4,452 80 

Cartonnage de 979 exemplaires. . 685 75 / 

Total. ...... •*...,.. 12,^67 80 

SITUATION DE LA SOCIÉTï! 

fr. c. 

Solde de la 3* année ^^.. 888 91 

Remises sur souscriptions de 1878 « 37 5fl 

Balance au 29 mai 1878 • 80 ol 



1,006 5q 

Rente 5 »/o. 

Achat de 3o fr. de rente à 1 1 3,20 679 ao 

Bulletin i>& la SociiTé. 

Dépenses diverses ^ i ,476 45 

Débats des Hérauts d'armes. 

Portion des droits d'auteur payés aux héritiers de 
M. L. Pannier 25o » 



A reporter 2,4o5 65 
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Si nous n'avions à combler la brèche faite à notre capi- 
tal et à régler le solde des dépenses de 1877, nous pour- 
' rions considérer notre budget comme se soldant en équi- 
libre^ en raison de la souscription ministérielle que notre 
excellent administrateur, M. le marquis de Queux de 
Saint-Hilaire, s^occupe de noUs assurer cette année comme 
Tannée précédente. Mais ne l'oublions pas, Messieurs, 
nos dettes se montent à l'heure actuelle à 2,1 33 fr. 3i c, 
sans parler des 1,864 fr., empruntés au compte capital. 
Dans ces conditions, vous aurez ^ décider s'il convient 
de- distribuer encore un volume imputable à l'exercice 
1878. 

Nos diverses opérations se trouvent résumées dans le 
tableau suivant : 

^U 18 JUIN J879 

fr. c. 

Souscriptions de 1878 encaissées 4 476 5o 

Encaissement de deux trimestres d'intérêts 53o » 

^ Ensemble i ,006 5o 

Balance au 29 mai 1878 80 08 

Capital. 

Reçu 22 droits d'entrée 220 » l 

— 5 souscriptions perpétuelles i,25o » j '^^ 

Souscriptions DE 1875, arriérées 73 » \ 

— 1876 — 100 » > I5475 » 

— 1877 — i,3oo » ) 

Souscriptions de 1878. 

Reçu 25 souscriptions de 5o francs i ,25o » 

— 333 — de 25 francs 8,325 5i 

Souscriptions de 1879 35i 25 

A reporter,.,* i2,95i 84 
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' - Repoart 2,405 65 

Frais d'impression * . . • 3,i 83 65 

Cartonnage de 887 exemplaires 665 25 

Miracles de Nostre-Dams (Tome III). 

Droits d'auteur ......,.• , 697 5o 

Frais d'impression 3,069 55 

Cartonnage de 979 exemplaires , 685 75 

Œuvres d'Eustache Deschamps (Tome I). 

Droits d'auteur » 795 

Frais d'impression • . . . 3,462 76 

Frais de gravure .^ • 1 70 

Cartonnage de i ,098 exemplaires 842 20 

Remises aux libraires. 

Bonifications diverses 5oo 

Frais généraux 568 60 

Total 17,045 90 



Notre dernière source de revenus, la vente de nos pu- 
blications, n'est pas aussi considérable que nous pourrions 
le souhaiter, mais, nous en avons la ferme confiance, elle 
ne peut manquer de s'accroître avec le temps. Quel que 
soit le prix auquel il convienne d'évaluer les volumes que 
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Report i2,95i 84 

l&MPTE DES VENTES .* 

19 ex. Chansons du xy^ siècle 168 75 

19 — Album des anciens Monuments 285 » 

14 — Brun de la Montagne 35 » 

1 3 — Miracles de Nostre-Dame, tome I . . . . 65 » 

II — Guillaume de Palerne 55 » 

16 -^ Sept Sages de Rome 64 » ^ 88575 

II — Miracles de Nostre-Dame, tome IL . . 55 » 

i3 — Aiol 78 » 

5 — Débat des Hérauts d'armes 3o » 

5 — Eustache Deschamps , tome 1 3o » 

3 — Miracles de Nostre-DamCy tome IH.. 20 » 

COAPTE d'intérêts. 

Encaissé deux trimestres 1 878 53o » 

— — 545 » 

14,912 59 
Solde DÉBITEUR 2,1 33 3i 

Total 1 7,045 90 



nous avons en magasin, leur valeur est, en tout cas, de 
beaucoup supérieure au montant actuel de nos dettes. 
Aussi, malgré des embarras momentanés, n'hjésitons*nous 
pas à regarder l'avenir avec confiance. 



Le Puy, imprimerie Marchessou fils, boulevard Saint-Laurent, 23 
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BULLETIN DE LA SOCIETE 

DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 



PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild le 26 novembre 1879. 



Présidence de M. de Montaiglon, président. 

Nouveaux membres : MM. Alexandre Bibesco; D. 
JoUy d'Aussy; A. JoUy d'Aussy; Fr. Neumann; les 
universités de Bonn et de Leipzig. 

MM. J. et L. Havet deviennent membres perpétuels. 
M. Weber, libraire à Berlin, demande que son nom 
soit remplacé sur la liste des membres de la Société, 
par celui de M. le D' Sûcking, à Berlin. 

État des impressions. Voyage à Jérusalem. Le texte 
et le glossaire sont tirés ; la partie de la préface qui est 
l'œuvre de M, Bonnardot est en page ; la partie rédigée 
par M, Longnon a été envoyée à l'imprimerie au mois 
d'août et immédiatement composée ; les épreuves en ont 
été adressées à M. Longnon. M. Longnon assure que la 
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table géographique est faite, mais il ne Ta pas encore 
envoyée à rimprimerie. — Vie de saint Gilles, le texte 
et la plus grande partie du glossaire (12 feuilles) sont 
tirés. — Miracles de Notre-Dame, t. IV, trois feuilles 
tirées, -* Vie de saint Grégoire^ une feuille en page 
et une en placards. — Mystère du Viel Testament; le 
texte entier du t. II (23 feuilles) est tiré. — Bulletin, 
1879, ^^ 3, en placards. 

Le tome I de la Chronique du Mont-Saint-Michel est 
cartonné et déposé, prêt à être mis en distribution, chez 
Téditeur. Le Conseil décide que ce volume sera distribué 
aussitôt que le recouvrement des cotisations de Tan- 
née 1879 ^^^^ achevé, c^est-à-dire dans quinze jours 
environ. Le prix en est fixé à 12 fr. 

M. G. Paris fait connaître que M. Kôlbing, qui s'est 
chargé de préparer le texte et la traduction de la Saga 
islandaise dont Elie de Saint-Gilles est l'original, n'a 
pu encore terminer son travail. Le texte de cette saga 
offre pour certaines parties deux rédactions assez diffé- 
rentes que M. Kôlbing désire être autorisé à publier 
Tune et l'autre. Le Conseil, considérant que la publica* 
tion et la traduction de cette saga n'ont été autorisées que 
comme pouvant aider à l'intelligence du poëme français, 
est d'avis que M. Kôlbing devra se borner à publier et 
à traduire la plus ancienne des deux rédactions, celle 
qui se tient le plus près du texte original. 

M. le marquis de Queux de Saint-Hilaire, empêché par 
une indisposition d'assister à la séance, informe le Conseil 
que M. Marchessou a, sur sa demande, accordé à la So- 
ciété une réduction sur les prix d'impression des travaux 
qui lui seront dorénavant confiés par la Société, et qu'il a 
même bien voulu faire porter cette réduction sur les 
travaux en cours d'exécution. 
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M. le marquis de Laborde présente, au sujet de la 
façon dont s^opère le recouvrement des cotisations, 
quelques observations auxquelles le trésorier promet de 
faire droit. 

M. G. Paris entretient la Société du projet d^une 
publication qui pourrait être faite sous sa direction par 
plusieurs personnes, et qui aurait pour objet de réunir 
en une série de volumes toutes les poésies historiques, 
morales, satiriques, de peu d^étendue qui ont été com- 
posées du XH"" au xiV" siècle, de façon à en former une 
collection qui serait pour cette époque ce qu^est pour 
le XV* et pour le xvi« siècle le Recueil des anciennes 
poésies françaises publié dans la Bibliothèque elzévi- 
rienne par MM. de Montaiglon et de Rothschild. Le 
conseil approuve ce projet auquel M. G. Paris se pro- 
pose de donner une forme plus définie. 

Propositions de publication : — Par M. Paul Meyer, 
du poëme provençal de Daurel et de Béton, rédigé en 
forme de chanson, de geste, diaprés le manuscrit unique 
appartenant à M. A. Didot. -^ Renvoi à une commission 
composée de MM. A. de Montaiglon, G. Paris et G. Ray* 
naud. 
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NOTICE 



DU MS. PLUT. LXXVI N* 79 

DE LA LAURENTIENNE 

(FLORENCE) 

Vélin, 47 ff. à 27 lignes par page; hauteur o", 2 3 5, 
largeur o»«>,i72, écriture italienne du xiv* siècle. Gran- 
Hes marges où ont été faites des miniatures assez médio- 
cres, quelquefois accompagnées d'une indication margi- 
nale en italien à Tadresse du peintre. Ainsi, au fol. 19, 
à côté de la représentation d'un anneau, on lit : Vno 
anello con bella pietra* Souvent ces indications, dont 
récriture est très fine, ont été coupées en totalité ou en 
partie, par le couteau du relieur. Les feuillets" se sui- 
vent dans cet ordre : 1-16 (cahiers i et 2); — 33-40 
(cahier 5); — a5-32 (cahier 4);— 17-8, 20, 19, 41-7 22, 
21, 23-4 (cahiers 3 et 6). 

Bandini, Catal. codd. mss. Biblioth, Mediceae Lau- 
rentianae, V, 3o5-6, n'a indiqué avec précision que le 
premier des ouvrages contenus dans cems., qui se trouve 
être le moins important. Il a mentionné, à la vérité, le 
titre d*un second écrit « De la lin del mun », mais en 
ajoutant « sed praeter titulum nil aliud occurrit », ce 
qui n'est point exact. Rien sur le reste du volume qui, 
par suite, a tout naturellement échappé aux recherches 
des philologues qui se sont livrés à l'exploration des ma- 
nuscrits français de la Laurentienne. C'est un manus- 
crit important, malheureusement fort incorrect. Les ou- 
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vragcs qu'il renferme sont rattachés les uns aux autres 
par quelques mots de transition qui seront imprimés en 
petit texte dans la présente notice. Ces ouvrages sont les 
suivants : 

I. — TRADUCTION DU MORAUVM DOGUA 

Traité dont les exemplaires sont si nombreux que je 
n'entreprendrai pas d'en donner la liste. Il se présente 
sous des titres assez variés, dont plusieurs ont été appli- 
qués à des ouvrages tout à fait différents. Ainsi : « Le 
livre de Sénèque » (B. nat. fr. 375, fol. 28) : « le livre de 
Sénèque de Moralités » (Laurentienne, plut, xli n* 42, 
à la fin du ms.); « les très nobles enseignements de tous 
les philosophes » (B. nat. fr. 957, fol. 43); < Moralités 
des philosophes » (B. nat. fr. 572, fol. 124 ; 940, fol. 107; 
« un petit livre des philosophes qui est appelé Mora- 
lités » (B. nat. fr. 1166, fol. 90); « un petit traité de 
moralité et de philosophie » (B. nat. fr. 190, fol. 207); 
« le livre de moralités » (ms. Noblet de La Clayette, 
p 61); « le petit livre de moralités (fr. 1822, fol. 217 
bis); ou encore « Moralités » tout court (B. nat. fr. io36, 
fol. 88 ; 5407, fol. 125). On conçoit combien, en pré- 
sence de titres aussi divers et aussi vagues, il est essen- 
tiel de donner, dans les catalogues de mss., les premiers 
mots de l'ouvrage. Il n'est pas moins nécessaire d'ajou- 
ter — ce que je n'ai vu faire dans aucun catalogue, — 
que ce traité est la traduction du Moral iiim dogma de 
Gautier de Lille, dont M. Sundby a donné une nou- 
velle édition à l'appendice de son livre sur Brunet La- 
tin ^ 



i* BruneSto Latino's levnet o^ «Arri/irer. Copenhague , 1869. Voici le dé» 
bot du texte Utin- : « Moralium dogma philosophorum per multa dispertam 
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II. - LAPIDAIRE EN PROSE 



Tout ce que j^en puis dire, c^est que je n^en ai pas 
rencontré d^autre exemplaire. J'ai lieu de douter que 
L. Pannier, dont le livre sur les lapidaires est actuel- 
lement sous presse, Tait connu. Cest, du reste, un texte 
de bien peu d^importance. 

nu - LES SIGNES DE LA FIN DU MONDE 

Petit poème à refrain en couplets de quatre vers octo- 
syllabiques à rimes plates. Il est écrit à lignes plei- 
nes. Je n^en saurais indiquer un second exemplaire, 
bien que j^aie un vague souvenir de Pavoir vu en quel* 
que autre ms. Cest une nouvelle forme française des cé- 
lèbres vers acroitichés de la Sibylle tant de fois copiés et 
paraphrasés au moyen âge : Juiicii signum : teLus 
Sudore madescet ^ 

IV.- LE BESTIAIRE OU AMUÈRE-BAN, DE RICHART DE FOURNI VAL 

On sait que cçt ouvrage a été publié par M. Hippeau 
(Paris, Aubry, 1860]. C^te édition, faite d'après un seul 



« voloinina, tuo quidem instiiictu, vir optime et liberalis, contrahere médita- 
« bar; dumque primo conticinii silentio saper hoc perscratabundns memoriam 
« coosulerem, repente somnos obrepait ; et eoce yir aobrio décore laudabilisy 
« quasdam personat non minus matura graritate reverendas anteoedebat; sta- 
« timque, ut fit, solo animi auguno, primum illum esse latins eloquentis aoc- 
« torem, Tullium, mihi innotait ; post quem iUe moralitatis eraditor degantis- 
« simas, Seneca, com qoibusdam aliis, quos tibi delncéps eoram verba aigaifi- 
« cabunt, se agebat. » 

I. Ces vers latins qai apparaissent poar la première fois dans la Cité de 
Dieu de saint Augustin (XVIII, a3), ont été maintes fois reproduits, par ex 
dans Papias, où ils sont cités au mot Stella -, cf. aussi Sepct, Pn^^iétes du 
Ckrisi,dêni la BihUothèque de l'École des Chartes, 6, 111, ?• 
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ms. (Bibl. nat. fr. 412), est, à loas ég«r<l$9 insuffisante. 
Il est à espérer qi|e la Société de$ 4U9,ciais textes fraiiçais 
publiera quelque jour un recueil complet des œuvres de 
Richart de Fouruival^rua «ieis plus ingénieux et des plus 
érudlts entre nos anciens auteurs* Cest dans Tespoir de 
fournir à cette édition à venir quelques indications uti- 
les que je joins ici la liste de^s mss. que je connais de 
VArriere^ban : 

Ashburnham place, libri i:^3. 

Oxford, Bodleienne, Douce 3p3 (voy. Archives des 
missiot^, 2, V, 21 3, ou tirage à part de mes Rapports, 
p. 209, 

Paris, 3ibl. nat., ir. 412, 1444, 124699 12786, i52i3, 
244x316, 2i$$â6. 

Vienne, BibL imp. ettojr. 2609; ^^Y- F* WoH, dans 
ks Mémoires de rAca4émie de Vienne, classe philoso- 
phique et historique, XIII, 168*70. 



V. - AGNES ET MBLEUS 

Le plus important des morceaux dont se compose no- 
tre manu^rit est une nouvelle à laquelle je donne pour 
titre les nom? de deux 4es personnages qui y jouent un 
rôle important. Elle semble tirée, à en juger par un court 
préambule rédigé en style de sermon, d'un traité des vi- 
ces, oU elle serait alléguée à titre d'exemple pour montrer 
les funestes conséquences de Tavarice* Singulier eijiemple 
assurément, et dans lequel, selon nos idées, le plus cou- 
pable ne serait pas le malheureux qui est si sévèrement 
puni de son ai^our de l'argent ! ^N'ayant rencontré nulle 
autre part le même récit ni aucune variante d'icelui, je n'ai 
pas hésité à publier ici cette nouvelle, qui du reste est fort 
courte. Elle a pour sujet Tbistoire d'une dame de condi« 
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tton noble, mais sans fortune, qui est donnée en mariage 
ft un avare. La brotiiile ne tarde pas à se metdre dans 
le ménage. Agnès, c'est le nom de la dame, deman<{ê 
qu'elle et son mari s'habillent honnêtement, comme le 
font des gens qui ne sont pas, à beaucoup près, aussi ri- 
ches que lui. Le mari répond à sa femme que ses TieiUes 
robes sont encore fort meubles, et il se r^nd en reprô* 
ches injurieux. Le châtiment, et c'est en cela que réside 
la moralité de Texemple, ne se fait pas attendre. Agnès est 
bientôt informée qu'un jeune homme du nom de Meleiis 
meurt d*amour pour elle. Elle forme aussitôt un plaii 
pour se venger de son mari et pour épouser ensuite Me- 
letis. Elle fait savoir à celui-ci que son époux a caché son 
trésor dans un trou creusé sous son lit. Meleûs achètera 
la maison contigûe à celle de l'avare; par le moyen d'un 
souterrain qu'il fera creuser, il sera bientôt en possession 
du trésor dans lequel il puisera pour acheter defechâteaux^ 
des fermes, des palais. En même temps^ il tiendra cour et 
se fera connaître par sa courtoisie et sa largesse. Il se liera 
d'amitié avec l'avare et lui achètera peu à peu ses biens 
tonds, et celui-ci les vendra volontiers « car il n'est rien 
au monde qu'il ne vendît pour argent ». Cest alors que 
Melcûs enlèvera de sa cachette le trésor tout entier, ou dii 
moins ce qui en restera. Le malheureux avare ne conce- 
vra pas de soupçon, car sa femme lui fera croire que les 
diables ce sont seigneurs de tout Tavoir que l'on cache et 
dont on fait mauvais emploi », et lui ont enlevé son tré- 
sor. Il en deviendra fou ,. il en mourra. Alors MeleUs 
pourra épouser celle qu'il aimç, « car, dit Agnès, il ne mè 
pourrait avoir autrement à mon honneur ». Ce plan est 
suivi à la lettre et réussit de point en point, bien qu'une 
lacune au dernier alinéa^ causée probablement par le dé- 
sir d'abréger le récit, ne nous permette pas de suivre tous 
les détails de l'exécution. Meleûs prit Agnès pour femme 
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et bieti kur donna un hoir qui fut si courtois et si large 
qu'il détint seigneur de toute la terfé, puis tine flHe qui 
ëpoùsa un comte de Flandres. 

La scène est placée c( en une tere qe estoit apelée Alti- 
lie ». S'agit-il d'-4n7ie, Ville que lauteui: d'Otinel * et le 
chroniqueur Jacques d'Acqui placent en Italie '? C'est un 
point que je n'essaierai pas d'élucider. 

Paul Mbyer. 



Talans m'est pris que je racontasse des [philosophes, de 
celle cler^ie qui est apellée moralitez, laquele est espandue par 
plusors volumes, si que je puisse une partie mètre del (sic) 
lor bons diz en um livre briefment. Endementiers que je 
pçnsoie a ceste chose, en tel ore que l'om apelle le primier 
some,, atant es vos un home ^ui fo de moût grant beauté, e 
vint devant moi. Si le vi en une compaigne de clercs qui re- 
sembloient estre mol[tJ autes persones de cors e d^age. Tan- 
tost me fu avis en mun coragie que cil home estoit Tulles, 
que primiers establi latin' enloquence. Après celui venoitSe- 
neques, li sages establisseres de moralite's ; après celui estoient 
autre clerc dont les noms seront esclairié en cest livre. En 
icelle ore. meïsmes metoie oveuc les proverbes que je avoie 
oïz, e les mis tantost en escrit por ce que mimoire est une 
choze escholorgant et toute ^ alée, e ne soufist pas a remen- 
brer grant planté de choses... 

Fin : 
. . mais il est grant merveille (fol, 20) de nos que nos ne 

î. Vers 191, 654, 658, 75o — 3. Voy. G.Paris, Hist, poét. de Charlema- 
gne, p. 5o5. — 3. Corr. tost. 
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TeojM pat si der «a ttos malvatties com « nos v«iasiiis. Por 
ce dist Oraots : « Puis que tu yes malvais ye voi fue tu ne 
t poes ta malvastiëç' de quel conte vois tu si cler en la mal- 
« vaistié ton yoisin? » Por ce pri ge a celui qui vora mener 
honeste vie qu'il hoie sovent ces paroles e entende e le[$] 
rechoit' plusors foiç. Car nulle bone parole n'iert ja trop oTe, 
et li bons prestre dit que la bone parole dis folç ditte plaist 
plus a la fin que al chomencement. Por ce fait ces livres a 
recorder, car il n'a gaires des bones paroles en moralitéç qui 
ne soient fors traites por meaus entendre, dont il n'i ait en 
cest livre auchune petite partie. Et qui voudroit,U le porroit 
ici aprendre plus leigierement que c'il les aloit querant par 
plusor volumes ou il sunt espandues, e plus belle choçe est a 
un home d'avoir une choçe a mains que d'aler ça ne la que- 
rant plusors choçes qu'il ne puist asembler; e por ce dit li li- 
vres que cil qui est partout n'est en um leu ; dont il avient 
a cels qui vont en peligrinage qui trouvent assëç osteh e poi 
amis. Âusi est il de ceaus qui s'entremettent de plusors cho- 
çes et mestiers, et a nul ne se tien [en] t del tout. Por ce dist li 
sages: « La lecion ne profite gaires a ceus qui la getent 
tantost fors com il ont aprise, s'il ne la recordent so- 
vent tan que il la sacent, ne nulle choçe tôt tant a malade 
faire ' come de ca[n)gier sovent medicine. L'on ne doit ne pas 
retenir toç les dis ne toç les escriçs que vos orés, mais as co- 
mandemens de moralitéç vos tenéç, e si pensés a acomplir ce 
que vos dit ai, e par bouche et par oevre. Canos 4 ne ver- 
res ja hom mire, tant sache (v®) enseigner de fisique, s'il ne 
veut acostumer a uvrer, en que il ait grant los a com- 
querre. Âutresi sunt doné li comandement, que n'est pas a 
veoir* por oïr ne por escouter solement, ainçois doit on 
mètre peine e force a faire ce que il comandent. 

Ge vos ai parlé en moralitéç de maintes choçes, et qui les voldra 



i. B, N. fr. log-j. Puis que tu es si mauvais que tu ne pues ta roanvaistié 
coipoif^re. — i. Corr. recort — 3. Corr. saoté.— 4. LUe\ car vos. rr 5. Fr. 
1097 : Autresi sont donc li c. q. on ne doit pas avoir. 
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leire. aprendre e reteair, gran bîea li a'^Tandra ha sa arme e a 
aum corpa. 

Or vos dirai de petrea preciouses e de lor ^raa yertue, e chi les 
voidra porter sor soi lealment e mener bone vie^ il vivra sains et 
aitiés e in avoir (ï) et en gm^cves dç tpt lef giefis 4e\i fponde. 



n 

(FoL 21.) La première est jagonce guernaç et sarde, sengle 
color gdatil o verakeiUe. E li fins fa^oacea si est guernaç; sa 
vertu est tex que il fait home lié. et tQrpe som corox en joie 
ce il Tesgarde e il i croit, e tient h<i«ne en leauté, e les 
gens le tient por leial ; e qui le porte nen a gurde de vermine 
ne de beste salvaje ne d'eato^chier, hé li bostes ou il erberge 
le onorent e li font ce que il rechiert reisnablement ; l'en 
doit mètre en or. 

L'estopace. 

Estopace or cuit si très jaune coior ha, d'Orient e d'A- 
rabe vienentli meiilor... 

Dernier alinéa (fol. 23 v®) : 

Les diamant masles e fameles viehent de^Inde et de 

Arabe, mais le brun vient de Inde. . 

mais Ton doit porter la peire a senestre, et fkit amer Dex e 
gratier ses comandemençs, e garde se mete d'ome e de feme, 
e est mult abandoné de vertuç quant il est de don ou de 
liai hachât, e qui veaut que elle 11 tiegne profit, si met[e] 
peine de mener bone vie e leiauté. 

De peires avec ci, or oirr4ç 4éi mun 1^ fip. 
Suit immédiatement : 

III 

I Toute terre trcssuera aou jour dou grant juYse. 

La terre qui par sa nature 



Digitized by CjOOQ IC 



— 8o - 

Est aspre^ frekle, sèche e dure 
De grant angoisse suera, 
5 Juïse senefiera. 

II Toute terre tressuera aou {sk) jor dou grant jîiïsc. 

D'os, de sanc et de char vestuç 

Vendra li rots del ciel sa fus ; 

Jugement tenra dreiturier, 
10 A chascun donra son loier. 

m Toute terre tressuera au oir(5tc) dou grant juKm. 

CristTen^ Juîf, Sarrasin, {foL 4) 

E chatoliche e patelin ', 

E toute gens comunement 
1 5 Vendront a celui jujement. 

IV Toute terre tressuera au jor du gran jùïse. 

Bon et mauvais* aut esgarderunt 
Deu et les saint (5Îr) qui o lui sunt, 
Qant li termes yert [a]compli8 
20 Ç li siècles serra fenis. 

V Toute terre trçssuera... 

E' chascun sera restablie 
La char chi en terre est porie, 
L'arme e le cors entièrement 
2g Devant li roi empotent. 

VI toute terre très... 

Et tuit serunt a dreît jugiéç 
De lor fautes, de lor pechiés. 
Si com il gisent ens espines 
3o D'erguel, d'envie e d[e h]aynes. 

VII Toute terre tressuera....* 

Les ydeles [des] Mahomeries 

i. Patcrinus, cf. Du Cange, V, 1 38 a. — 2. Corr. mal.*— 3. Corr, A. 
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Serunt dettrutes é guerpiM, 
Une ' loi sera ohoneue 
35 Et par lout'le motidetéiKue. 

VIII . Toute terre tressuera a ior dru grûnt {«Yseï 

PorpTM, diaipre et samis) 
Or et argent et vair et. gris, - 
Que [nos avoa4£i coveitiés ' 
40 Sèroal folé^ desos les pies, 

IX Toute terre tressuera.... 

Jusques en infer descendera 
Le feue qui trestot ardera, 
Le ciel e la mer e la terre. 
4^ £t Deus, com deloreuse guerre 1 

X Toute terre tressuera. . . . 

De gloire e de bone aventure, 
De délit e de joie pure, 
De grant honor, de grant clartéç 
3o Serront les sains enluminés. 

XI Toute terre tressuera. ... 

E lasse ! je ne vos puis dire 
Le fuec, la âanbe, le marttre, 
La grant angoisse et la dolor 
55 Que sofrerunt li pecheor. 

XII Toute terre tressuera.... 

Ciaschun gehyra son pechié, 
Sa folie, sa malvaistié, 
Sa priveté deschuvrera 
60 E ses uevres confessera. 

XIII Toute terre tressuera ou jor dou grant juïse, 

Dés hostera la coverture 

1 . Ce que Je suppose avoir été un U est gratté. — 2. Ce vers et le sui- 
vant sont très corrompus. 
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E des ptofaiét e éù Tonhire; 
Nulle chose n'ieift] si coverte 
65 Que ne tett toute «M i i t is > e (e)> 

XIV Toute terre tressuera 

Ciaus qui ineaftûs ce oestiroat 
Les dens eotemUe urtenmt, 
Que lor joie iert tomie ea pion 
70 Dex l quel angoisse e quel dolorl 

XV Toute terre tressuera.... 

La lune et le solâil fondnint 
Et les [e]stoiles perrirunt^ 
Le ciel roera a la fin 
75 Corne la roe del molin. 

X vj Toute terre tressuera. . . . 

Toute sera la terre ygal, 

N'i remandra ni mont ûi val; 

Les valées se auserunt 
80 (E) les montaignes abasserunt 

XVI I Toute terre tressuera. . . . 

Âùtresi cenront égalées 
Servitutes et si^ories, 

Que tuit serunt d'une valor {v^) 

85 Le petite home e le greignor. ^ 

XVIII Toute terre tressuera.... 

Les ondes de la mer serunt 
Ygaus e les chans e les mons S ^sio 

La terre yert brisée e gastée 
90 Et toute riens yert afinée. 

XIX Toute terre tressuera.... 

Flums e fontaines arderunt 

I. Onr , limom. 
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£ tout(es) a neiant tomerunt, 
Riens ne se porra garrantir 
93 Que ne le coaviegnie fenir. 

XX [Toute terre tressuera...] 

Une iKHsine espaveatose^ 

Orible, triste e dolourose 

De aut en bais serra oie, 
1 00 Pleignans lormest e félonie ^ 

xvj Toute Wrre tressuera.... 

Que le terre se défendra, 
Les painesd'infer mostrera, 
La doulor, la confusion, 

io5 La mort, la persécution. 

XXII Toute terre tressuera au jor dou grant juïse. 

Rois princes e enpereor 
Serunt devant nostre Seignior ; 
Segunt ce qu'il avront ovré 
: I o Serunt ensi guerredoné . 

XXIII Toute terre tressuera al jor dou grant juïse. 

Fuoc ardant ensofre puent 
Especement ' 

Del ciel en t^rre tout ensemble ; 
1 1 5 Tout le cuer dou ventre me tremble. 



L'espace de plusieurs lignes est laissé blanc, comme 
si la copie était inachevée, puis on lit au bas de la page : 

De la fin dcl mon ai ditte, or orréç un autre escritte {sic). 



i . On peut reconstituer au commencement du vers [Lores charront] ou 
quelque chose d'analogue. 
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IV 



(Fol, 25.) Toutes gens désirent por nature a sarvoir'; e por 
ce qe nus ne puet tout savoir, |a soit ce qe chascune chose 
soit seQe, ci convient il qe chascnns sacie aûchune chose f , 
et ce que li uns ne set mie, que H autres li sade, si que tout 
est seQe en tel manière q41 n'est seQ de nului ne par nului, 
enz est seU de toz ensamble '. Anz sunt 11 um mort ainz che 
li autre naisent, e cil qi unt esté ça en arier uni sett tel 
chose que nus qe orendroit vive ne li conqueroit de son 
sens, ne ne seroit seQ, se l'en nel savoit por les anciens. E 
por ce, Deux qi tant ainme home q'il le vielt porveoir de 
qanqe mestiers li est, a doné a Tome une manière de force 
d'ome qi ha aute^ memorie; si ha does portes, veoir et oïr, 
e a chascune de ces does portes si ha um chemin per ou en 
i po[t] aler : ce sunt paintures e paroles. Painture sert a 
oeilz e parole a oreille. E coment om poet rempairer alla 
maisom mémoire e painture e parole ^, si est aparanz por ce 
qe mémoire est qui ^ la garde des trésors qe sens d'ome 
conqiert por punt f d'e[n]gin, fet ce q'iert tresspasé ausi corne 
présent. Et acesmeement voit' hom e par painture e par 
parole, car quan hom voit painte une stoire, o de Troie ou 
autre, on voit les fez des prodomes qui ça en arieres furent 
ausi com s'il fussent présent , e tôt ausi est il de parole. Car 
quant om ot um romanz lire, et el en entent les aventures 
ausi com s'il le veïs[t] en présent ; e puis c'om fait présent de 
ce qi est trespassé par ce[s] dos choses, e par painture e par 



I . Cest ainsi que commence la Métaphysique d'Aristote; ce début a été Jort 
employé au moyen âge^ par Dante notamment, dans le Convivio. — 2. LV- 
dition de M. Hippeau omet les mots ci ( = si) convieàt.... chose, de sorte 
que la phrase n'a plus aucun sens.— 3. Le copiste a commis un bourdony res» 
titue^ : Mais il est ainsi que totes gens ne virent mie ensemble. — 4. Corr. 
de force d'ame qui a nom. — 5. Corr. [par] painture e [par] parole. — 
6- Corr. m. qui est ^ 7. Corr. bonté. — 8. Et t che meitme vient on {ms. 
(25566). 
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parole, iluec apert bien che per ces ij. choses poét l'en a 
mémoire venir. 

Et ge de cul mémoire vos n'ei^ poe£ partir, belle très douce 
amie, qe la tracie de Tamor qe j'ai en' vos n'i peire adès, or* 
(i^) je n'en poroie estre si gariç qe au mains n'i parust lasorsa- 
naUre de la plaie, con bel ke je me seUsse contenir, voldroi[e] 
gie adès manoir en la vestre mémoire, s'il pooit estre, e 
por ce vous envoi gie ces duos choses en une, car ge vos en- 
voi ^ painture et parole, e, quant ge ne serai présent, qe 
cest escriz par sa painture e par sa parole me rende a vostre 
mémoire corne présent. E vos mostrerai coment cest escriz 

a nom e painture et parole, car il est bien apert ^ toutes 

escriptures si sunt faites por paroles mostrer, e por ce c'om 
les lise. £ qant om les list, si revient elle a nature de parole. 
E d'autre part, q'il ait panture si est en apert, e por ce qe 
la letre n'est mie senz la painture. E meesmement cil escrit 
est de tel sentences qe paintuçe désire, car il est de nature 
de bestes e d'oxeax, qe mielx sunt conoisables paintes que 
dites. E cist escriz si eit ausi conme li ariere bans de ceus 
qe je vos ai envoiez jusq'a ore. C'est ausi conme .j, rois, 
qant il vait gueroier for de som roiaume, il enmaine de ses 
meillurs omes une partie, san q'il ♦ laisse encor greignor par- 
tie por sa terre garder. Mes, quant il voit q'il ne se puet so- 
frir a tant de genz con il amené, si permande toz ceus q'il a 
laissez, e fait son ariere bans. Ausi me convient il faire, car 
si ge vos ai mains beus moz dit e mandé, et il ne m'ait mie 
tant valu conme mestiers me fust, il me convient en cestui 
derier escrit faire mun ariere ban, et dire du mielz je ne 
sauroie, se vos le penrez a gré, car ja m'amisez vos ja sis en 
ce choses ou l'en ^ se doit moût deleter a veor ^ et a oreilles 
et a oïr et mémoire a remembrer. 

Por ce qe cest escriz est mes ariere ban, et ausi corne mis 
(foL 2 6) deriez secors qe je puisse mander, si convient que 

1. Corr. eue a.— 2 . Corr. si que.— 3. Ici quelques mots effacés; supplée^ : 
qu'il ait parole pour ce que. — 4. Corr. et s'en. — 5. Car mar m'amissiez 
vous ja, si sont die deus choses ou oeil (25366). ^ 6, H semble que le 
copiste, qui ne comprenait pas, ait écrit ancor. 

8 
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fe paroii plus £«rtmem q'ea tM lot autres; ausî con en 
conte de la nature del coc, qi, tantcomil cante per 0iMic plus 
prés 4e k yeispréè^ottde la jormét^ de taot ohant il plu^j3o- 
vent. 

Fin (cf. édit. Hippeau, p. 49). 

(Fol, 4J v^,) „., E cU avoitors seaefie ceus qi sivent les 
dames e les damoiselles par fere lor preu d'eles^ qombîen 
q'eles en doivent enpeirier. £ cil qi y vont por ce q'il ite 
sivent aler, e qi le siegle vont veoir, si senefie cels qi nu-* 
lui n'aiment ne nelui ne sievent acotnter s'il ne paroleat d'a« 
mors. 

Vos ftveç afciUindti nMut^. 6r ùtrei d*thraride qu'est radis de toç 
It mat deu monde. 



{Fol, 42,) Lî tîerç vice qe je dis fu avàricie qe vos ne de- 
vez avoir en vostre cuer. E de celle m'estoit dire une partie. 
Nos trovons en la sainte scripture qe l'avarice est radix de 
t02 li maus deu monde, e solemant poez vos bien veoir qe 
elle est molt mâle chose. E ja l'en qe la voudra mantenir 
n'avra joie ne aleece, e rie savra qe soit nul bien, ains ert 
pensis e [de] jors e de nuit com il poisse son avoir acrestre e 
molteplier, e ce li sera destrucions grant de sum cors e de sa 
atne, car por ce perdra il la leece de cist siegle e la glorie de 
paradis qi est la plus precîose chose com ' seit. E de ce avint 
ja un gran miracle en une terre qe estoit apelée Altilîe. E si 
vos dire en qel mesure. 

I . En ceste Altilie fu un ome qi avoît nom Pastre, qui por 
avàricie aûna tant ^ant masse d'or e d'argîant qe chascuns 
jors de sa vie poUst avoir despendu bien .c. livres sanç soi 
condure a poverté. Car après li grant trésors q'il avoit, estoit 
tant rice de terre e de possessions qe ce estoit merveille. E ne- 

I. Com pour que, après un comparatif j de même plus loi% § 3. 
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porcaat il avott tel paor qe la terre e le trésor ne li somen- 
tistf q'tl meetme iist une fose en sa maison desotç soen liz, o il 
meesme mist tôt li trésor q41 aroit en un vaisel q'il avoitfait 
fere a bone fermettre ; e si tenoit la clef en um soen es- 
crin. £ chant il ot ce bien fet^ si li fo avb qe soen trésor 
non se poroit perdre en nulle manière. E puis dist en suen 
cuer q'il ne metreit pas main au vaisel por despandre de 
cil avoir doment q'il ' tonel ne fust tôt plain ; e por ce l'avoit 
fet fere moût grant. Après cal, se porpensa cil q'il ne fesoit 
(yo) pas qe sage qant il n'em prendroit une famé dame a 
mullier, dont il eUst aucun eyr qi maintenist sun eritaje 
après sa mort, car il n'avoit ett encore nulle, e ce estoit so- 
lemant por la grant avarice q'il avoit, dùnt il ne se qidoit 
pas manir. Ore avint ensi q'il eo prise une qi estoit moût belle 
dame e saje, et après si ert elle noble assez, et eissue d'um 
moût grand parentez. Mas elle n'eit ' pas trop rice d'avoir. £ 
por ce solemant li fo elle donée, car autrement ne l'eUst il ett 
jamès. Qant il [r]ot tenu bien près d'un an, si se comença 
a i^oref moU tendrement, car il li fu avis q'il fesoit trop gre- 
gnor despense q'il ne qidoit. £ de ce fu il tant pensis q'il 
ne pooit dormir fermemant en nulle manière. Or avint tant 
qe la grand (este de la Pentecoste s'aprosmoit, et la gent 
de celé terre soient fere moût gram leece a tel feste. Duntla 
dame vient a lui e si li dist : « Sire, la feste de la Pen- 
a tecoste aprosmoit * e sera tost. — Voir est, dame, » dist il» 
a e s'elle sera, q'en volez vos? — Je voldroie, » dist la dame, 
« qe vos deUsez vestir e vos e moi, ausi com l'autre gent 
d font qi ne sunt pas rice de la moitié qe nos somes ; e por 
« ceste chose vos apeloie, car il aa'est ^is qe tardez trop. » 
2. Lurs lipristli usurier a garder moût felonismemant, e li 
dist : « Dame, dame, vos ne porpensez gaire fors solemant 
« d'avoir vogtre plaisir. Mes, se vos gardasses bien la gran 
<c dispense q nos somes, vos seriez moût plus pensive qe vos 
« n'iestes. Car si la feste vi^nt, elle pasera moût tost. £ cil 
« qe por la feste voudrunt maumetre sun avoir, s'en ten- 

I. Corr. quel. — 2. Corr. n'ert. — . Carr aproame. 
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« droût (fol 43) en la fin por fol. Mes or fêles qe sajê e si 
(( pensiez solémant de far bien. Car v<)i avez encore teus ro^ 
« bés car vos en poez fere bien près d'un an. E ce sera 
« moût mielz qe recherir tel chose qe ne sok convenable. 
« Car des sunt moût bonés e bêles e si le[s] pœz porter a 
« grant onor. » 

3. La dame oï les paroles q^il dist, si H respondi auqes por 
ire, e dist : « Bi[a}u sire, vos ne dites pas bien, qant vos dites 
« qe je demant chose che ne convient, qar bien savez vos qe 
« les robes qe je port ne sunt pas belles ne comvenables a 
a porter d'ore en avant a tel dame com je sui, moût bien 
a mariée, au mains en tel maisom com la vostre est, car tuit 
« dient qe je sui mbut bien mariée, e qe vos me tenrieç a 
« grant honor. E por ce vos seroit grand onte e grant 
« blasme, se je ne alasse mielz atomée en vestre maisom 
« com je aloie en la maisom mon oncle qi me vos donna so- 
it lemant por ce qil qideit qe je detlsse avoir a complemant 
« tôt mun estovoir ; e ja, se Deu ploit, ne ferez tel vilenie de 
« moi dunt mon oncle, e li autre, me teigne a mal emploie 
« en vos, ainz me tenrez a tiel onor et a tiel autece com vos 
« àtytz e com vos le poez bien fere, la Deu merci. Et ensi 
« poez vos fere que tuit cil qe ore vos tien[en]t a vil et a 
« scars. vos avront por large e por cortois, e mes parentés 
*<c vos en amerunt moût meulz. » 

4. Qant li vilan cuvert entendi qe la dame voloit vivre 
largement et ha onor, poc fu mains qe li cuer ne li 
creva ou ventre de doel. E por ce 11 dist il tel parole dont 
il morut puis en le fin, ensi com vos porez entandre : (v<>) 
« Hal » dist il, a dame, onte vos dont Deus! car vos me 
« volez mètre a onte et a poverté, issi com fo vostre père, 
« que par sa gran largesse devint povre et onteus a toz 
« jors de sa vie ; dunt il fo puis tel ore q'il n'avoit pas tant 
« q'il se pottst bien vestir. E solémant por les paroles qe 
« vos en avez dites conos je qe vos ni avez point de sen; 
« et anz estes folle e mauvese, e voldriez ja qe je fusse 
« destrut. Dunt je vos promet bien qe je vos feré vivre des- 
« ore en avant a greignor honte qe vos n'i avez fet jusc'a 
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«r ci. E si nom soiez mes tant ardi[e] ne ouse ' qe vos me de- 
«c mandez {rien] sor ma défense, car ^e vos feroie tel chose 
«r dont TOUS seriez dolant a toz jors mes. » 

5. De ces paroles fii la dame tant honteuse q'elle ne se 
pot tenir de plorier, e neporcant elle restreinst sa grant ire 
au plus bien q'elle pot. Mes de tôt ne se pot elle si tenir 
quelle ne deï^ maintes parties d'enui envers li usurier 
mauves : « Aï l vilains mauves, vos m'i avez fait honte e de- 
c senor. por le gram bien che je vos avoie dit, e deïstes qe 
« mum peire fîi povre por la grant cortesie q'il ot. Mes il fu 
« asiez plus riche de vos, e meuz valut sa grant noblité qe 
« tôt li vostre avoir malvez ; car vos avez l'avoir e morez de 
a faim, e mun peire qi fo pover civaliers, issi com vos dites, 
« maintint grant cort e grant largece, e tant com il veschi 
fc ne li failli unqes rien, anz fu a grant onor a toz jors de sa 
« vie. E ja me créez vos esmaier por paroles; certes, ja ni* 
« m'avrez pas si destroite com vos cuidez por vostre usure, 
« ainz direie ^ ma (fol. 44) volante, e demanderai bien ce qe 
« mestier me sera ne avra. Ne sui je jantil famé et bien em- 
9 parantée? £ si ne sui ge pas si folle ne si mauvèse qe je ne 
« poisse parler a gran baudece devant vos e devant autrui. » 

6. Issi dist la dame com vos avez oï, e si ne fu puis jorn 
q'ele amast li usurier de buon cuer, ainz se porpensa totes 
ores en qel gise elle se poUst mielz vengier de lui. Ore avint 
un jorn qe la dame entra en un suen vergier, e si i alerent 
maint[es] dames et maintes pulcellesensamble por li veoir. E 
quant ella les vit vinir, si lor fîst trop grant ounor, qome 
dame qe bien le savoit fere. E qant elles furent entre [n] con- 
trées por belles paroles, si se departirent.por le vergier, l'une 
cha e l'autre la^ por acoUir flors e frut des arbres ; e la dame 
se parti por aler a une fomtane dou jardin, et une pulcelle 
li vint o li, q'elle ne oonosoit pas bien anchore. Mes la pol- 
celle fu saje e bien ensegnie ; si la salua moût corteisemant, 
e li dist : « Dame Agnès, vos ne me chonoiseZ) mes je sui 
« plus vostre amie qe vos ne cuidez. » E la dame la prist a 

i.Ms. ardineoiise. —• 2. Corr. ne— 3. Corr, dirai. 
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garder, e si H dist : « Pulcelle, vos soiee la bien venue, corne 
« pulcelk qe )e voâ servir e conoistre moût volontiers. » E 
la pulcelle la garda e H dist . « A! dame, il vos sovient molt 
« petit d'un mien frère qi vos ama tant longnemant en la 
« màisom de vostre peire et de vostre oncle, qHl ne ia mais 
« home qi amast dame por unor plus loialement corn il ama 
a vos. E si ne fu puis jor, qe vos pnffSles mari ', q^l n'elikst 
«r tant de dolor qe merveilïe est com il le puet durer. Caor il 
a ne fine de sospirer (/b/. 44 v^ jors e nuit [ne] dormir n'em 
« puet en nulle manière. E de cis gran dolors q'il sc^re ne 
<c seît ome dou monde por coi ce soit, for moi e vos ore a 
« chui je l'ai dit, comme a dame por qui ' il poroit aver 
a santë e vie, e sanz ce ne peut il vivre pas, ainz morra an 
« gregnor tort qe ne morist ome dou munde qi loialement 
« amast. Haï! dame Agnès, por Deus aiez merci de mum finere 
(( qi perd tot[e] la joie deu segle por vos, e vit alla plu[s] stranje 
« gise dou monde, ni che mai vichist om; car il ha si perdue 
« tot{e] sa droite mémoire q'ilne limenbre de nulle chosefor 
a de vos solemant. £ de vos ne ose il parler contre ome dou 
« munde, fors encontre moi qe sui sa soer. E hz tant por lui 
a qe lungs temps y a qe je fuisse mariée, se{se) por lui ne 
« fust, q*il ni avroit puis envers chui il parlast tant de vos 
« com il ha; e ce li seroit trop grand peinne a sofrir, car ce 
<( est li greignor confort e la greignor joie q'il ha, e miuz li 
« fet e plus li vaut asez qant il parole de vos qe ne li vau- 
« droit tôt Tenpiere de Costantinople s'il fust suen. £ si 
<( chuit bien, a ce qe ge voi en lui, qe s'il etist tôt le monde 
« en suen domine, si le(n) donroit il tôt solemant por vos 
« avoir. E si vos puis je dire luie parole qe je li ai oï dire 
ff maintes fies qant il me parle de vos : Aï l dist il Tautrier, 
<( belle suor Fiordelis, ne créez ja qe je fuisse la moitié do- 
it lant qe je sui se madame Agnès fust prise a un jantil ome 
<f qi fust vaillant de cuer e large d'avoir, e qi li fesist l'onor 
« qe li convendroit ! Mes je sui dolant e pensis de ce q'ele 
« fu donée a un vilen[s], e sanz nul paraje est il li plus 

I. Construise^ Et si ne fu, puis q. v. p. m., jor. — 2. Corr. par cui. 
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« (fêl, ^ povre de cwr et le pli» scars d'avoir, e H plus 
« faiUiz de totfbîeii, q'el n?a nuUeteftfé eti lui. E por cesai 
« |e bMii q'eUa n^yra md »bien tie jeie ne leece tant ^^elle 
« 6oit vive^ ^Mox )e sui tMit dokMit, qafnt je menbre âe 4^n- 
« goisse q'dle soufre, qe pM- moût petk âuit car ]t ne «Mer 
« 4e dolor. Car ma dame Agnes est jantil famé et «st pleine 
« de tot[e] beuté, et en H est toute k douçor dou munde^ Et 
f 'i^rés ce est elle la plus saje dame e la meu2 ensegnëe qe 
f naqist puis qe Deus nostre sîre forma eist siegle. » 

7. « Ma dame Agnès, îsi parole a moi mun frère qe muert 
« por vos, dont fe vos pri qe vos li mandez por moi aucuns 
<r comfort, si q'el n'em muere. Car, se vos ne li aidez, de sa 
« maladie ne puet il mes garir. Or aiez merci de moi e de 
« lui : de li qe por vos muert, e de moi qe ne sui mariée 
« solemant por Pacheîsum de li. Car ausi aime por amor un 
« chivalier(s), e lung temps ha q*il m'elist prise a famé, si ne 
« fust por mun frère. Ount il m'a dit q'il ne prendra mes 
« dame doment qe je ne soie mariée. E ce est grant tort qe 
« je sui pulcelle trop longuemant e contra ma volonté. » 

8. La dame oï les paroles qe li dist la pulcelle. E por ce qe 
li menbra de celui qi Tavoit tant amée et elle lui, la feri 
amor au cuer si duremant q'elle devint toute paile. E gram 
piecie fu si efre[ée] e si pensive q'elle ne soit qe respondre 
pont ne mot,*ainz li dist. « A! pulcelle, vos m'avez morte I 
« Car por celui qe vos m'avez rementeli ser[e]ie des ore en 
« avant trop a malaise, et avreie plus de dolor e paine q'il 
« n'ot mes por moi. E ce ne sera pas mervoille, car je n'i 
« avré envers cui je die ma volante, e por ce ne me savroie 
« comseillier. E qant je (foL 45 v^) veroie li usurier qe mi 
« tient a tel despit, il me separtra li cuer dau ventre de 
« dolor e d' ïre. Ha ! Meleus, bius amis ! vos dites bien voir qe 
« je sui malemant enploïe, e qe mun cuer n'avra jamès joie. 
« 5i f<2ré tel çose qe vos m'avrez ancore a famé et a muUier, 
« car autremant ne me poez vos avoir pas. » Après ce garda 
elle envers la poUçelle, e li dist : « Belle suer, je ne vos cono- 
« soie pas, car long temps a qe je ne vos vi plus; » e puis 
li geta les braz au col, si la baisa dous foiz por amor de li e 
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de Mdeus de cui elle estoit sereur ; e {mis U dist : « BeUeRor- 
f deliSf )e me fi tant ea vos por amor de vo^re frère qe je 
« vos dire ce tôt qe )e pens'de fei«. Sadec bien qe )e désir 

• moût le departimant de mxok mari, e ce est por le grant 
« eonui q'il moi fet Por ce dires vos a Meleus q'il soit por 
« moi lies e joios d^ or en avaat, e car, s'il me velt délivrer 
« des mains de celui qi est ore mon mari, qe je feré tant por 

• lui qe li toudré tôt son avoir e tôt son trésor, e feré tant 
« q'il avra tôt en sa force. £ puis li donré m'amor en tel 
a mesure q'il me prendra a muglier qant tens en sera e leu. 
ff E si li dites q'il soit plus sages dès or en avant q'il ne fii 
« mes, e qil ne mbstre nul semblant dunt l'en se pottst aper« 
« cevoir de nostre amor, car puis ne poriuns nos acomplir 
« nostre désir. Après ce si li direz vos q'il doie reçaiter la 
« maisom qe est après celle de l'usurier, a destre partie ; e 
« £Eicie tant por soen engien, q'il soit fête une fosse por desot 
« le mur, parmi le lit de miun mari, car il trovera un vaisel 
« iluec ho li usurier a amasé soen tesor, e de cil toudra il 
a partie, e fera comparer chasteus e villes e tors e paies, e 
« (fol. 46) tigne gran cort, e face tant parler de soi e de 
a sa gran cortisie, qe por sa grant largece tôt li monde em 
« paroil. Et après ce dites q'il ait la compagnie de mun mari, 
« e q'il recate de lui, de sun avoir meïsmes, totes les posses- 
« sions q'il ha, e je se bien q'il les vendra voluntiers, car il 
<f n'est riens au monde qil ne vendist por arjant. £ quant il 
a avra ce fet, si vendra* hors tôt l'avoir, si qe qant li vilan 
« mauves viendra au vasel q'il non trovera point, dunt 
« il avra si grant dollor q'il istra hors del sen. E je li feré 
« entendant qe li diables sunt seignor de tôt l'avoir qe se re- 
« cont e se tient malemant, et il cuidera bien qe ce soit voir, 
« car il ne croit pas q'il soit ome terien qe sace dou vaisel, 
« car il le fist si priveemant q'il ne fu home qil seUst. Mes 
« je m'en sui aperceUe par moût grant engin, car il ne estoit 
« semaine q'il ni alast la semedi en sa chambre e remuoit 
« suen lit d'iluec o il est tôt soûl, por regarder de soen vai- 

f. Corr. metra? 
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« sel, e por recondre dedanz tôt l'avoir qil avoi ett par toute 
« la semaine, dont )e m'en doné garde, e si le vi maintes 
« foiz fere ceste chose. Ore avra il si grant dolor, qant il 
« avra son avoir perdu, qfil ira fbleiant parmi la terre, e je 
a m'en fuiré por crème de lui a la maisom mon oack, e je 
« sei bien qe il ne demorera guère q'U mora. Et il ne s^rra 
« orne au monde qi ne soit lié de suen mal, por la grant ava^ 
« rice de lui. E puis me pora Meleus vostre frère prendre a 
(f mutiUer et a famé, e fere de moi tote sa volante, car il ne 
a me porroit pas avoir en autre gise a mon onor. Ore vos ai 
« gie dit, belle suer Floi^delis, en qiel mesure vostre frère 
« puet garir de sa maladie, et issi com il puet trere moi de 
a pen[e}s e de (fol. 46 v^) dolors. Or li dîtes q'il(i) face issi 
« cum je vos ai divisé, e ce ne soit home au monde a cui [i]l 
« die sa créance. E vos me porroiz parler en cest vergier, si 
« vos vienez o les autres dames qe vienent, la soe merci, por 
« moi fere compagnie^ chacum jom de domange, dont il me 
«c sera trop gran confort, por voir lo saciez. » 

8. La pulcelle estoit vallant e saje e s'amout' bien la raison 
de la dame, dunt elle li respons en tel mesure : « Belle dame, 
« la chose ke vos avez ditte sera feite si sajçmant ou plus com 
« vos l'avez divisée ; e si vos di bien q'il n'est hui riens au 
c monde qe je feîsse ja tant voluntiers com je porteré cist 
« mesaje; car mun frère en sera gari de mort, e vos, de cui 
< est trop gran domaje, seroiz trate des mans a cist vilains 
« qi vos tient a trop grand despit. » 

9. Issi ordenérent ces dames com vos avez oï, e puis si pris- 
t[r]ent por les mains e s'en aleirent par le verçier après les au- 
tre, chantant e fâchant trop grand joie ; e firent tant qe tou- 
tes les dames se pristrent par les mains l'une après l'autre e 
comencérent la plus belle carole qe om veïst, car il n'avoit 
nulle che n'i eUst chapeus de flprs en sa teste, et une dame ne 
voloit estre après l'autre, mes chascune voloit une pulcele en 
sa main; e chantoient une balade q'estoit fête novellemant a 
onor d'une dame mariée, qi disoit : 

I . Corr. s'a[raa3 moût ? 
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Dame mal mariée, 

Deos Toa don[t] bon «mi I 

Issidisoit le respoM, « 4'uae obanittt «vant scralee-ies 
mxtfes toit respdndoiént cîs ren. 

lo. Grant leeoe firent les daines eies damiaeles por amor 
de-madame Agnès, qe diaroloit plus noblement de mutie^des 
autres, car elles savcûent bien t|e nullajdame de {foi. 47^ pris 
ne fil niés pins maleœant mariée com elle estott, e por ce 
fesoient die gregneur joie assîez. 

1 1 .Tant dure ia'feste e la joie des dames q'el 61 ore de ves- 
pres, et adunc se départirent l'une de l'autee, fftdiant si 
grant 'feste«qe bien, e digant qe chascune i fust le for de la 
feste siftn Joan q'estok li merquesdi qi ivenoît, et ensi s'en 
vunt les dames e les puceles ensamble, parlant ^d'une .et d'au* 
tre, si com lor costume est. 

12. La puloele ^ordelis s^en alaasamaiaometrovaMeleus 
gisant en suen liz, gisant meut dolant e pensis, car ilaiK>ît|ell] 
moût pis el jor de la feste qe en autre )orn, por oeqe de sa 
dame li sovenoit plus. La pulcele 4'esgarda en la face e vie 
q'il estoit palle e sanz oolor, dont elle prist fortment a sor- 
rir e dist : « Beus frère, cornent vos est ? Ma dame Agnès 
« vos mande salu cum a suen chier ami, e si se bien q'elle 
« est plus liée e plus joiuse de vos, e si vos fuissez liui après 
« moi en suen vergier, vos TeUsiez vette caroler e daûcier a 
<t moût grant joie ; e si vos mande par moi qe vos soiez \i[é\ c 
« joius por li, chôme cil qe Tavra encore toute en sa bailie. — 
(( Bore ! » li respondi il, e dist : a Belle soer, ne me gabbez, 
« car je se bien qe vos ne veïstes ma dame caroler, e que je 
<( ne vivre jamès tant qe je tiegne ma dame issi com vos di^ 
« tes. — Frère, » dist la pulcele, « je ne vos gabast (5«r), 
« ainz vos mande qe vos fachi^ tôt ce qe je vos ensegnerai. » 
E lore li comença a dire tôt ensi com vos avez oY cha en 
ariere. 

1 3. Quant Meleus oï les paroles qe sa dame li mandoit, il fii 
tant lié qe nul plus , car lore set il bien quelle (v^) ne l'avoit 
pas obliez, e por ce fii il preu e saje e si compli mot saje- 
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mant tôt ce qe li manda ' sa dame, car il ala e rechata la mai- 
som qe estoit après celle de l'usurer, e puis fist la fosse en tel 
mesure q'il trova li vaisiel ou Tavoir estoit, et après ce com- 
para il de cil avoir meïsme tors e fortereces, e fist tant q'il 
venqi de la ricece toz li barons de sa contrée ; e puis rechata 
il por diniers toutes les possessions deu vilan eschars, ensi 
com si convient a lui *. E ma dame Agnès prist a mari Meleus li 
cortois, et [ot]o lui tant de bien cum cuer d'ome ne poroit de- 
viser ne boce dire; e si li dona Deus an tel eyr qi fu tantcor- 
tois e tant large q'il, por li sens e por la gram proece de 
suen cors, fu signor de tutte la terre. £ ce fu por la co-^ 
mune volante de la gient qi Tamoient trop. Et après ce li 
naschi une figle qi fîi pois donée a muillier a uns cuens de 
Flandre. E por ce ne fîi nul mal se ma dame Agnès se 
venja de l'usurier soen mal mari , car il ^ se prist a tel se- 
gnor qe li convenoit, e dunt e[n] vint puis tant de bien qe tôt 
li monde en fu mieuz. E qe cuidez vos si li usurier fiist 
mort en eve o en feu o en aucune autre manière ? soen avoir 
fiist perdu a toz )ors mes e nul bien de cil qi n'ensi puis 
n'en seroit ensu. Or ne die nuls qe la dame fist folie de ce 
q' ele fist, car je sui cil qe la defent encontre toz ornes. 



I. Ms. tôt cil qil amanda.— 2. Une portion du récit semble avoir été omise 
ici.^ 3. Corr. ele. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS ot 

AUX NOTICES CONTENUES DANS LES ANNÉES 1 87 5 ET SUIVANTES 
DU BULLETIN 

ig75, — Notice d'un recueil manuscrit de poésies 
françaises du xv® siècle^ appartenant à Westminster 
Abbey, — Deux des ballades que renferme ce recueil se 
retrouvaient dans le Jardin de plaisance et fleur de ré- 
thorique. Ce sont les ballades 36 : Pardonne:^ moi, be- 
soing le me fait faire, et Sg : Les trois estas s'en duel- 
lent à merveilles^ qui se retrouvent aux feuillets Sg v^et 
57 r** de Touvrage précité, édition de Lyon, Olivier Ar- 
noullet. 

La pièce 6^, commençant par Je vojr que chascun 
amoureux, est d'Alain Chartier et se trouve dans ses 
œuvres, édit. A. du Chesne, p. 759. — (Renseignements 
communiqués par M. E. Picot.) 

Pour le « Dit de la condition des femmes 0, n<* 58, on 
trouvera des renseignements bibliographiques plus com- 
plets dans la Romania, VI, 499. 

Notice du ms. de la Bibliothèque de Dijon, — La 
pièce intitulée V « Epistre des femmes », dont les pre- 
miers vers sont rapportés, p. 44 du Bulletin, se retrouve 
dans le ms. iSgS de la Bibliothèque nationale, fol. 107, 
sous ce titre, « La contenance des famés ». 

1876. — P. 69, n« 8. Ballade d'enseignement. Cette 
pièce se retrouve dans le ms. B. N. fr. n° 1 140, in fine; 
dans le ms. du Vatican Ottoboni 1212 (Keller, Rom- 
vart, 644) ; dans le Jardin de plaisance^ éd. d'Olivier 
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d'ArnouUet, fol. 79 r° ; dans Montaiglon et Rothschild, 
Recueil, X, 36i. 

P. 104. La Lettre de Caillot FEnfondue est au fond 
la même pièce que la Lettre d'escomiflerie, dont on 
connaît une rédaction lyonnaise jointe au Quin:[e Signes 
de Jehan d'Abundance (imprimée également à part et re- 
produite par M. Jouy) et une rédaction parisienne (Four- 
nier. Variétés hist, et litt.y IV, 47-55); elle se trouve 
dans le ms. du Vatican, n» i323, fol. 256 v« (Keller, 
Romvart, 154). — (Renseignements communiqués par 
M. E. Picot.) 

1877. — P. 40. Le point d'interrogation mis après le 
mot panuce est à supprimer. Pannucea vestis se trouve 
dans du Cange (pannucsus) au sens de vêtement fait de 
pièces çt de morceaux. Les Bénédictins et Carpentier ci- 
tent j;aifii/?e et panifie au sens de haillons. Enfin c pa- 
nosse » a été enregistré, avec un sens métaphorique, par 
Cotgrave qui traduit « une vieille panasse » par cette 
énergique périphrase : «an old toothless hag, a nasty or 
beggarly beldame ». 

P. 99. M. E. Ritter a reconnu, après la publication de 
son intéressante notice du ms. 17 bis, de la Bibliothèque 
de Genève, que Thistoire d'Orpheus et celle d'Hercules, 
qui se lisent aux feuillets 10 à 12 de ce ms., sont ex- 
traites de la traduction en vers du traité de Boêce sur la 
Consolation faite par Renaut de Louhans (voy. par ex. 
Bibl. nat. fr. 1540, fol. 43 et suiv.). 

P. II 5. La chanson : 

Gentil ma marichal (bis) 
Ferratu mon cheval ? 
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ayant pour refrain : 

Â Paris, a La Rochelle... 

se trouve dans Plusieurs belles chausons nouvelles (Lyon, 
en la maison de feiî Claude Nourry, s. d., vers i535, in- 
Sogoth.) noxiii; aussi dans Plusieurs belles chansons 
nouvelles (Paris^ Alain Lotrian, i543 (petit in-8« goth.), 
fol. i5 r®. On chantait sur le même air le noél Près 
Bethléem a une estàble, qui est imprimé dans les Noel:^ 
nouveauli (Paris, Jehan Bonfons, s. d., in-8*» goth.), 
fol. 20 v». — (Renseignement communiqué par M. E. 
Picot.) • 

1878. — P. î 17, aux mss. contenant ItBrut françois, 
première rédaction, second état, il convient d'ajouter le 
ms. n^ 33 de la collection appartenant à la comtesse 
Couper, Wrest Park, Bedford, sur lequel voy. le Second 
Report of the Royal Commission on Historical manus- 
cripts, London 1871, in-4<'. Ce mâme ms. avait été 
mentionné, mais d'une façon très sommaire, dans les 
Catalogi librorum manuscriptorum Angliœ et Hibemiœ 
(Oxoniae, 1697) II, 392 a n» i3. 
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Avril 187 g. 

La Société des anciens textes français a été fondée en iSyS pour 
publier les monuments de notre ancienne langue et. de notre an- 
cienne littérature. Ces monuments, pour la. plupart, gisent encore 
inédits, souvent inconnus, dans nos archives et dans nos bibliothè- 
ques, exposés à toutes les chances de destruction. Depuis le siècle 
dernier, à la vérité^ on a commencé à mettre au jour quelques-uns 
de nos vieux textes. Il se passe peu d'années sans qu'il en paraisse 
encore ; mais ces publications sont peu de chose si on les coinpare 
à l'immensité du fonds qui reste à exploiter. D'ailleurs, beaucoup 
d'entre elles, exécutées par des amateurs mal préparés , ne répon- 
dent en aucune façon aux exigences de. la science. Enfin, surtout 
depuis quelques années, la plupart se fo|it hors de chez nous^ en 
Allemagne, en Belgique, en Ân^eterre. Cet état de choses est re« 
grettable : nous convions tous ceux qui le pensent comme nous à 
.nous aider dans Tceuvre qiie nous allons entreprendre. 

Les anciens textes français et provençaux ont une triple impor- 
tance, suivant qu'on les considère comme servant à l'histoire de la 
langue, de la littérature, ou de la nation elle-même. Ce dernier 
point de vue est peut-être celui qui a le moins attiré l'attention : 
on s'est enquis des faits de notre histoire, et c'est ce qui a fait met- 
tre au jour un nombre considérable de nps anciennes chroniques ; 
mais l'histoire des idées, des sentiments, des moeurs de nos ancê- 
tres a été bien plus négligée. Elle est tout entière dans ces innom-- 
brables ouvrages qui, du xu* siècle au xvx% ont charmé toutes les 
classes de la société française, soit qu'ils en exprimassent l'idéal, 
soit qu'ils en reflétassent la vie. La religion, les institutions, le 
droit, la famille, l'éducation, la société, la guerre, le commerce, 
l'industrie, l'art du moyen fige ne redeviendront compréhensibles 
et vivants pour nous que quand les documents de tout genre, mis 
en grand nombre à la portée des travailleurs, auront été rapprochés, 
antllysés et ii^erprétés. 
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Quant à Phistoire de notre langue, cette cxprestion essentielle de 
notre nationalité, elle est, hutc de textes, à peine ébauchée. Faire 
revivre les anciens dialectes et les rattacher aux patois modernes, 
suivre dans son élaboration et dans son développement la langue 
littéraire, telle est la tftche immense qui s'impose au philologue. Il 
ose à peine aujourd'hui en aborder quelque partie, sûr que même 
en se restreignant il n'atteindra que des résultats provisoires. Et 
cependant les moyens d'information abondent. A partir du xiu* siè- 
cle, déjà plus anciennement sur quelques points isolés, les dialectes 
vulgaires ont été employés à la rédaction des actes privés et publics ; 
les œuvres littéraires, qui apparaissent dès le ix* siècle, pullulent à 
partir du xn*. Un glossaire de la langue d'oïl et de la langue d'oc, 
une grammaire comparée des dialectes français et provençaux, enfin, 
cette œuvre magnifique, une histoire de la langue française, ne 
pourront être exécutés d'une manière satisfaisante que quand des 
éditions ftites avec soin et critique auront mis le savimt en mesure 
de connaître et de classer toutes ces richesses dont l'existence ne 
fidt aujourd'hui que le décourager. 

Mais l'intérêt littéraire domine peut-être les deux autres. Sans 
parler du mérite et du charme si divers des productions du vieux 
génie français, elles ont une importance capitale pour l'histoire des 
littératures modernes. Ces littératures, on le sait maintenant à n'en 
pas douter, ont la nôtre pour mère. Au Nord, la grande poésie 
épique, la plus vraiment nationale que nous ayons jamais possé- 
dée, puis les compositions romanesques nées dans une sodété déjà 
raffinée et brillante, plus tard les contes, les œuvres didactiques, 
enfin le drame religieux et populaire, ont suscité tout autour de 
nous des imitations d'abord serviles, puis de plus en plus libres, 
grâce auxquelles les peuj^es voisins sont arrivés à leur tour à pro- 
duire des œuvres originales. Au Midi, c'est la poésie lyrique, qui, 
éveillée la première après un silence de six siècles, a passé de bou- 
che en bouche d'abord à nos trouvères, puis aux poètes de l'Espa- 
-gne et du Portugal, aux minnesinger allemands, aux chantres ita- 
liens, précurseurs de Dante et de Pétrarque. Aussi la littérature 
française du moyen âge est-elle en quelque sorte le patrimoine 
commun de l'Europe, car toutes les nations de l'Europe la retrou- 
vent à la base de la leur. Partout on publie les traductions, les 
imitations de nos poèmes, de nos romans, de nos chansons, de nos 
m)rstères ; et comlnen de fois n'avons-nous pas à rougir en lisant 
dans la préfoce de Téditeiir anglais, italien, allemand, hollandais, 
suédois ou norvégien, qu'il n'a pu comparer l'œuvre qu'il imprime 
à l'original français, parce que celui-ci est inédit I Aussi les étran- 
gers viennent-ils souvent, aux trais de leurs gouvernements, copier 
sous nos yeux , dans nos biUiothëques, pour les imprimer dans 
leurs pays, ces manuscrits que nous gardons, mais que nous sem- 
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Uons ignorer. A tous ces ouvriers du dehors qui travaillent dans 
notre vigne, nous devons sans doute des remercîments; mais il 
est grandement temps, croyons-nous, de les dispenser de leiur 
obligeant concours et de faire la vendange nous-mêmes. 

Il est un dernier point de vue sur lequel nous appellerons Tat- 
tentlon, c'est la valeur de notre ancienne littérature pour Fédùca- 
tion nationale. Nous ne parlons pas seulement de l'instruction qui 
se donne dans nos collèges : les Allemands associent' dans leurs 
gymnases l'étude de leur poésie du moyen âge à celle des œuvres 
antiques; chez nous aussi, croyons -nous, il y aurait tout avantage 
à fkire lire à la jeunesse Joinville et' la Chanson de Roland à côté 
d'Hérodote et de V Iliade» Mais pour tout le monde il y a un grand 
intérêt à connaître ce qu'a été pendant six siècles la vie intellec- 
tuelie et morale de la France : aussi ne craindrons-nous pas, à 
côté de simples reproductions, de joindre à nos volumes des intro- 
ductions, des commentaires, des glossaires, des traductions même, 
qui mettront à la portée de tous le plaisir et le profit que contien- 
nent ces vieux livres. 

Les publications de la Société sont in-octavo; chaque volume 
est revêtu d'un élégant cartonnage. Le nombre des volumes publiés 
annuellement sera déterminé par les ressources de la Société. Les 
ouvrages publiés jusqu'à présent sont les suivants : 

1875 

Chansons françaises du xv« siècle, 
public par M. G. Paris, avec la 
masiqae publiée par M. Gkvairt. — 
Fr. 18,7?. 

Les plus anciens monuments de la 
langue française, pubMés par M. G. 
Paris ; album grand in-folio contenant 
neuf planches exécutées par la photo- 
gravure. — Fr. 3o. 

Le Roman de Brun, de la Montai- 
gne, publié par M. P. Meyer.— Fr. 5. 

1876 

Les Miracles de Nostre Dame, par 
personnages, publiés par MM. G. Pa- 
ris et U. Robert, t, L — Fr. 10. 

Le Roman de Guillaume de Pater- 
ne, publié par M. H. [Michelant. — 
Fr. 10. 



Le Roman des Sept Sages et l'His- 
toire des Sept Sages, textes enp] 
publiés par M. G. Paris. — Fr. 



enprose, 

^ 8. 



1877 . , 

Aiol, chanson de gsste, pabliée par 
MM. J. Normand et G. Katnaud.— 
Fr. 12. 

Les Miracles de Nostre Dame, par 
personnages, t. il. — Fr. 10. 

Le Débat des hérauts de france 
et d'Angleterre, suivi de The De^- 
bâte hetween the Heraldes of En- 
glande and Fraunce, compiied by 
Johne CovE, édition commencée par 
L. Pannier, et achevée par M. P. 
Meyer. — Fr. 10. 

1878 

Les Œuvres ûî'Eustache Des- 
CHAMPS, publiées par M. le marquis 
de Queux de Saint-Hilaire, t. L 
— Fr. 12. 

Les Miracles de Nostre Dame, par 
personnages, t. IIL >*- Fr. 10. 



Nous avons sous presse : 

Le Voyage à Jérusalem du seigneur d'Ânglare, ipublié par MM. F. Bon- 

NARDOT et A. LONGNON. 

La Vie de saint Gilles, en vers, par Guill. de Berneville, publiée par 
MM. G. Paris et A. Bos. 
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Les Œuvres <f'EutUicbe Bbsciumps, publiées par M. le marquis de^ Queux 
DE Saimt-Hilàiiuc, t. II. 

. LÊvangile de Nicodème, trois versions en vers publiées par MM. G. Paris 
et A. Bos. 

La chronique du Mont^Saint^Miehel, publiée par M. S. Lucb. 

La chanson d^Élie de Saint'<Gille, publiée par M. G. IUtnaud. 

L'Amant rendu cordelier à V observance d' Amours , publié par M. A. de 

MONTAIGLON. 

La Société publie en outre un bulletin trimestriel contenant la liste des 
membres, les statuts et le règlement, le compte rendu des séances du Con- 
seil, des notices de manuscrits inconnus ou jusqu'ici insuffisamment décrits, 
et de courts morceaux de notre ancienne littérature. 

Enfin, M. le baron James E. de Rothschild (ait actuellement imprimer à ses 
frais une nouvelle édition du Mystère du vieil Testament , avec commentaires 
et glossaire; Cette édition, qui' ne formera pas moins de six ou sept volumes 
in-8% sera distribuée gratuitement aux membres de la Société. Le premier vo- 
lume, paru en février dernier, a été attribué i l'exercice 1878. 

La cotisation est fixée à 25 francs par an. On peut racheter sa 
cotisation annuelle pour la durée de sa vie en payant une somme 
de 25o francs. -~ On pourra souscrire aux publications sur papier 
Whatman moyennant 5o francs par an ou 5oo francs une fois payés. 
~ Les membres qui verseront une somme de 5oo francs au moins 
recevront le titre de membres fondateurs et figureront en tête de 
la liste des membres. — Les membres qui verseront une somme 
de 25o francs auront le titre à^ membres perpétuels et figureront 
sur la liste après les membres fondateurs. — Les nouveaux mem- 
bres ont à payer un droit d'entrée de 10 fi*ancs. Ils ont droit à 
une remise de 25 */« sur le prix de tous les volumes publiés par 
la Société. * 

Le bureau de la Société est actuellement composé de MM. : 

Paulin Paris, membre de l'Institut, président honoraire; G. Pa- 
jiis, membre de irnstitut, président; Ch. Thurot, membre de Tins- 
titut, A. DE MoNTAiGLOM, professeur à TEcole des chartes, vice-pré- 
sidents; marquis de Queux de Sairt-Hilaire, administrateur; 
P.Mbybr, professeur au G>llége de France, secrétaire; G. Ratnauo, 
employé à la Bibliothèque nationale, secrétaire adjoint; baron 
J. de Rothschild, [fr^fort^; E. Picot, chargé de cours à TEcole 
des langues orientales, trésorier adjoint. 

La Société a pour éditeurs MM. Didot et O*. Elle a pour agent 
à Londres, M. Dulau, libraire, 37, Soho Square, qui se charge de 
recueillir et de faire parvenir au siège de la Société, à Paris, les 
souscriptions de la Grande-Bretagne et de l'Irlande. Pour les autres 
pays, les personnes qui désireraient faire partie de la Société sont 
priées de s'adresser à M. Paul Mever, 39, rue Raynouard, Passy- 
Paris. 



Le Puy, typ. et lith. Marchessou fils, boulevard Saint-Laurent, 33. 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 



DES 



ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 



STATUTS 



Article premier. 

La Société des anciens textes français a pour but de 
publier des documents de toute nature rédigés au moyen 
âge en langue d^oil ou en langue d^oc. 

Art. 2. 
Le siège de la Société est à Paris. 

Art. 3. 

Est membre de la Société, après avis du Conseil, 
toute personne qui aura déclaré adhérer aux présents 
statuts. 

Art. 4. 

Indépendamment des cotisations, tout membre, au 
moment de son admission, acquitte un droit d^entrée 
de dix francs. Les trois cents premiers adhérents sont 
dispensés de ce droit. 

Art. 5. 
La Société comprend des membres fondateurs, des 
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membres perpétuels et des membres ordinaires. Les 
membres fondateurs payent une somme de cinq cents 
francs une fois pour toutes ; ils reçoivent leur vie du- 
rant les pubticatiobs de la Société tirées sur papier 
Whatman. Les membres perpétuels payent une somme 
de deux cent cinquante francs une fois pour toutes ; ils 
reçoivent leur vie durant les publications de la So- 
ciété tirées sur papier ordinaire. Les membres ordi- 
naires payent chaque année une cotisation de vingt- 
cinq francs, et reçoivent pour cette année les publica- 
tions de la Société tirées sur papier ordinaire. En 
payant cinquante francs, ils les reçoivent tirées sur pa- 
pier Whatman. 

Art. 6. 

Les bibliothèques publiques, les personnes civiles, les 
maisons de commerce, ne peuvent faire partie de la 
Société qu'à titre de membres ordinaires. 

Art. 7. 

Les sommes provenant du droit d'entrée, des coti- 
sations des membres fondateurs ou perpétuels, et des 
dons qui pourront être faits à la Société, sont capi- 
talisées 

ARt. 8. 

La Société tient tous les ans une assemblée générale 
oti on élit le Bureau et le Conseil. Tous les membres 
ont le même droit de suffrage. Les élections ont lieu 
à la pluralité des voix des membres présents. Tous les 
membres du Bureau et du Conseil sont indéfiniment 
rééligibles, à l'exception du président, qui ne peut être 
réélu à la présidence qu'après le délai d'un an. 

Art. 9. 
Le Bureau de la Société se comjjose d'un président, 
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de deux vice-présidents, d'un administrateur, d'un tré- 
sorier, d'un trésorier adjoint, d'un secrétaire et d'un 
secrétaire adjoint. 

Art. io. 

Le Conseil se compose de quinze membres, auxquels le 
Bureau est adjoint de droit. 

Art. II. 

Le Conseil se réunit tous les mois. Tout membre de 
la Société peut assister aux séances. Le compte rendu de 
l'Assemblée générale et des séances du Conseil sera 
publié. 

Art. 12. 

Le règlement de la Société, préparé par le Conseil et 
voté par la Société, détermine les attributions du Bureau 
et du Conseil, le mode de publication des textes, les 
rapports de la Société avec ses imprimeurs, son éditeuç 
et les libraires, etc. Il ne pourra être modifié que par 
un vote de l'Assemblée générale émis sur la proposition 
du Conseil. Pour cette proposition et pour ce vote, la 
majorité absolue des membres présents est de rigueur. 

Art. i3. 

L'Assemblée générale entend chaque année un exposé 
de la situation de la Société par le président, le rapport 
du secrétaire sur l'état des publications et le rapport du 
trésorier sur les comptes de l'exercice. 

Art. 14. 

Dans la première séance de janvier, le Conseil nomme 
une commission de comptabilité, à laquelle le trésorier 
soumet ses comptes de l'année précédente. Cette com- 
mission fait son rapport au Conseil à là séance suivante. 
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Art. i5. 

En ce qui concerne le Bureau et le Conseil, Tannée 
se compte d^une Assemblée générale à Pautre; mais 
Tannée administrative et financière de la Société coïn* 
cide avec Tannée ordinaire. 

Art. i6. 

La première année de la Société part du i"' janvier 
1875. 
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RÈGLEMENT 

DE LA SOCIÉTÉ DBS ANCIENS TEXTES FRANÇAIS. 



Des séances. 
Article premier. 

La Société se réunit en assemblée générale le premier jeudi du 
mois de mai. 

Art. 2. 

Le conseil de la Société se réunit le quatrième mercredi de cha- 
que mois. 

Du président et des vice-présidents. 
Art. 3. 
Le président de la Société ou, en son absence, l'un des vice-pré- 
sidents ouvre et lève les séances de l'Assemblée générale et du 
Conseil, met aux voix les propositions en discussion et, en cas de 
partage, a voix prépondérante. 

Art. 4. 
Dans toute commission dont il se trouve faire partie, la prési- 
dence lui est r^rvée. 

Art. 5. 
En cas d'absence du président et des deux vice-présidents, ils 
sont suppléés par un des anciens présidents ou vice-présidents. 

Art. 6. 
Le président convoque d'office et extraordinairement, lorsqu'il 
le juge nécessaire, les diverses commissions, le Conseil et la So- 
ciété. Néanmoins il doit, dans ce dernier cas, prendre Tavis du 
Conseil. 

Du secrétaire. 

Art. 7. 
Le secrétaire envoie les convocations, rédige les procès-verbaux 



Digitized by CjOOQ IC 



— ÏO — 

des séances, est chargé de U correspondance et conserve les ar- 
chives. 

Aet. 8. 

Dans chaque séance du Conseil il prépare Tordre du jour, 6ait 
connaître Tétat d'avancement des poblîcalîons entreprises, le nom- 
bre des feuilles tirées et composées, les manuscrits dont rhnpres- 
sion est proposée, etc. 

Akt. 9. 

Il est chargé de la rédaction du. Bulletin que publie la SoàéHé. 
Ce Bulletin comprend le résumé des séances et une série de no- 
tices. 

Dt FaàmimsÉnatéw. 
AaT. 10. 

L*adaiinistrateur de la Société est spécialement chargé de la re- 
présenter dans ses rapports avec ses imprimeurs ainsi qu'avec los 
libraires et relieurs. 

Art. 1 1 . 

Il prépare et soumet au Conseil les projets des traités qui doi- 
vent être passés avec eux et en surveille l'exécution. ' 

Akt. 12. 

U vise tous les comptes financiers de la Société avant leur paye- 
ment par le trésorier. 

AjtT. i3« 

U surveille la conservation, la distribution et la vente des publi- 
cations, et, à la fin de chaque exercice, rend compte au Conseil du 
nombre d'exemplaires restant en magasin. 

Des publications de la Société, 
Art. 14. 

Les ressources de la Société sont entièrement consacrées à la 
publication de volumes auxquels ont droit tous les membres de U 
Société. 

Art. i5. 

Les publications de la Société se composent pour chaque exer- 
cice : 1* d'un Bulletin ; a* de volumes en nombre indéterminé. 



Digitized by CjOOQ IC 



— II — 

A»T. i6. 

Le Conseil désigne les ouvrages à publier et nomme pour chacun 
d*eux un commissaire responsable chargé d'en surveiUer TeKé- 
cution. — Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la So- 
ciété sans Tautorisation du Conseil, et s'il ne porte le visa du com- 
missaire responsable. 

Art. 17. 

Le Bulletin est expédié directement par les soins du libraire 
à tous les membres de la Société, à Paris, en province et à Tétran- 
ger. — Les volumes sont remis aux membres de la Société ou à 
leurs correspondants, par le libraire de la Société en échange d'une 
lettre d'avis qui leur est adressée par le secrétaire . 

Art. 18. 

Le prix de vente de chacune des publications de la Société est 
fixé par te Conseil. -^ Ce prix pour^ toujours être augmenté. 

Art. 19. 

Chaque publication de la Société portera la marque de la So- 
ciété, le nom d6 Féditeur, la date de Texëtcice, le nota et l'adresse 
du libraire. 

Art. 2o. 

Lorsqu'une jpublication est acceptée en principe par le Conseil, 
celui-ci nomme, séance tenante, une commission de trois mem- 
bres pour examiner le projet de publication et fixer le chiffre du 
tirage. 

Art. 21. 

Cette commission fait son rapport dans la séance suivante, et, en 
cas d'adoption, il est désigné un membre pour remplir les fonctions 
de commissaire responsable. 

Art. 22. 

Les honoraires attribués aux éditeurs sont déterminés par le 
Conseil pour chaque publication. Cette rémunération ne pourra 
être inférieure à 3o fr. pour chaque feuille d^tnpressibn. 

Art. 23. 

Les éditeurs auront droit à dix exemplaires, dont un en papier 
Whatman, de chacune de leurs publications. Dans le cas où une 
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publication aurait plutieurt éditeurs, il sera attribué à chacun d*eux 
un exemplaire en papier Whatman, imputable sur les dix. Le com- 
missaire responsable recevra deux exemplaires, dont un en papier 
Whatman. 

Art. 24. 

La Société n'a pas de bibliothèque. 

Du trésorier et de la commission de comptakilité. 
Art, 25. 

Le trésorier a Fadministration des fonds de la Société. 11 perçoit 
les cotisations, délivre les quittances» tient le journal de caisse et 
acquitte les dépenses votées en conseil et visées par l'administra- 
teur. 

Art. 26. 

11 propose au Conseil les diverses mesures qui lui paraissent 
utiles pour le placement des fonds de la Société. 

Art. 27. 

11 a voix consultative dans la commission de comptabilité. 

Art. 28. 

La commission de comptabilité, nommée dans la première séance 
de l'année, se compose de trois membres. 

Art. 29. 

Elle vérifie les comptes de l'exercice précÀient, dresse un projet 
de budget pour Tannée qui s'ouvre et le soumet au Conseil dans la 
séance de février. 

Art. 3o. 

Elle propose, s'il y a lieu, après avoir entendu le trésorier, la 
radiation des membres qui n'ont pas acquitté leurs cotisations. 

Art. 3i. 

Ses pouvoirs expirent en mars après approbation donnée par le 
Conseil à ses propositions. 
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LISTE DES MEMBRES 

DE LA 

SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 

AU l" AVRIL 1880 . 



MEMBRES FONDATEURS 

BoNNARDOT (FrançoisL [44], attaché au bureau des travaux 
historiques de la Ville de Paris, avenue Victoria, i . 

BoRDiER (Henri), [4], bibliothécaire honoraire à la Bibliothé* 
que nationale, rue de Rivoli, 182. 

DiDOT (Alfred), [408], libraire-éditeur, rue de Varenne, 61. 

Laborde (marquis J. de), [i5], archiviste aux Archives na« 
tionales, rue Murillo, 4. 

Lamarle (A.j, [261]. directeur de la compagnie des eaux mi« 
nérales de la JBourooule (Puy-de-Dôme). 

Laurençon (Léon), [208], député des Hautes-Alpes, boulevard 
Saint-Germain, 262. 

Le Pileur(D>^ Louis), [388], rue Castellane, 12. 

LowBLL (J.-R.), [401], Cambridge, Massachusets (États-Unis 
d'Amérique) ; corresp. M. Vieweg, libraire, rue de Riche- 
lieu, 67. 

Me^r (Paul), [21], professeur au Collège de France et à 
l'École des Chartes, rue Ravnouard, 39, Passy-Paris (mem- 
bre fondateur et perpétuel). 

f Pannier (Léopold). 

Paris (Gaston), [26]. membre de l'Institut, professeur au Col- 
lège de France, directeur à l'École des Hautes-Etudes, rue 
du Regard, 7 (membre fondateur et perpétuel). 

Queux de Saint-Hilaire (marquis de), [3o], rue Soufflot, 3. 

Richard (Éd.), [237], avocat, rue du Faubourg«Saint-Ho- 
noré, 58. 
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RiXDBRBR (L.), [45 al, négociant à Reims, corresp* MM. Mor- 
gand et Fatout, libraires, passage des Panoramas, 55. 

Rothschild (baron Arthur de), [112], rue du Faubourg-Saint- 
Honoré, 33. 

Rothschild (baron Edmpndde), [11 3], rue LafKtte, 19. 

Rothschild (baron James de), [3i], avenue de Friedland, 38* 

ScHEFBR (C^les), [466J, membre de l'Institut, président de 
l'Ecole des langues onentales vivantes, rue de Lille, 2. 

Wailly (Natalis de), [2], membre de l'Institut, rue Raynouard, 
3o, Passy-Paris. 



MEMBRES PERPETUELS 

Andouillé (A.), [171], rue du Cirque, 2. 

André (Edouard), [i3i], ancien député, boulevard Hauss* 
mann, i58. 

Aron-Dupbrret (Henri), [147], palais Anitchkoff, à Saint-Pé- 
tersbourg. 

Balsan (Ch.), [247], rue de la Baume, 8. 

Baudry (F.), [31. membre de l'Institut, administrateur de la 
bibliothèque Mazarine. 

Bonnefont (L.), [204], professeur au lycée Fontanes, rue Jou* 
bert, 26. 

Bradshaw (H.), [3431. bibliothécaire de l'Université de Cam- 
bridge, King's Collège, Cambridge (Andeterre) ; corresp. 
M. Champion, libraire^ quai Malaquais, i5. 

Caldbron (Th.), [284], place des Vosges, 9. 

Colmet d'aage [Gabriel), [118], doyen honoraire de la. Fa- 
culté de Droit de Paris, Doulevard Saint-Gérmain, 126. 

Cornu (J.), [56], professeur à l'Université de Prague (Autri- 
che) ; corresp. M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

f DxDOT (Ambroise-Firmin). 

Fagniez (Gustave), [345], archiviste aux Archives nationales, 
quai de Gesvres, 2. 
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Fournie (D' Éd.), [412], rue Louis^l&iGrand, 11. 

FuRNivALL (Fr.-J.), [St], directeur de VEarly English Text 
Sociétjr, 3, St«-Oeorge^s square, Pritnrose Hill, Loanlres, N. 
GuERLB (de), [533], trésorieivpayeur général à Nancy. 

Hatet (Julien), [45], employé à la Bibliothèque nationale, 
quai Bourbon, 19. 

.HA^rtT (Louis), [46], répétiteur à l'École des Hautes^Études, 
rue de Turenne, 102. 

JoRET (Charles), [27$,] professeur à la Faculté des Lettres ii 
Âix ; correspo^ndant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Lallembnt (J.), [309], rue du Bac, 63. 

LiMMiNGHE (comte de), [486]. au château de Grèves, par Na- 
mur; corr. M. Porquet, libraire, quai Voltaire, i. 

Lister (J.-L.), [355], Shibden Hall, Halifax, Angleterre. 

LoNGNON (Auguste), [17], archiviste aux Archives, nationales, 
rue Jacob, 46. 

Marchessou (Pierre), [410], imprimeur au Puy (Haute*Loire). 

Marin, [288], à BUhl, par Guebwiller, Alsace. 

Masson (Georges), [89], libraire - éditeur , boulevard Saint- 
Germain, 120. 

Mbtman (Etienne), [371], avocat, rue Chancelier-rHôpital, 

12, à Dijon. 
Morel-Fatio (Alfred^. [210], employé au département des 

manuscrits de la Bibliothèque nationale, rue de Poissy, 8. 

NicoL (H.), [42], 7, CoombeTerrace,Teignemouth, Angleterre. 
Paris (Paulin), [i], membre de l'Institut, rue de TUniver- 

sité, 82. 
Picot (Emile), [29], consul honoraire, chargé de cours à 

l'Ecole des langues orientales vivantes, avenue de Wa« 

gram, i35. 

PomsiGNON (J.), [248], libraire, placé de l'Hôtel-de-ville, 10, 
au Havre. 

Rajna (Pio), [296], via Palermo, 5, Milan. 

Rbuss (Rod.), [184], bibliothécaire de la ville de Strasbourg ; 
corresp. MM. Sandoz et Fischbacher, libraires, rue de 
Seine, 33. 

['Université de Genève, à 
, corresp. M. Borrani, 
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Rothschild (baron Alphonse de), [m], rue Samt-Florcn- 

tin, 2. 
Rothschild (baron GusUve dé), [114], rue Laffitte, 23. 
Saisset (Paul de), [5 17), avenue d'Eylau, 18. 

Smit» (Miss Lucy Toulmin), [459], Wood lane, Higkgale, 
Londres, N. 

Stimmino (D' Albert, [52 1], Kiel; corresp. M. Vieweg, 
libraire, rue Richelieu, 67. 

Suchibr (A,). [164], professeur à l'Université de Halle; cor- 
resp. M. Cnampion, libraire, quai Malaquais, i5. 

TiMPUBR (Armand), [384], de la librairie Hachette, boule- 
vard Saint-Germain, 77. 

ToBLBR (Adolf), [60], professeur à TUniversité de Berlin, 21, 
Wartenburgstrasse, Berlin S. W. ; corresp. M. Lorenz, li- 
braire, rue des Beaux-Arts, 3 bis. 

f Urbain (Fr.). 

f ViLLSMESSANT (H. de). 

Wahlundt (C), |447]î ^ r Université d'Upsal (Suéde) ; corr. 
M. Champion, libraire, quai Malaquais, i5. 



MEMBRES ORDINAIRES ' 

Adbrt (J.), [68], directeur du Journal de Genève^ à Genève; 
correspondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Aguilô y Fuster (M.), [5o5], conservateur de la bibliothè- 
que provinciale, à Barcelone; correspondant M. Reinwald , 
libraire, rue des Saints- Pères, i5. 

Amyot (L.), [66], de la librairie Vieweg, rue Richelieu, 67. 

Ancona (Aless. d'), [221], professeur à TUniversité de Pise. 

Arbois de JuBAiN ville (H. d'), [477], correspondant de l'Ins- 
titut, à Troyes (Aube). 



I. Les membres dont le nom est précédé d'un astérisque souscrirent à un 
exemplaire sur papier Whatman. 
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AiUfitAGtf (Rev. Fr.), [274I. à Hetdelbefg; cop^pondant 
M. Vieweg, libraire, rue Kichdteu, 67. 

Arsenal (Bibliothèque de T), [116I; corresp* M. Chosson* 
nery, libraire, quai des Grands-^gustins, 47. ; 

AsHER, [142I, libraire, à Berlin, Unter den Linden; corres- 
pondant M. Lorenz, libraire, rue des Beaux-Arts, 3 bis (4 
exemplaires). 

AsTOR UBRARY, [458], New-York; corre^. M. Reinwald, li- 
braire, rue des Saints-Pères, i5. 

Atkinson (Dr), [192], Clare Collège Lodge, Cambridge. 

Atkinson (R.), [38], professeur à TUniversité de Dublin. 

AuBiNEAu (Joseph), [271], rue du Cherche-Midi, 23. 

AuBRY-ViTET (Eug.), [5o7), rue Barbet de Jouy, 9. 

AuDRAN (Eug.), [385], professeur à Belfort. 

AuMALE (duc d'), [2o5], de l'Académie française, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré, 129. 

AuMOND (T.-A.),[256], libraire, boulevard de Strasbourg, 35. 

Bailey (H.-F.),[335],corresp. m. |Dulau, libraire, Londres, 

Baillieu (M.-J.;, [238], route de Paris, 65, Brie-Comte- 
Robert ( Seine-et-Marne ) ; correspondant M. Merlin, li- 
braire, rue Séguier, 18. 

Bale , (Bibliothèque de l'Université de) , [58] ; corresp. 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Bapst (J.), [542], rue des Prêtres-Saint-Germain-l'Auxer- 
rois, 17. 

Barclay (Ch.), [442], 2, Guadaloupe House, Durdham Down, 
Clifton, Bristol (Angleterre). 

Barthès et LowELL [26p], libraires à Londres; correspond 
dant M. Champion, horaire, quai Malaquais, i5. 

* Bataille (Édouard-Odon), [92] , commandant d'état-major, 
au Ministère de la Guerre, rue de la Boétie, 18. 

Baudet (L.), [440], rue des Archives, 14. 

Beaumont, [526], avenue d'Essling, 18. 

Beauvoir (marquis de), [3 11], rue de Miromesnil, i5. 

Beauvoir de Priaulx (O.), [335],corr. M. Dulaù, libraire, 
37, Soho square, Londres. 

*Beer (GuilL), [5o4], rue de l'Arcade, 45. 
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BttLPAST (Quaen's coUege, à), (4^3], corriespondant M. Bor* 
rani, libraire, rue des Saints^Pires, 9. 

BéHOMT (Charles), [398}, anden élève de rÉcoie<dei Cfanrtea, 
rue du Can^ina^Lemoiae^ 31. 

BéRALM (Henri), [98], nie Blanche, 68. 

Berlin (la bibliothèque de TUniversité de), [143]. correspon- 
dant M. Lorenz, libraire, rue des Beaux- Artff, i Wï. 

Bernard (l*abbé Eugène), T5 3 7], vice-doyen de Sainte-Gene- 
viève, rue Gay-Lussac, 5. 

*BERNSTEm (D'Carl)^ [48ÎJ, Berlin; corresp. M. Reînwald, 
libraire, rue des Samts-Péres, .i5. 

Berthelet, (395], à Ariay (Jura), 

Bethmont (Paul), [366J5 député, rue Matignon, 14. 

Biblioteca Vittorio-Emmanuele, (456], au Collège Romain, 
k Rome; corresp. M. Mellier, libraire, rue Seguier, 17. 

Bibliothèque nationale, à Park. 

Blancard, [364], boulevard Baile, 40, à Marseilte. 

BÔCHBR, [3S3], professeur à TUniversité de Boston ; corres* 
.pondant M. Champion, libraire, qi;ai Malaquais, i5. ' 

BoDiNiBR (Guillaume), [339}, avocat, rueSaint^loseph, 2, à 
Angers. 

BoooMOLETZ (M«>« de), [386}, boulevard Malesherbes^ 143. 

Boldakof (Innocentj, [851, rue Troïtskoï, i5, à Saint-Péters- 
bourg; corresp. M. Lotk, rue deNaples, 35. 

Bonn (Bibliothèque de l'Université de), [536] ; correspondant 
M. Le Soudier, libr^re, rue de Lille, 19. 

Bonnote (Ferdinand), [117], boulevard Saint-Michel, 36. 

Bes (Di'Alph.), [154], rue de la République, 75, à Mar^ille; 
corresp. M, D. Grand, boulevard Henri IV, 6. 

BossfiRT (A.), [3 io]y professeur à la Faculté des Lettres de 
Douai. 

Boston (la Bibliothèque publique de), [441] ; corresp. M. Rein- 
wald, libraire, rue des Saints-Pères, 1 5. 

Boucher (Aug.), [363], boulevard Haussmann, 190. 

Boucherie (Anat.), [5Ï, maître de conférences à la Faculté des 
Lettres de Mx>ntpdlier. 

Boully (Em.), [317], professeur de rhétorique au lycée de la 
Rochelle. 
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BouTEiLLiBR (E. de), [70], rue du Regard; 3. 

•Bouton (V.)^ [421], ruede Maubeujge, i5. 

BouTTON (J'oseph), [541], rue Ménage, i, à Angers. 

BnéAL (MicheJ), [444]* membre de l'Institut, professeur au 
Collège de JFrance, boulevard Saint-Michel, o3. 

Brigola (Gaetano), [267], libraire, corso Vittorio-Emma^ 
nuele, 26, Milan; correspondant M. Lemoigne, libraire, * 
rue Bonaparte, 12. 

Brooke (Th.), [5o8], Armitage-bridge, Huddersfield, Angle- 
terre. 

Brun (Félix), [545], rue des Grands-Augustlns, 5. 

Caix de Saint-Aymour ' (Amédée dé), (64], directeur du Afn- 
sée archéologique^ rue de Milan, 1 1 bts. 

*Calvet-Rognat (baron Pierre), [399], rue Saint-Honoré, 

374. 
*Calvet-Rognat (vicomte), [400], rue Saint-Honoré , 374. 

Cambridge (Bibliothèque de PUniversité de), [367] ; corresp. 
M. Champion, libraire, quai Malaquais, 1 5. 

Castonnbt-Desfosses, [224], avocat, rue des Saints-Pères, i. 

Caussade (F. de), [200], bibliothécaire à la bibliothèque Ma« 
zarine, rue de Laval, 25. 

Chabaneau (Camille], [95], maître de conférences à la Fa« 
culte des Lettres de Montpellier. 

Champion (H.), [245], libraire, quai Malaquais, i5 (2 e.rem- 
flaires). 

Chance, [35o], Burleigh House, Sydenham Hill, Londres ; 
correspondant M. \aeweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Charavay (Et.), [422], libraire, rue de Seine, 5i. 

Chartres (duc de;, [3 12], rue Jean Goujon, 35. 

Chavagnac (Xavier de), [497], rue de Varenne, 8. 

* Chavane (P.), [328], à la manufacture de Bains en Vosges ; 
corresp. M. J. Charnier, rue de Lancry, 42. 

Chazal fL,), [233], caissier payeur central du Trésor, rue dç 
Châteaudun, 25. 

Chennevières (marquis de), [474], boulevard Saint-Michel, 64. 

Chilhaod-Dumaine (Alfred), [293], ancien élève de TÉcole des 
- Chartes, rue Dauphine, 3o. 
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Claudin (A.)i [234], libraire, rue Guénégaud, 3. 

Clemm (Ferd.), [253], libraire^ rue de rUniversité, 24, à Gand ; 
corresp. M. Leinoigne, libraire, rue Bonaparte, 12. 

CocHBRis (Mippolyte)', [279], inq[)ecteur général de rensei- 
gnement primaire, rue uu Four-Saînt-Germain, 40. 

Cocteau, [5 18], notaire, rue de Lille, 37. 

CoB (Edw.), [71), profiBsseur à Yale Coll^;e, New*HaTen 
(Etats-Unis d'Amérique) ; corresp. M. Porquet, libraire, 
quai Voltaire, i. 

CoNSTANS (L.), [173], professeur au lycée de Montpellier. 

Copenhague (Bibliothèque royale de), [i5i]; correspondant 
M. Loones, libraire, rue de Toumon, 6. 

CoppEAux (Th.), [448]. conseiller référendaire à la Cour des 
Comptes, rue Malesnerbes, 6. 

CoRMENiiN (R. de), [242], rue de TArcade, 25. 

CouBERTiN (baron Paul de), [480], attaché au Musée du Lou- 
vf e, rue de la Ferme-des-Matnurins, 3ô. 

CouLBT (C), [260], libraire-éditeur, à Montpellier. 

CourC^l (Valentin de), [269], boulevard St-Michel, 8f . 

Crâne (J. P.). [437], professeur à rUniyersité d'Ithaca (États* 
Unb d'Amérique) ; corresp. M. Reinwald, libraire, rue des 
Saints-Pères, i5. 

Crouslé, [373], maître de conférences à l'École normale su- 
périeure, rue Gay-Lussac, 24. 

*Daguin, [174], ancien président du tribunal de commerce, 
rue Castellane, 4 ; corresp* M. Rouquette, libraire, passage 
Choiseul. 

Dareste (Rod.), {168], membre de l'Institut, conseiller à la 
Cour de cassation, quai Malaquais, 9. 

Darmesteter (Arsène), [6], maître de conférences à la Faculté 
des Lettres de Paris, répétiteur à l'École des Hautes-Études, 
place Vaugirard, 7. 

Daspitde Saint- Amant, [5ii], rue de Lerme, 5i, Bordeaux; 
corr. MM. Hachette et C^», boulevard Saint-Germain, 79. 

David, [53i], avocat, rue des Saints- Pères, 62. 

De Béer (T.rH.), [332], professeur à Amsterdam, P. C. 
Hooft-straat, 83: corresp. MM. Sandoz et Fischbacher^ 
libraires, rue de Seine, 3i. 
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Dbcisy (Ch.), [443], rue Jacob, 46. 

Defremery (Ch.), [547], membre de Flnstitut,. professeur au 
Collège de France, tue du Bac, 42. , \ 

DsHAiSNES (l'abbé C), [43 1], pour les Archives du départe- 
ment du Nord, à Lille. 

Delaborde (François), [78], attaché aux Archives nationales, 
au palais de Plnstitut. 

DcLAHAYB (Jules), [263], rédacteur en chef du Journal d*In^ 
dre^et-'Loire, a Tours. 

Delaville Le Roulx (Joseph) , [3oo] , ancien élève de PÉ- 
cole des Chartes, rue de Lisbonne, 10. 

Delbovllb (A.), [481], professeur au lycée du Havre. 

Delisle (L.), [7], membre de l'Institut, administrateur géné- 
ral de la Bibliothèque nationale, rue Neuve-des-Petits- 
Champs, 8. 

Delius (N.), [ijSJ, professeur à l'Université de. Bonn: cor- 
respondant M. Vîeweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Delombre, [119], rue deRougemont, 7. 

Demaison (Louis), [295], ancien élève de l'École des Chartes, 
rue Rogier, à Reims. 

* DoAZAN (A.), [2581, au château de Fins, par Saint-Christcr- 
phe-en-ÉazeiÛe (Indre); côrresp. M. Rouquette, libraire, 
passage ChoiseuL 

DoNNET (Gustave), [495]^ rue de Constantinople, 2. 

DoYON (D' Adrien), [3i3], rue de Jarente, 27, à Lyon. 

Dreyfus (Ferd.;, [2o3], avocat, rue Saint-*.Lazare, 94. 

Dreyfus (G.), [534], boulevard Malesherbes, 101. 

Drujon (Fernand},[2 19], attaché au cabinet du Préfet de police. 

* Dubois (Alfred), [i52], rue du Faubourg-St-Honoré, 47. 

Dubois (Paul), [493], à Bordeaux, cours du Jardin public, 7. 

Dubois (Virgile), [12 5], vérificateur de l'enregistrement, rue 
d'Assas, 53. 

DuBOY'(H^p.), [445], avocat à la Cour de cassation^ rué Ri- 
chelieu, 27. ^ ..: 

DucHAt;¥TpUR, [520], substitut du procureur de la Républî^ 
que, à £taix:^es. 

DuKôuRMANTELLECCbO, [45^7Î, archiviste dé la Corse,à Afàccio. 
Duhamel (Louis- François), [166], avocat, conseiller général 
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du Pas-de-Calais, chef du cabinet du Président de la Repu- 
blique, rue des Martyrs, 44. 

buLAu et 0% [190), libraires, Soho^uare, 87, à Londres 
{2 exemplaires). 

DuLOUP, [aSS], rue de Rome, 60. 

DuMOUCHKL (J.J. [a65], professeur à l'Université 4c„A^pscou ; 
corresp. M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

DuHOYER DK NoiRi^oNT (baron), [407], rue Neuver-des^a- 
pucines, 22. 

Dykbs (Fred.), [391], Wakefield and Barnsly Union B^nk, à 
Wakefield (Angleterre). 

ÉcoLB des Chartes, [122], rue des Francs-Bourgeois, 58; 
corresp. M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

ÉcoLB normale supérieure, [121], rue d'Ulm, 45; corresp. 
M. Thorin, libraire, rue de Medicis, 7. 

Eggkr (Emile), {9], membre de l'Institut, professeur à la 
Faculté des Lettres de Paris, rue, Madame, 68. 

EiCHTHAL (Eugène d'), [207], rue Greffulhe, 6. 

Eixis et Whit^ [201], libraires, 29,.piew Bofid sjtf:eet, à 
Londres (2 exemplaires). 

Épbrnay (la Bibliothlpque de la ville d'), [45 1]. 

Ephrussi (Ch.), [502], rue de Monceaux, 81. 

Eudes (A.), [235], libraire, rue des Saints-Pères, 40. 

Fanjoux (G.), [364], rue de Vienne, 5. 

Faucon (Maurice), [487], ancien élève de TÉcole des Char- 
tes, bo>ulevard Samt-Germain, 168. 

Favrb (Camille), [47], ancien élève de TÉcole des Chartes, 
à la Grange, près Genève (Suisse). 

FécAMP (Al^rt), [449], bibliothécaire de la J^bliothèque 
universitaire, à Caen. 

FszBNZAC (duc de), [544], rue de Courcelles, 5. 

FiSCHBACHER, [157], libraire rue de Seine, 33. 

Flach (Jacques), [414], suppléant au Collège de .France,, rue 
d'Enghien, 27. 

Flavigny (comtesse de), [148], rue d'Anjou-St-HoQoré, 42, 

Fœïistïr (D' Wendelin), Uil. professeur à l'Université de 
Bonn; correspondant: M. Champion, libraire, quai Mala- 
quais, i5. 
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* Fontaine (Auguste), foS], libraire, passage des Panoramas, 

35 {2 ^exemplaires fJintMn sur j^,.\intftman),., , 
Fontaine (£.-Jean), [96], libraire,. rue Vivienne^- lo.. ^ 
FoRNET, [389], >bouleyard Saiiit*>Mickel, 32. 
FouLD (Léon), [S29], avenue Van-D^rk, 4^ Pacc^Monceaux; 

FouRNiER (D^" Alfred), [90], agrégé de la- Factété-de^ Méde- 
cine, médecin des hôpitaux, rue Volney, i . 

Franklin (Alfred), [52 1], administrateur adjoint 4e krbiblio- 
^éque Mazarine. 

Frémaux (A.), [i56], avocat, à Béthune (Pas-de-Calais); cor- 
resp. M. Guien, rue de Ponthieu, 58. 

Cadala (Charles), [144], agent de change, boulevard Pois- 
sonnière, 2 1 . 

Gariel (H.), [82], bibliothécaire de la ville de Grenoble; 
correspondant M. Chossonnery, libraire, quai des Grands- 
Augustins, 47. ' 

Garnier (Ed.), [97], rue des Francs- Bourgeois, 60. 

Ga^té (Armand), [249], professeur au lycée de Caen, rue 
Elie de Beaumont, 5, à Caen. 

Gaujal (baron de), [246], rue Treilhard, 17. 

Gaussercw (Henri), [145I, professeur de laijgues modefne%<à 
PAcadémie d'Ayr, Bath-place, 2, à Ayr, Ecosse. 

Gautier (Léon), [10], professeur à l'École des Chartes, rue 
Vavin, 8. 

Geijer (Pierre- Adolphe), [358], professeur à rUnivefsité d;Up- 
sal; correspondant M. Champion, libraire, quai Mala- 
quais, i5. 

Geneste (Eug.), [254], rue du Chemin- Vert, 42. 

Genève (la Bibliothèque publique de), [428]; correspondants 
MM. Sûndoz et Fischbacher, libraires, rue de Seine, 33. 

Gerbaix de Sonnaz (comte de), [b 12], premier secrétaire de 
la légation d'Italie à Bruxelles*, rue d'Arlon, 2, Bruxelles. 

GevJlert (Aug.), [63], directeur du Conservatoire royal de 
mteique, à Bruxelles. 

Gilliéron (J.), [468], rue des Moines, 16. 

GiLLOT (H.), [450], professeur de rhétorique au collège de 
Remiremont (Vosges). 

GiRAOD. (Chartes), [12©], membre de PJàstitut, à FÉcoie de 
Droit. 
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GiRAUDKAu (Abel), [t23]y rue Richer, 12. 
*GoLDSCHiiiDT (L.), [3)^K 1^^ Rembrandt, parc Monceaux. 
Gotha (Bibliothèque ducale de), Allemaene, r86];corres- 
^ pondant M. Vieweg, librtfire, rue Richelieu, 07. 

OoujDif fPaul), f5o6], avocat, rue de Paradis, 52. 

Qititz (Styrie) (la bibliothèque de l'Université de)^ [465]; cor- 
respondant M. Le Soudier, libraire, rue de Ldle, xg, 

OROuciiY{yt9de),[36i],3ecréCaired'ambassade,ruedeSèze, lo. 
OuKSSÀRD (Fr.), [12], membre de Tlnstitut, rue de Passy, 
87. , 

GuiFFREY (J.-J.)^ [38 1], archiviste aux Archives nationales, 
rue d'Hauteville, i. 

GuiLMOTO (Gust.). [3o3], employé au ministère de Tlntérieur, 
rue de Chabrol, 34. 

GuizoT (Guillaume), [i3], professeur au Collège de France, 
rue de Moqceaux, 42. 

Hambourg (Bibliothèque de la ville de), [io3]; corresp. 
M. Vîeweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Hatzfbld (Ad.), [14], professeur de rhétorique au lycée Louis- 
le-Grand, rue de rOdéon, 7. 

Haxjtoeur (l'abbé), [382], recteur de l'Université catholii^ue, 

à Lille. 
Haysm {Julien), [yS]^ rue du Sentier, 38. 

Herbet (Félix), [482], docteur en droit, boulevard Saint- 
Germain, 127. 

Hertz (Wilhelm), [462], à Munich ; correspondant M. Le 
Soudier, libraire, rue de Lille, 19. 

Hessels (J.-H.), [36], à Cambridge (Angleterre). 

HiRT (la librairie)^ [47^]» ^ Breslau ; correspondant M. Vieweg, 
libraire, rue Ricnelieu, 67. 

HocK (AiAniste), [52], membre de la Société des bibliophiles 
belges, a Liège. 

H0DOES, Poster et C", [337], libraires, à Dublin. ■ j . 

HasT (Christian), [482]^, libraire à Copenhague ; çprir^jç^- 
dant M. Baudry, ubraire, rue des Saints-Pères, 1 3. 

HucHER (E.), [346], au Mans. 

Jamain (Joieph), (490], à la direction des Beaux* Arts, me de 
Valois, 3. 
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Jamet (Alph.), [438], rue du Faûbourg-Saint-Denis, 269. 

Jarnik (Jean-Urbain), [87], à Pottenstein (Bohême). 

JoLivALD (l'abbé Ph.) , [368] , professeur à la Malgrange , 
près Nancy. * 

JoLLY d'Aus5Y (Alfred), [539], notaire à Saint-Jean-d'Angély 

JoLLY d'Aussy (Denis), [540], au château de Craiannes, par 
Port-d'Envaux (Charente-Inférieure). 

^JonquiIre (J.), [126], inspecteur de Tenregistrement, rue de 
Passy, 84. 

JouBERT (André), [33o], boulevard du Haras, 17, à Angers. 

JouoN (Fréd.), [379], rue deClisson, 2, à Rennes. 

Jourdain (Charles), [160], membre, de l'Institut, rue Cam- 
bon 21. 

Kann (Max), [149], rue de Lisbonne, 55. 

Kerby et Endean, [336], 190, Oxford St., à Londres. 

*Kermaingant (P.-L. de), [389], avenue des Champs-Ely- 
sées, Ip2. 

KiNa's Inns library, [290], Henrietta street, à Dublin. 

Klotz (Eugène), [3i5], négociant, place des Victoires, 2. 

Labittb (Adolphe), [244], libraire, rue de Lille, 4. 

La Borderie (Arthur de), [427], ancien député, à Vitré; cor- 
respondant M. ly. Delisle, rue N eu ve-des- Petits-Champs, 8. 

Laboulaye (Edouard), [236], sénateur, membre de l'Insti- 
tut, administrateur du Collège de Prance, au Collège de 
France. 

Lacroix (Paul), [127], conservateur à la bibliothèque de 
TArsenal 

Lafbnestre (Georges), [191], inspecteur des Beaux- Arts, rue 
Jacob, 23. 

Lafite (Emile), [270], libraire, à Buda-Pest; correspondant 
M. Le Soudier, libraire, rue de Lille, 19. 

La Germonière' (Éd, de), [88], place Vendôme, 20. 

Lair (J.], [47], ancien élève de TÉcole des Chartes, direc- 
. teur d^s entrepôts et magasins généraux de Paris, bouie^ 

vard de la ViUette, 204. 
Laloy (D' L. Henry), [i33], rue de la Villette, 5. 
Lamé (L.), [41 3], rue de Chabrol, 48. ' 
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La TuéMOïLLB (duc de), [187], rue de Vareanes, 69. 

Lavissb (Louis-Ern,), [iM]y processeur, d'histoire au lycée 
Henri IV, rue de Medicis, 5. 

^Lebigre, UoS], notaire, rue Beauharnais, à Lille; corres- 
pondant M. Aliouard, libraire, rue Serpente, 3y. 

Le Blondel, [461], libraire, à Meaux (Seine-et-Marne). 

Lbcesne (Henri), [3o4], imprimeur à Chfiteaudun. 

L«Gousz (E.), [39], professeur au lycée Fontanes, rue de la 
kochefoucauld, 28. 

Leipzig (Bibliothèque de l'Université de), [S3j]^ correspon- 
dant M. Didot, libraire, rue Jacob, 56. 

Lblong (Eug.), [223], avocat, rue Desjardins, 9, à Angers. 

Le MÂssoN [472], notaire, à Rouen. 

LEPETir (J.), [365], à la librairie A. Fontaine, passage des 
Panoramas, 35. 

Leroy (A.), [16], membre de l'Académie de Belgique, profes- 
seur, à l'université de Liège. 

Lbroy-Beaulieu (Anatole), [i5o], rue Pigale, 69. 

•LeSourdID**), [394], directeur de la Gat^ette des Hôpitaux, 

rue Soumot, i5. 
Lespinasse (René de), [SeS], ancien élève de TÉcc^ des 

Chartes, rue de Lille, 56. 

* Leveau (A.), [100], rue de Maubeuge, 20: 

L1EPMANNSSOHN (Léo), [386], libraire à Berlin, 52 Markgra- 

fensti-asse; correspondant M. Reinwald, libraire, rue des 

Saint-Pères, i5. 
LiEUTAUD (V.), [178], bibliothécaire de la ville de Marseille, 

correspondant M. Détaille, libraire, rue des B^ux- 

Arts, 10. 

LiTTRÉ (Ém.), [102], sénateur, membre de l'Institut, rue 
d'Assas, 44. 

LivET (Charles), [209], à Vichy. 

LoGHEM (M.-G.-L. Van), [340], professeur à l'École moyenne, 
àGoes (Hollande); correspondants MM. Sandoz et Fisch- 
bacher, libraires, rue de Seine, 33. 

LoRiiiEai (C.j, [430], avocat, rue Socrate, à Rouen ; corres- 
pondant M. Champion, libraire, quai Mâlaquais, i5. 

LucKiNG (b' Gustave). [396], chez M. Weber, libraire à Ber^ 
lin, correspondant M. LeSp«diier,libwre,ruede LiUe,i9. 
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LucE ^iméon)j [iS], archiviste aux Archives iMitionales, bou- 
levard Sâint-Mîc^îel, 95. 

Lyon (Bibliothèque académique de), [464]; correspon4aiit 
M. Borrani, libraire, rue ^es Saints- Pères, 9. 

Lyon-Caen, [378], avocat, rue Saint-Marc, 22. 

Magen (A.), [179]^ à Agen. 

Maillet, [327], libraire-éditeur, boulevard Haussmaivi, 72. 

Mall (Ed.), [475], professeur à TUniversité de Wurt«bourg; 
corresp. M. Champion, libraire, quai .^alaqi^ab, i5. 

Mallet <D.), [2^9], rue Girardon, i3. 

Mandrot (BernardJ, [76], ancien élève de TÉcole des Cl^ar- 
tes, boulevard Malesherbes, 29. 

Mans (Bibliothèque de la ville du), [257]; corresp. M. Rou- 
quette, libraire, passage Choiseul. 

MarboUrg, Hesse, {Bibliothèque de TUniversité de), [211]; 
correspondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Marbourg, Hesse ^ (le Séminaire 4>our Tétude des langues 
romanes à TUniversité de), [212]; corresp. M. Vieweg, 
libraire, rue Richelieu, 67. 

Marescot (baron F. de), [326], rue Caumartin, 10. 

Martt<'>Laveaux. (Charles), [19], ancien secrétaire de PÉcole 
des Chartes, rue de Sèvres, 2. 

MasLatrik (L. de), [423], chef de section aux Archives na- 
tionales, professeurs l'École des Chartes, boulevard Saint- 
(Germain, 229. 

Masson (G.J, [359], professeur à TÉcole de Harrow, Middle- 
sex (Ajiçleterre); corresp. M. Champion, 1 libraire, ^uai 
Maïaquais, i5. 

Mathieu, (282], à Thpuars (Deux-Sèvre^) ; corresp. M. 
Vîeweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Mayrargues (À.), [25], rue Miromesnil, 74. 

^Ms^spN^fiER (E.), [392], membre de l'Institut, Clos de Tab- 
baye, à Poissy ; correspondant M. Champion, libraire, quai 
Maïaquais, i5. 

Mengin (Paul), [83], 37, rue des Clefe, à Colmar. 

MsRAY (Antony), [146], rue de Sèvres, 3i. 

* Mercier (L.y, [i35], rue d*Argenson, 3. 

Mercier (P.), [429], avoué, rue du Sentier, 33. 
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MikraYlowski, U54],' professeur à TUniversitë de Moscou ; 
corresp. M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, ^7, 

Michel (N.-H.), [5321, professeur agrégé à la Faculté de 
Droit ae Pans, rue Monge, 53. 

* MiCHELANT (Henri), [22], conservateur du dép. des manus- 

crits de la Bibliothèque nationale, avenue Trudaine, 11. 

MiTANTiER (Edm.), [478], rue de l'Hôtel - de - Ville, 38, à 
Troyes. 

MoiNERY, [189], Cloître S^nt-Merri, 18. 

MoiSY (H.), [325], notaire honoraire, à Lisieux. 

MoLAMD (Louis), [128], boulevard du Montparnasse, 157. 

MoNNiER (Marc), [i8o],jprofesseur à TAcadémie de Genève, 
rue Verdaine, 1 3, à uenève. 

MoNOD (Gabriel), f23], directeur-adjoint à TÉcole des Hau- 
tes-Études, rue d'Assas, 76. 

MoNTAiGLON (A. de), [24], professeur à TÉcole des Chartes, 
place des Vosges, 9. 

* MoNTEBELLO (comte de) , [344] , ministre de France à la 

Haye. 

^MoRGAND ET Fatout. [98]. Hbraires, passase des Panoramas, 
55 (trois exempt,,, dont deux sur pap, Whatman), 

M0URAVIT (G.), [543], rue Barthélémy, 19, à Marseille. 

Munich (Bibliothèque de la Cour et de l'État, à), [3oi]; cor- 
respondant MM. J. Baer et C»», libraires, rue de TAn- 
cienne-Comédie, 18. 

Munich (Bibliothèque de l'Université de), [23o]; corresp. 
M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i5. 

Munich (le séminaire royal de philoloeie moderne à TOrii- 
versité de), [424]; corresp. M. Bauary, libraire, rue des 
Saint-Pères, i5. 

Munster (la BiUiothèque Pauiina, à), [333]; correspondant 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

MuQUARDT, [411], libraire à Bruxelles, rue de la Ré- 
gence, i5. 

MussAFiA (Ad.), [84), correspondant de l'Institut, profeSs- 
seur à l'Université de Vienne; corresp. M. Champion, li- 
braire, quai Malaquais, 1 5. 

Nadaillac (marquise de), [470], rue d'AnJou-St-Honoré, 12. 
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Navillb (Louis), [aSi], cours des Bastions, i5, à Genève. 

Neumàm <Fn), [5381, professeur.à l'Université d'Heidelberg, 
Haupt-Strasse, 7I 

NswcASTi,9 VPON Tyne, the Literary and Philosophical So- 
ciety, [349], (Angleterre). 

NiBMEYER (Max)^ [4^^]; maison Lippert, Halle: correspond 
dantM. Champion, libraire, quai Malaquais, i5. 

Nigra(C.), [377], ambassadeur d'Italie à St-Pétersbourg. 

NoiRiEL (J.), [272}, libraire à Strasbourg; correspondant 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Normand (Georges), [498J, rue Richelieu, 82. 

Normand (Jacques), [77], ancien élève de l'École des Char* 
tes, boulevard Malesnerbes, 8. 

NuiTTBR (Ch.), [417], archiviste de l'Opérj^ rue du Faubourg* 
Saint-Honoré, 83. 

NuTT (D.), [273], 270, Strand^ Londres; correspondant 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Nyrop (K.), [488], Kœbmagergade, 43, Copenhague ; corres- 
pondant M. librun, rue Casimir-Delavigne, 7. 

Oxford (la Bibliothèque Bodléienne, à). [3o51 ; correspondant 
M. Lorenz, libraire, rue des Beaux-Arts, 5 bis. 

Paillet (Eugène), [99], juge au tribunal de la Seine, rue de 
Berlin, 40. 

Pajot (Léon). [78], ancien élève de l'École des Chartes, rue 
du Cardinai*Lemoine, 62. 

Paris (Emile), [181], passage Sainte-Marie, u bis, 

Parker et C*«, [5oo], libraires, Oxford (2 exemplaires) \ 
correspondant M. Lorenz, libraire, rue des Beaux-Arts, 
3 bis, 

Pasquier (l'abbé H.), [406], directeur de l'École des Hautes- 
Études ecclésiastiques, place du Château, à Angers. 

Passier (Alphonse), [390], rue de Éellechasse, 42. 

Passy (Louis), [240], député, rue de Clichy, 4S, 

Pasteur, [435], rue de Lisbonne, 2. 

Pastureau, [353], capitaine au 4i« rég. d'inf., rue du Cher- 
che-Midi, 67, 

Patallier (Victor), [473], rue Saint-Jean, à Elbeuf. 

Patinot (G.), [220], préfet de Seine-et-Marne, à Melun, 
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Pauffin (Héitri) , [58], à Charievilfc (Ardennëà). 

Pauly (Alphonse), [494}^ bibliothécaire à la Bibliothèque 

nationale, rue Breia, 22. 
PAtNB (W.*), [177], Hatchlaitds,Guckfield, SusseiL (Angleterre). 

Peabody-Institute JThe), [546], Baltimore (États-Unis); 
correspondant M. Terquem, boulevard Saint-Martin, i5. 

Peacok (R.), [225], Sunderland ; correspondant M. J. Nu- 
wendam, rue Turenne, 76. 

Pecoul (Auguste), [104], ancien élève de TÉcole des Chartes, 
rue de Ponthieu, 58. 

Pblletan (Camille), [182]. ancien élève de TÉcolé des Char- 
tes, rue au Cherche-Midi, 33. 

*Péiuer (Ferdinand), [275], rue de Provence, 59. 

PETrr (Femand), [455], docteur en droit, boulevard Ma- 
lesherbes, 99. 

PETrr DE JuLLEViLLE, [27]. maître des conférèùces à l'École 
normale supérieure, boulevard Saint-Michel, 127. 

PiAT (A.), [161], rue Saint-Maur, 85. 

Picard (Alph.), [420], libraire, rue Bonaparte, 82. 

PiCHON (baron J.), [28], président de la Société des biblio- 
philes françois, quai d'Anjou, 1 7. 

Picot (Georges), [i83], membre de l'Institut, rue Pîgalle, 54. 

PiERSON (Paul), [347], bibliothécaire de la Bibliothèque uni- 
versitaire, à Alger. 

PoRQUET, [416], libraire, quai Voltaire, i. 

PoRtAus (baron Roger), [292], boulevard Haussmann, 144. 

PouONV, [280], ancien préfet, rue . Boîssy-d'Anglas, 11 bis. 

Prague (la Bibliothèque de l'Université de), [496] ; corres- 
pondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 07. 

Prarond (Ern.), [460! ; correspondant M. Champion, libraire, 
quai Malaquais, iS. 

Pressensé (Fr. de), [214], rue d'Assas, 76. 

PuYMAiGRE (comte de), [354], rue ^^ l'Université, 17. 

Quentin-Bauchart (Ernest), [137], rue François I»»', 64. 

Raynaud (Gaston), J79], employé au département des manus-' 
crits de la Bibliothèque nationale , rue de Constantino- 
ple, 28. 
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Rbgnïêr (Adolphe^, [241], membre dél'InsthUt, rue de Vau- 
girard, 22. 

Reinwald (C ), [239], libraire, rue des Saints^Péres, i5. 

Renault tL.), [374], député, boulevard Haussmann, 77. 

Rencogne (Paul de), [509] rue Magen, 20, à Toulouse. 

Repoux (Léopold), [467J, juge suppléant à Autun ; corres- 
pondant M. Lhomme, boulevard Saint-Germain, 70. 

Reynald (H.), [232], professeur à la Faculté des Lettres, à 
Aix (Bouches-du-Rnône). 

Robert (Ulysse), [387I, employé au département des manus- 
crits delà Bibliotnèque nationale. Grande rue, 3i, à 
Saint-Mandé-(Seine). 

R0BINEAU (C), [91], rue de Marignan, 25. 

RoDOUAN, [523], boulevard du Roi, 9, à Versailles; corres- 
pondant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i5. 

Roi DES Belges (Bibliothèque de S. M. le), [196], aux soiùs ' 
de M. Scheler, bibliothécaire du Roi, rue Mercelis, Ixelles, 
banlieue de Bruxelles. 

RooFE (William), [193], Craven Cottage, Merton Road. Wand-" 
worth,Surrey ;corr. M. Vieweg, libraire rue Richelieu, 67. 

RouQUETTE, [i38], libraire, passage Choiseul, 85. 

RouzAUD (Auguste), [525] ; correspondant M. Monlusson, rue 
de Provence, 18. 

RoYER (Ch.), [352], boulevard de la Madeleine, 1 7, cité Vindé. 

RoziERB (Eug. de), [32], sénateur, membre de l'Institut, ins- 
pecteur général des archives, rue Lincoln, 8. 

RuBLE (baron> Alphonse de), [186], rue Cambon, 43. 

RuPALLEY (Ern.), [499], rue Lafayette, i3. 

Saint - JoHANNY (G.), [372], archiviste de la Seine, quai 
Henri IV, 3o. 

Saint-Pierre (comte R<^rt de), [5o3], rue du Havre, 4. 

•Saintsbury (J.), [341], Savile Club, i5, Savile Rows, 
Londres. 

Saint-Victor (Paul de), [522], rue Fttrstemberg, 0. 

Sauvan (F.), [227], rue de Laborde, 46. 

Say (Léon), ri3o], sénateur, membre de Tlnstitut, rue La 
Bruyère, 45. 

ScHOLLE (D' Fr.j, [356], LUtzowstrasse, 48, à Berlin; corres- 
pondant M. Le Soudier, libraire, rue de Lille, 19. 
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ScHUCHARDT (Hugo). fi 3q). pro&sseur à TUniversité de Grau 
(Styrie) ; corresp. M. Diaot, libraire, rue Jacob, 56. 

Seigneur (l'abbé), [433], rue du Colysée, 44. 

Sellier (L.), [38o], rue Sainte-Croix, 5, à Châlons-sur- 
Marne. 

Sénemaud (EdO, [43], archiviste des Ardennes, à Mézières ; 
corresp. M. Cnampion, libraire, quai Malaquais, i5. 

Senn (O.), [519], rue de la Côte, 36, au Havre. 

Sieber (L.), [57], bibliothécaire de TUniversité de Bâle ; corres- 
pondant M. vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

SÙYTH (J.-D.-H.), [480], libraire, 137, Gower Street, Londres. 

SoREL (A.), U09], secrétaire généi;fd du Sénat, professeur 
à l'Ecole libre des sciences politiques , au palais de la 
Présidence du Sénat. 

Stecher (J.), [5i], professeur à TUniversité de Liège. 

Stengel (Edm.), [21 3], professeur à. TUniversité de Mar- 
bourg, Hesse; corresp. M. Vieweg, libraire, rue Riche- 
lieu, 07. 

Stephens (Georges), r35il, professeur à T Université de Co- 



corresp. M. Le Soudier, libraire, rue de 
-illejlç. ' 

Stickney (Austin), [614], 35 West, 17*11 Street, New-York. 

Stockholm (la Bibliothèque royale de). (370I, correspondant 
M. Lorenz, libraire rue des Beaux-Arts, 3 bis. 

Storejenro, [4531, professeur à l'Université de Moscou; cor- 
respondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Strasbourg (Bibliothèque de l'Uftiversité de), [23 1] ; corresp. 
M!|^. J. BaeretCi», libraires, rue de l' Ancienne-Comédie, 18. 

Strasbourg (le Séminaire pour l'étude des langues romanes, 
à l'Université de), [404] ; corresp. M. Champion, quai Ma- 
laquais, ]5. 

Straus (Emile), [106], avocat, rue Saint-Georges, 9. 

Stuerzinger (J.), [469], 37, Percy street, Tottenham Court 
Road, Londres. 

SuNDBY (Thor), [3231, professeur à l'Université de Copenha- 
gue ; corresp. M. Leorun, rue Casimir-Delavigne, 7. 

Talbert (F.), [107], professeur à La Flèche; corr. M. Tho- 
rin, libraire, rue Médicis, 7. 

Tamizey de Larroqub (Ph.), [i 1 5], correspondant de l'Institut, 
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à Gontaut (Lot-et-Gar.) ; corresp. M, Champion, libraire, 
quai Malaquais, i5. 

Tamson (G.-J.)^ [5i61, professeur à Kelvinside Academy, i8, 
Hamilton drive, Hillnead, Glasgow. 

Tarnkau (Jules), [3o6], notaire à Clermont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme) ; corresp. M. Billard, place Dauphine, 27. 

Taulier (L.), [366]^ professeur au lycée de Lyon, place des 
Cordeliers, 5, à Lyon. 

Techener (Léon), [239], libraire, rue de TArbre-Sec, 52. 

Tempier(D.), [i65], archiviste des Côtes-du-Nord, à Saint- 
Brieuc; corresp. M. E. de Zabern, rue Dauphine, 20. 

Ten-Brink (B.), [433], professeur à l'Université de Strasbourg. 

Terrât (Barthélémy), [25o], professeur de droit à l'Univer- 
sité catholique de Paris, rue Saint-Romain, 18. 

Thévenin (M.), [108], répétiteur à rÉcole des Hautes-Études, 
rue de Fleurus, 35 bis. 

Thomas (Antoine), [524]. ancien élève dePÉcole des Chartres, 
rue Saint-Germam-1 Auxerrois, 60. 

Thompson (E. Maunde), [193], conservateur des manuscrits 
au Musée Britannique, Londres. 

Thurot (Ch.), [33], membre de PInstitut, maître de confé- 
rences à rÉcofe normale supérieure, rue de Vaugirard, 22. 

TissoT (Amédée), [53], bibliothécaire de la ville de Lisieux; 
correspondant M. Dumoulin, libraire, quai des Grands- 
Augustins, i3. 

T1VIER (H.), [383], professeur à la Faculté des Lettres de 
Dijon; corresp. M. Leissus, rue des Saints- Pères, 38. 

TouRTOULON (baron Ch, de), [34], rue de Caumartin, 11. 

Trier (GersonJ, [54], Kongensgade, 66, à Copenhague ; cor- 
- resp.'M. Leorun, rue Casimir-Delavigne, 7. 
Triqueneaux-Devienne, [53o], libraire à Saint-Quentin. 

Trochon (l'abbé Charles), [297], docteur en théologie, au- 
mônier du lycée Saint- Louis. 

Trusbner (K.), [434], libraire à Strasbourg; corresp. M. Le* 
rçux, libitaire, rue Bonaparte^ 28. 

Truelle-Saint-Evron, [109], rue Saint-Honoré, 229; cor- 
resp. M. Rouquette, libraire, passage Choiseul. 

Tubingue (la Bibliothèque de l'Université de), [471]; corresp. 
M. Pedone-Lauriel, hbraire, rue Cujas, 7. 
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TwifiTMCYKH, [il 6], libraire, à- Leipzig ; côrresp. M. Retovrald, 
libraire, rue des Saints-Pères, 1 5. 

Ulbrich (D**), [491], LUtzowstrasse, 68, k Berlia ; correspon* 
dant M. Le Soudier, libraire, rue de Lille, 19. 

Ulrich (Jacob)", [463]^ privat-docent, à TUniversité de ZUrich 
(Suisse). 

Upsal (le Séminaire philologique de TUniversité d\ Suède, 
[Soi], corresp, M. Le Soudier, libraire^ rue de Lille, 19. 

Vaeskn (Joseph), [294], archiviste-adjoint du département du 
Rhône, à la préfecture, Lyon ; correspondant M. Charavay, 
rue de Seine, 5 1 . 

Vander Haeghen (F.), [36o], bibliothécaire de l'Université 
de Gand; corr. M. Lemoigne, libraire, rue Bonaparte, 12. 

Vendeuvre (baron de), [140], rue de Penthièvre, 4. 

ViEWEG (F.), [67], libraire, rue Richelieu, 67. 

Villard (Th.), [287], boulevard Malesherbes, i38. 

ViTU (Auguste), [3o8], avenue de Wagram, 36. 

Vogué (comte de), [i 10], membre de l'Institut, rue Fabert, 2. 

Vollmœller (D' Karl), [363], professeur à l'Université d'Er- 
langen, Bavière ; correspondant M. Champion, libraire, quai 
Malaquais, i5. 

Waddington (W.K [436], sénateur, membre de l'Institut, rue 
Dumont-d' Urville, 1 1 . 

Ward (H. L. D.), [226], du Musée Britannique , Londres. 

Warner (G. F.), [194], du Musée Britannique, Londres. 

Watson (Robert-^pence), [348], Moss Croft, Gateshead, Du- 
rham (Angleterre). 

Wbber (D<* Alfred), [396], à Frauenfeld, canton de Thurgo* 
vie (Suisse). 

Weimar (Bibliothèque de), [i53]; correspondant M. Vieweg, 
libraire, rue Richelieu, 07. 

Wbssblowski (Alex.), [446], professeur à l'Université de Saint- 
Pétersbourg ; correspondant M. Champion, libraire, quai 
Malaquais, i5. 

Wey (Fr.), [35], inspecteur général honoraire des archives, 
rue Moncey, 16. 

White (George), [40], Ashley-House, E^som (Angleterre), 
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WiLLEMS (A.), [65], membre de la Société des bibliophiles 
belges, chaussée de Haecht, 70, à Bruxelles. 

'Wright (Wm.), [342], professeur à TUniversité de Cambridge 
(Angleterre). 

Yale Collège, [41 5], New-Haven (États-Unis d'Amérique) ; 
correspondant M. Porquet, libraire, quai Voltaire, i. 
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LISTE DES MEMBRES 



CONSEIL D'ADMINISTRATION 

EN FONCTION JUSQU'AU MOIS DÇ MAI 1880 



MM. Baudry. 

BONNARDOT. 

BORDIER. 

DiDOT. 

Egger. 

Gautier. 

Laborde (marquisde). 

LucE. 

Marty-Laveauxj 

Meyer. 

Michelant. 

MONTAIGLON (dc). 

Paris (G.). 



MM. Paris (P.). 
Picot (É.). 
Queux de Saint -Hi- 

LAiRE (marquis de). 
Raynaud. 
Robert. 
Rothschild (baron J. 

de). 
RozrÈRE (de). 
Ruble (baron de). 
Thurot. 
Wey. 



BUREAU DE LA SOCIÉTÉ 



Président honoraire. 

Président 

Vice-présidents 

Administrateur 



Secrétaire 

Secrétaire-adjoint. . • 

Trésorier 

Trésorier^adjoint . . . 



MM. P. Paris. 

A. DE Mont AIGLON. 
Baudry, G. Paris. 
Marquis de Queux de Saint- 

HiLAIRE. 

Meyer. 

Ratnaud. 

Baron J. de Rothschild. 

Picot (É.). 
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SÉANCE DU CONSEIL D:ADMINISTRATI0N 

Tenue chejs M . le baron J. de Rothschild le 24 décembre 1 879, 
à 2 h. 1/2. 



Présidence de M, A, de Montaiglon, président. 
Nouveaux membres : MM. J. Boutton et J. Bapst. 

État des impressions : Vie de saint Grégoire^ feuille i 
en.placards. ^ Bulletin^ 1S79, n"* 3, en pages. Aucun 
progrès ne peut être signalé pour les autres publications 
de la Société. 

M. Gaston Paris fait un rapport sur le projet de 
publication du roman provençal de Daurel et Beton^ 
proposé par M. P. Meycr, et conclut à son admission. 
Ces conclusions sont adoptées et M. G. Paris est nommé 
commissaire responsable pour cette publication. Le ti- 
rage est fixé à 700 exemplaires, dont 100 sur papier 
Whatman. 



SEANCE DU CONSEIL D^APMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 28 janvier 1880, 
à 2 h. 1/2. 



Présidence de M. A. de Montaiglon, président. 

Nouveaux membres : MM. G. Mouravit, F. Brun, 
le duc.de Fezenzac, l'Institut Peabody, à BaltimcMre. 
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État des impressions : Voyage à Jérusalem, feuille a, 
tirée ; les feuilles b, c, dy e de la préface, en pages ; la 
table est à Timprimerie. — Miracles de Nostre Dame, 
8 feuilles tirées, la copie du volume entier est à Pim- 
pression.— Mystère du Viel Testament. Texte imprimé, 
{^introduction sera prochainement envoyée à Pimpri- 
merie, 

M. Gaston Paris informe le Conseil qu'il vient de 
recevoir de M. Koelbinç les pièces qui doivent être jointes 
à l'édition à'Élie de Saint Gilles, publiée par M. G. Ray- 
naud. 

Ces pièces se composent : i? du texte norv^en, dont 
les mss. se départissent entre trois familles assez diver- 
gentes ; 2» de la traduction allemande de ce texte. 
M. G. Raynaud se chargera de traduire en français 
cette traduction allemande. 



ANCIENNE TPADUCTJON FRANÇAISE EN VERS DU PATER 
ET DU CREDO 

Les deux pièces qui suivent sont publiées d'après une 
copie faite par L; Pannier. Une note de sa main nous 
avertit qu'elles lui avaient été signalées par M. L. De- 
lisle. Le ms. d'où elles sont tirées est le ms. lat. 3799, 
dont l'écriture est du xii^ siècle, et qui provient de l'ab- 
baye de Val*Secret, au diocèse de Boissons. Elles ont 
été copiées, vers le commencement du xiir siècle^ d'une 
écriture assez âne, au bas du premier feuillet, primiti- 
vement laissé blanc, de ce ms. Les caractères du dialecte, 
par ex. aiens^ soiem [Pater ^ v. 12, 21), concordent avec 
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la provenance du ms. Les anciennes traductions eu prose 
du Pater et du Credo ne sont pas rares au moyen âge ; 
j^en ai indiqué quelques-unes en 1 866 dans le Jahrbuch 
fur romanische literatur, VII, 5i-5 , et j'en pourrais si- 
gnaler plusieurs autres si la place ne me faisait défaut; 
mais il n'existe pas, à ma connaissance, de traduction 
en vers de ces deux prières plus ancienne que celle-ci. 



RM. 



Pater noster, 

Nostre père qui es [es] celx 
Ki de nos toz la salu velx, 
Li toens nons soit seintefiez 
4 En nos loez et essaucîez ; 
Ton règne nos fai advenir, 
Si k'a toi puissons parvenir ; 
Ta volentez soit feite en terre 
8 Si com en ciel ; t'amor aquerre 
Nos fai, si com aquise Font 
Li angle qui ton pleisir font ; 
Et de chascon jor nostre pein 

1 2 Nos donez hui, que n'aiens fein : 
A Tanme le seint sacrement 
Et au cors le sostenement ; 
Et se nos pardonez nos detes, 

i6 Les corpes que nos avons fêtes, 
Si com nos a nos maufeiteurs 
Pardonons et a nos deteurs ; 
Ne soffrez qu'en tentation 

2o De maie cogitation 

Soiens mené, meis a délivre. 
Sire, de toz maux nos délivre. 
Amen disons que Dex Totroit, 

24 Cil qui tôt ot et qui tôt voit. 
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Credo in Deum* 

Je croi en Deu le père tôt puissant 

Qui fist le ciel et la terre ensement ; 

En Jhesum Crist son chier fil gloriex^ 
4 Qui de nos toz est uns sire et un[s] Dex. 

ConceUz fu par le seint Esperite, 

Nez de la Virge, seint[e] Marie est dite ; 

Desoz Pilate soffri, qu'il fu despiz, 
8 Crucefiez, morz et enseveliz ; 

A enfer descendi, si en traist ses amis, 

Et au tierc jor resuscita toz vis ; 

Monta el ciel et or siet a la destre 
12 De Deu son père le tôt puissant celestre ; 

De la venra jugier et vis et morz ; 

Cil jorz sera molt cruelx et molt forz. 

Je croi après en son seint esperit, 
i6 En sainte église ki Tapele et eslit ; 

De toz les seinz croi la comenion 

Et des péchiez seinte rémission, 

Et des morz croi la résurrection, 
2o Et vie pardurable. Amen nos en dison. 

Que Dex le nos otroit par son seintisme non. 

9 Vers trop long; 



Le Puy. — Imprimerie de Marchessou fils, boulevard Saint-Laurent, 23. 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 



DES 



ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 



PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild le 25 février 1880, 
à 2 h. 1/2. 



Présidence de M, A, de M ont aiglon, président. 

Nouveau membre : M. Ch. Defrémery, membre de 
r Institut. 

État des impressions : Voyage à Jérusalem, la plus 
grande partie de la table est composée et entre les mains 
de M. Longnon. L'imprimerie demande, avant de com- 
poser la fin, que le commencement soit renvoyé en bon 
à tirer. — Mistère du viel Testament^ t. II, texte tiré, 
préface en placards. — Vie de Saint Grégoire, feuille i 
en bon à tirer, le reste du texte en placards. — Daurel 
et Béton, la moitié du texte (environ deux feuilles) est en 
placards. 

M. le marquis de Queux de Saint Hilaire fait savoir 
par lettre au Conseil que le Ministère de P Instruction 
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publique a souscrit à 3o exemplaires des publications de 
la Société pour iSyS ^ M. de Queux de Saint Hilaire 
ayant dû quitter Paris pour raison de santé, ne peut 
terminer actuellement le tome JI des poésies d'Eustache 
Deschamps. Le Conseil décide que ce volume sera rem- 
placé, dans l'exercice de 1879, P^^ ^^ ^- ^^ ^^^ Miracles 
de Notre-Dame, dont M. G. Paris annonce le prochain 
achèvement. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 24 mars 1880, 
à 2 h. 1/2. 



Présidence de M. A. de Montaiglon, président. 

État des impressions : Voyage à Jérusalem, la table 
est en pages. — Daurel et Béton, feuilles i et 2 en pages, 
feuilles 3 et 4 en placards. — Mistère du viel Testa- 
ment, la préface est en pages. — Bulletin, le n<> i de 1880 
est en placards. 

La commission de comptabilité fait son rapport sur 
les comptes de Fexercice de 1879. 



SÉANCE DU 28 AVRIL 1880. 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 28 avril 1880, 
à 2 h. 1/2. 



Présidence de M, G. Paris, vice-président. 

Nouveaux membres : MM. A. Damez, G. de Fran^ 
queville, A. GentiJ, Héron. 

I. Le Ministère avait antérieuremeat souacrit pour les années 1877-78. 
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M. Rouzaud, membre ordinaire, devient membre 
perpétuel. 

État des impressions : Voyage à Jérusalem^ tout le 
volume, moins la dernière feuille, est tiré. — Eustache 
Deschamps, t. II, ^o feuilles tirées; l'éditeur s'occupe de 
la rédaction des notes. — Mistère du Viel Testament, 
tout le texte est imprimé ; les feuilles a à c de la préface 
sont en bon à tirer, la feuille d est en placards.— Mira- 
des de Notre-Dame, t. IV, 1 1 feuilles tirées. — Daurel 
et Béton, deux feuilles en bon à tirer, feuille 3 en pages. 

Divers membres demandent oti en est la publication 
de V Amant rendu Cor délier, M. de Montaiglon n'ayant 
pu se. rendre à la séance, des renseignements lui seront 
demanda i la prochaine réunion du ConsdI. 

M. G. Paris, commissaire pour la publication de la 
Vie de Saint Grégoire, fait savoir que M. A. Weber lui 
a offert d'être conjointement avec lui l'éditeur de la 
Vie de Saint Grégoire^, lui laissant toute liberté quant 
à la mise en œuvre des matériaux rassemblés pour l'édi- 
tion. M. Paris, après examen attentif du travail de 
M. Webelr, est arrivé à cette conclusion que l'édition 
devait être recommencée sur de nouvelles bases. Deux 
feuilles étant composées, M. G. Paris abandonne à la 
Société sa part de droits d'auteur pour compenser les 
frais que nécessitera la recomposition. 

Le Conseil accepte avec reconnaissance ces proposi- 
tions, et désigne M. M^yer comme commissaire respon- 
sable en remplacement de M. G. Paris. 

M. G. Paris fait savoir qu'il s'occupe de la rédaction 
de la préface de la Vie de saint Gilles et que l'impres- 
sion des versions françaises de l'évangile de Saint Nico- 
dême va être reprisé. 
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Sur la proposition du secrétaire, le Conseil, considé- 
rant que la dernière des publications dues pour Fexer- 
cice 1878 ne pourra guère être mise en distribution 
avant un mois, que d'autre part deux volumes encore 
restent dus sur Texercice de 1879, que par suite de ces 
retards il est impossible tant au secrétaire qu'au tréso- 
rier de présenter des rapports complets sur Pexercice 
écoulé, décide que rassemblée générale de la Société 
sera reportée au mois de décembre. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 26 mai 1880, 
à 2 h. 1/2. 



Présidence de M, G, Paius, vice^président. 

Nouveau membre : M. Vallois (Félix). 

État des impressions : Vie de Saint Gilles, la pre- 
mière partie de la préface est en placards. — Mistère 
du Viel Testament, t. II, ce volume, entièrement tiré, 
va être envoyé à la rtViMit.-^ Miracles de Nostre Dame, 
t. IV, 14 feuilles tirées. 

M. le baron J. de Rothschild entretient la Société de 

' l'intention où il est de publier, avec le concours de 

M. P. Meyer, le Mystère du roi Avenir, qui pourrait 

former deux volumes in-8 et dont il a déjà fait exécuter 

la copie d'après le ms. de l'Arsenal. 

Divers membres rappellent qu'au nombre des premiè-. 
res publications annoncées par la Société figure celle du 
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roman de PEscoufle, proposée dès 1875 par M. Miche- 
lant, et font remarquer que la mise sous presse de ce 
roman serait d'autant plus désirable, que M. Michelanta 
annoncé Tintention de joindre à l'édition de cepoëmeun 
glossaire qui s'appliquerait en même temps à Guillaume 
de Palernej roman qui paraît être du même auteur que 
VEscoufle. M. G. Paris s'engage à traiter avec M. Mi- 
chelant des moyens les plus propres à en assurer la 
prompte publication. 
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NOTICE 

DU MS. DOUCE 210 DE LA BIBLIOTHÈQUE BODLEIENNE 
A OXFORD 



Bien que le ms. Douce 210 ait été Tobjet d'une des- 
cription très soignée dans le catalogue de la collection à 
laquelle il appartient^, une notice plus détaillée ne 
semblera pas superflue, aujourd'hui que le progrès des 
études relatives à notre ancienne littérature, nous per- 
met d'apprécier plus exactement que jadis la valeur des 
mss. français, l'Importance et la rareté des ouvrages 
qu'ils contiennent. 

Le ms. Douce 210 est un livre en parchemin, écrit à 
deux colonnes de cinquante lignes environ à la colonne, 
et ayant à peu près le format d'un petit in-folio. Ses 
dimensions moyennes sont de o"*,293 sur o",i 85. L'écri- 
ture, qui offre le type très caractérisé de la cursive 
anglaise, paraît appartenir au temps d'Edouard I«'. Dans 
son état actuel ce ms. se compose de cinq cahiers for- 
mant en tout cinquante-neuf feuillets. Mais il a perdu 
en diverses places des feuillets, peut-être même des 
cahiers entiers. En outre, il est en quelques endroits 
fortement taché. Ailleurs, des portions de feuillet ont été 
coupées. 

I. Catalogue of the printed books and manuscripts bequeathed by 
Francis Douce, esq.,to the Bodleian library. Oxford, 1840, in-foi. 
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Il y a lieu d'indiquer cahier par cahier Tétat actuel 
du livre. 

Cahier /. -^ 6 ff. doubles^ foliotés, i à 12. Ce cahier 
devait être originairement précédé d'un ou de plusieurs 
autres, car, on le verra plus loin, l'ouvrage par lequel 
s'ouvre le ms. est incomplet du début. 

Cahier 2. — 5 ff. doubles, foliotés i3 à 22. Puis, 
lacune. Il est probable que le deùxitoie cahier était à 
l'origine de six feuillets doubles, comme les autres. En 
ce cas, le feuillet manquant ne peut être que le premier, 
celui qui formait la partie extérieure. De la sorte, s'ex- 
pliquerait tout naturellement la double lacune qui sé- 
pare ce cahier du précédent et du suivant. 

Cahier ^. — 6 ff. doubles, foliotés 23 à 84. Lacune. 

Cahier 4. — 6 ff. doubles, foliotés 35 à 46. 

Un feuillet simple, coté 47. 

Cahier^. — 6 ff . doubles, foliotés 48 à Sg. 

Le troisième cahier est d'une autre main que le reste. 
L'encre en est aussi un peu plus noire. Néanmoins, il 
est certain que ce cahier n'a pas été intercalé après coup, 
bien cfue, par suite des lacunes, il ne se rejoigne pas 
exactement à ce qui précède ni à ce qui suit. Les deux 
écritures sont contemporaines et diffèrent très peu. 

Une ancienne pagination, remontant au xvii® siècle, 
règne par tout le volume. Elle double par erreur le n° 23 
et a dû conséquemmentêtre remplacée par une nouvelle, 
à partir du fol. 24. Elle saute du n© 33 (nouv. pagiù. 64) 
au n9 38, constatant ainsi, sauf erreur, la perte de quatre 
feuillets, depuis le temps où elle a été exécutée. Dès lors 
elle se poursuit sans interruption jusqu'à la fin. 

Les textes contenus dans le ms. Douce sont assez in- 
corrects. Toutefois, n'ayant pas à faire une édition, mais 
une simple notice, j'ai été très sobre de rectifications. Je 
n'en ai guère proposé que là où le sens était en souffrance. 
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Je n'ai pas crû utile, notamment, de corriger les cas très 
fréquents où la grammaire et la mesure réclament la sup« 
pr^^ion ou TadcMtion d'un e anal. Ce sont là dœ correc* 
tions faciles que le lecteur peut faire. 

Tout ce que je sais de Tbistoire de ce ms. se déduit de 
ces mots écrits de la main de Douce sur le premier 
feuillet : Bought at Lord Donegals sale. Le premier 
marquis de Donegall mourut le 5 janvier 1799, laissant 
une magnifique collection de livres imprimés et manus- 
crits qui furent mis en vente à Londres, le 10 mars 1800 
et jours suivants. Le catalogue dressé à cette occasion * 
mentionne sous les n^» 1 536-1 572 une suite de mss. re- 
marquables parleur ornementation, parmi ksquek notre 
ms., mutilé et de chétive apparence, n'a pas été jugé 
digne de figurer. Il a sans doute été vendu en lots. Douce 
n'a pas dû le payer cher. 

Si le ms. Douce ne paie pas de mine, il vaut beaucoup 
par je fonds. Il contient i6 ouvrages ou pièces d'étendue 
très variable. Sur ce nombre 4, qui ensemble n'occupent 
pas deux feuillets, sont des pièces latines sans impor- 
tance ; ce sont les n^» x, xi, xu, xv. Le n9 vu est une tra- 
duction française en prose dont les copies sont fréquentes. 
Mais les 1 1 autres morceaux, tous en vers, ont plus de 
valeur, et dans le nombre il s'en trouve quatre, les n°* i, 
ni, nr, y, dont, jusqu'à présent du moins, on ne connaît 
pas d'autre copie. Sans doute le mérite littéraire de ces 
compositions est assez médiocre, mais, parmi les œuvres 
qui constituent la littérature anglo-normande, il en est 



I . Bibliotheca magnifica et curiosa. A catalogue of the library of a no- 
bleman (deceasied) containing one of the most magnificent, valaable and scarce 

collections of books ever oâered by public sale which will be soW by 

auction by Mr. Sewart.... [London, 1800] in-8, 74 pages. — Le nom du pro- 
priétaire est donné dans le catalogue de la Bibliothèque du roi [Georges IV] 
Bibliothecœ regiœ catalogus, Londini, 1824, fol.. H, 76 b. 
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peu qui méritent une appréciation plus favorable, et ce- 
pendant cette littérature, prise dans son ensemble, est 
digne de tout notre intérêt, car elle représoite l'effort 
puissant et soutenu. par lequel notre langue et nos idées 
ont réussi à se maintenir pendant plusieurs siècles sur le 
sol britannique. 



ALLEGORIE SUR LES MEMBRES DU CORPS HUMAIN 

Je ne suis point en état d'identifier ce poëme allégo- 
rique qui, par suite des pertes que le ms. a subies, se pré- 
sente à nous sans commencement ni fin. Les 12 feuillets 
qu'occupe ce fragment contiendraient exactement 
2400 verà, si une déchirure n'avait enlevé le haut du 
feuillet 2. L'ouvrage, certainement composé en Angle- 
terre, est d'un style passable, mais n'offre rien de saillant. 

K'ele ne porrat jamais failler (FoL 1 1 

Tant come en sai se volent tener ; 

Tant come se tent en unité 

Ne crent enemi ne malfé ; 

Mais tantost come descorde sourt 

Et Tune a l'autre en orgoille court, 

Li en émis tantost se prent, 

La mer del mounde ' sount en tourment; 

Mais coment chascune de cez trais 

Se dait tenir en bones lais, 

Si vous me deignez escoter, 

Brevement le vous quide demostrer 2, 

I. Corr. La char el m.? — 2. Ms. demHrer. 
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Par Taie de ce! seignour 
Qui de s'eigirte ett governour. 
Le chief est le comeDdioefit 
Del corps et de quant ke apenc, 
Et le mettitfe trestot phis haiit^ 
Car sanz lui le corps rien ne vault, 
Car touz les cinc cens en lui sount. 
Et il a tôt le corps respount 
De pur consaille, de pure veance ; 
Dount des clers tient signifiance 
Ke Deus ad en sai haut posé, 
K*il sount entre la gent et Dé, 
Et si n'ount nuli soverain 
Ffors Deu ki est de tut guardain. 
Il sount el corps oilz et oraille, 
Nés et bouche^ ke rien n'i faille : 
tl sount oil pur bien guarder 
Cornent tout le corps dait aler 



Ce qui suit est la comparaison des états du monde 
(clers, chevaliers et vilains ') avec les membres du corps 
humain. Le cahier (non le poëme) se termine ainsi 
(fol. 12 d): 

Mais ci[l] ke tôt solonc Dieu fait 
Il est (de) Dieu ungle et main et dait. 
L*ynine des martires mostre * a plain 
Ke les ungles arment la main. 
D'oungles est durement armé 
La mayn de tourmentour desvee. 
Mais nul ungle del tourmentour 

I. Voir pour cette division de l'humanité en trois catégories Romania, IV, 
392. — 3. Ms. mostre. 
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Ne poet fere as martyres tristour. 

Tant furent de Dieu espiré 

Et de sa grâce bien conforté 

Dount il lour tourmenters venquirent, 

Quant en leur tourment esjoïrent. 

Dount Tymne dist : l'ungle faillit 

Ki lour char durement rumpit. 

ki en amour et en bone fai 

Soffire tourment maie ou destai. 

Tôt li est vis ki sait nient 

Pur la coronne k*iî at(i)ent. 

Poel ' dist nuls ne poet dignement 

Su£f[r]ire paine de cest tourment 

A la valour de la coroune 

Ke Dampnedieu as penez doune. 

Ke [k]e nuls ait * longe pesance, 

Trestouz mais vaint bone sufFrance. 

Beor fu vesteu de char, de quir, 

Ki poet suffrance bien tenir, 

Car tote père ele ici perie 

Haut ert trové en Tautre Vie ; 

Et come fu ci plus mal menée, 

D'ôungles de drait 3 degetée, 

Tant ert od Dieu plus glorious 

En la vie tôt dis joyouse. 

Dount cil est chevaler veraie 

Qui ces ongles retourne en sai, 

Et ces mesfez trestouz derount, 

Et despit la glorie dcl mounde. 

Et a sa char est anemy 

Pur estre tôt dis Dieu amy. 

Celé est draite chevalerie 

I. Saint Paul. — 2. Ms. nul sait. -* 3. Corr. dt traite et? 
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Ki conquert la durable vie. 
Et cil est d*ongle8 Dieu annez 

Ke 'de pecchez, 

certainement 

Arme conquiert, arme defent. 

Au bas du feuillet, en réclame. Et lipe\ est. Le reste 
manque. J*ai noté plus haut que le cahier suivant avait 
dû perdre son premier feuillet double, ce qui constitue 
une perte d'un feuillet simple, environ 200 vers, avant 
et après ce cahier. Mais. naturellement la perte peut être 
plus considérable : il peut manquer, en outre, un ou 
même plusieurs cahiers sans que nous soyons en état de 
le vérifier. 

II 

LA PETITE PHILOSOPHIE 

Le fragment qui occupe les feuillets 1 3 et 14 et une 
partie du feuillet 1 5 (457 vers) est la fin d'un ouvrage 
intitulé La petite philosophie^ dont j'ai récemment si- 
gnalé trois mss. à Cambridge (Romania, VIII, 336-340). 

Que a tôt dis ount joye graunt, (foL i3 a) 

La resount les aimes as sainz ^ 

Icest ciel fu primes criez 

Et ove la terre purtraitez. 

Utre cest, bien loynz de la 

Est une grant ciel ke fin nen a : 

Il est nomé le ciel de ceuls 

Ou maint ly rays des angeles, Deus. 

1. Le ms. est taché à cet endroit je remplace par des points ce que je ue 
puis lire. — 2. Sic, il manque une rime. 
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La maint le mys trettot put!»ant : 
Lui nel tient, si est tôt tenaunt, 
Tote feit, tôt vaît, [et] tôt goverae, 
Et luy ne tient e luy ne cerne S 
Il est partote mais pui8sant(e)ment. 
Et nul! nel tient nel comptent ; 
Partot est tôt et luy nel tient, 
Rien nel tient et il tôt maintent. 
Dount l'Escripture de li dist, 
Ki Tescript par saint Espirit : 
Il est plus haut ke ciel amount, 
Et ke Tabime plus parfount. 
Plus est longe ke la mer s'estent. 
Et plus est lé ke terre ne tient, 
Kar il pot tôt, tôt vait, tôt ot 
Et tôt le mound en son poing dot; 
Tôt est el mound, tôt est dehors, 
, Mais nel comprent ne luy ne cors ; 
El mounde est tôt et tôt en sus, 
Et tôt as lez et tôt dejus ; 
Il est desus trestot poaunt, 
11 est desuz ' trestot {su)portaunt; 
Il est dedtnz pur tôt, tenir. 
Il est defors pur tôt guar(ant)ir; 
Par les costés trestot content 
Et par Tenviroun tôt maintent. 

Ainsi que je l'ai noté dans la Romania^ VIII, 3 3 7, 
Pauteur termine son poème en tirades minorimes : ces 
tirades se composent d'abord de vers octosyllabiques, 
puis finalement de vers décasyllabiques. Voici les der- 



I. Corr. Et lius nel tient e lius nel cerne. Dans ce ms. lui, luy sont con- 
stamment employés pour liu (Iko). — 2. Dessous. 
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niers vers, qu^on pourra comparer avec la leçon du ms. 
de S. John^s Coll., Cambridge, imprimée dans la Roma- 
nia, VIII, 340: 

Oi ! Deu de glorie, coin ert li biens dublez 

Quant corps et aime serount assembler, 

Quant ceste char ke nous (corr, vous) mûrir veez 

Cest corps cheitifs de vermine percez 

Kî si nasquist et vesquist en pecchez, 

Pur un' petit ke serrât espenez 

De queor parfit, de bone volentez, 

Puys resera de sa aime reatorez, 

Al grant joye {corr, juyse) al destre Dieu posez, 

Od les benez choisez et corounez, 

U li peccheur ke ci furent hsitez 

Et ne voudrent e^>^iir lour pecchez 

Od les maUez serrount tôt dis dampnez ! 

Et il serra el ciel hautement menez 

Od les angelet, princes et poestez, 

De tant plus liez, phis joyout, plus haitez 

Ke de touz mais est tant bieft eschapez 

Et en touz biens, par poy de pain, entrez 

Ou jamais puis n'ert dolent ne iref 

Ne de nul mal enblolz ne tochez, 

Ainz reluira com solail en estez, 

Et plus d*asez, car ja n'ert escunsez, 

Ne de sa joye n'est (corr. n'ert) jamais fastengez ; 

Car bien céleste, com plus en avérez^ 

^lus ie voudrez et plus le desirlrjez, 

Et tel désire n'ert jamais deûnez 

Qir mal n'en est {ogrr, ist) mes tôt dis Wen adur«: (FcL i5 bj 

Jhs. nous doinst par sa saint pitez 

Si espanir noz mauls et nos pecchez 

K'ensemble od luy saioum en cez régnez 
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Ou li benait sereqtit sanz âa fe£te2. 
Icil Totraie ki est sauoz nul degF«z 
Trais en persones et une en majescec. 
Amen. 



III 

SERMON SUR LA VIE DE l'hOMME 

Sermon (c'est le titre que fournit le ms.) composé d'en- 
viron 600 vers, et ayant pour objet Phistoire de l'homme 
et sa destinée. Je n'en connais pas d'autre exemplaire. 

Cist sermoun dist dount homme vient 
Cornent vit et a quai devient. (Fol. i5 b) 

Homo natus de muliere brevi vivens tempore repîetur 
muliis miseriis, et cetera. (Job, XIV, i.) 

Homme quant est de femme nez 
Poy vit, si est moult ' tourmentez. 
Brève est la vie, cen est la vair, 
Plain de misère > main et sair ; 
AIsi corne florist ^ et flaistrist, 
Corne umbre faut et perist ; 
En une estate mil houres * maint, 
Tant est de plusours mauls enpaint. 

Chascun ki bien a sai entent. 
Et bien vait son comencement, 
Dount est fait et a quel esplait, 
U il est et quai fere dait. 
Cornent il se dait contenir 

I. En toutes lettres, ici et plus loin, — 2. M s. mis': — 3. Corr. flor lnà]ist? 
— 4. Corr. un jour ne? 
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Et fa] quele fin dait venir. 
Moult se porrt conustre bien 
Et guarnir en trestot rien ; 
Kar cil ke pas ne se conust 
Ne siet ke gide ne ke ennust (sic). 
Maint homme fait greignour folie 
Pur ceo ke n'entent pas sa vie, 
E maint homme en grant orgoil saut 
Pur ceo ke n'entent pas com poy vault, 
Et maint de bien fait se retrait 
Qjoant n'entent a quai il est fait. 
Pur cez doutes touz houster 
Se dait homme pur bien purpenser 
Quel est le soen comencement, 
Come tendre chose et a près nient. 
Esperme de homme et de mulier 
Est nostre cemençail primer : 
Ceo est de dous choses semence fait 
Dount la terce, char, est estrait. 
De cez moe ne vous esmaiez : 
Touz gentz sount si engendrez ; 
De l'engenderer ad un lai 
Commune li mendif al ray. 

Mes la semence, nepurequant (c) 

Blanche est come naïf, si est puant : 
La blancheur moustre s'i es(t)prient 
La bêle char ki en vient ; 
La puour ceo resignifie 
De son purrit la pulencie, 
Pur ceo ke devom bien entendre 
Ke a purture eslot descendrez- 
Cil ke espourgé ne serrount (Fol i8 a) 
Comme piom en enfern plungerount, 
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Et ceaux ke bien mundé serrount 
Conie or et argent releverount, 
£ vairement plus cler d'asez 
Ke li solailz en sel ' degrez. 
Et mounterount en ciel en hait 
Et * la joye ke ja ne fiiut, 
Et averount la durable vie 
Ke jamais nen ert finie^ 
Si corne saynt Escripture dit : 
La joye k'onckes oyl ne vit 
Ne nul oraille n'escuta 
Ne nul queor d'omme pensa. 
Le bien que Dieux ad apresté 
A cels que Tount a drait amé K 
Jhesus nous doinct itel amour 
Qe od luy saium saunz nul retour. 
Ameitè 



IV 

LE CHEVALIER DE DIEU 

Le traité du chevalier de Dieu, qui, à ma connais- 
sance, ne se rencontre point ailleurs que dans le 
présent ms., est un poëme d'environ 940 vers, qui se 
compose d'une suite de préceptes religieux et moraux 
à Pusage des chevaliers. Les traits précis, de nature à 
nous renseigner sur les mœurs du temps, y font malheu- 
reusement à peu près défaut. L'auteur, mettant en œuvre 
une idée qui a été l'un des lieux communs les plus sou- 
vent traités au moyen âge, dit que Fhomme a trois en- 

I. Corr. ses. — 2. Corr. En. — 3. Cf. I Cor. u, 9. 
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nemis : le monde, la chtir, le diâbk (fol. 19 c), et il 
montre comme son chevalier idéal sait les combattre. 
Chemin faisant, il trouve Poccasion de manifester une 
vive antipathie pour les « lechours >, nom sous lequel il 
entend évidemment les jongleurs : 

Uns autres sount ke a lechours 

Dounent lour dras et lour atours. 

Or et argent, muls et chevaU, 

Et par tant [se] maintent lour mais, 

Kar si Tomme nés donast mie, 

Tost lesseraient lour lecherîe. 

Tote lour vie est en ordesce, 

En puterie et en viltesce. 

Les estrumentz David trova, 

Et a Dieu loer les tourna, 

El tabernacle, od salmodie : 

Touz ount tourné a lecherie.... 

Harpe et estive et timpans (foL 21 a) 

Orgue et vin (?) et autre aveals 

En vos convives tôt avez. 

Et la Deu ov[r]e (tôt) despisez. 

Veez ke Deux que tôt devise 

Nule leccherie ne prise, 

Ainz se plaint de tiels durement 

Ki destourbent la bone gent, 

K'il ne pouent de Dieu penser 

Pur lour glatir, pur lour noiser, 

Et puys demandent si assez. 

Tant blandissent, tant sount engrés 

K'il en portent par lour pecché 

Ceo ke deust estre a Dampnedé. 

Li filz al malfé va vestuz 

Et li fiz Dieu remaint tôt nuz.... 



Digitized by CjOOQ IC 



-59- 

Mult eet grant hounte a cheTtier 
Quant a leccheur se fet per. 

V«r8^ la fin du poème, Tautfeur expose allégoriquement 
la signification des diverses pièces de l'armure d'un ciie- 
valîer. Nous sommes ici en présence d'un véritable 
lieu commun de la littérature religieuse du moyen 
âge. M. Scheler a déjà signîflé dans sa Notice de deux 
mss. français de la Bibliothèque de Turin^ jp. 86 *, 
« un petit poëme français où les diverses pièces de 
« l'armure du chevalier chrétien sont moralisées 
« et représentent autant de vertus; ainsi, les chaus- 
« ses désignent la chasteté, les éperons la patience, le 
« haubert la foi, Pépée la droiture, le heaume Phumilîté, 
« Pécu la pitié, la lance la mesure, le cheval de bataille 
« la charité ». M. Scheler conjecture, non sans vraisem- 
blance que Pidée générale du poëme a été fournie par 
les paroles de saint Paul : « Propterea accipite armatu- 
Qc ram Dei, ut possitis resistere in die malo et in om- 
« nibus perfecti stare. State ergo succincti lumbos ves- 
« tros in veritate, et induite loricam justitiae, et calceati 
« pedes in praeparatione evangelii pacis; in omnibus 
a sumentes scutum fidei, in quo possitis omnia tela 
« Nequissimi ignea extinguere ; et galeam salutis assu- 
« mite, et gladium Spiritus, quod est verbum Dei t 
(Ephes., VI, 13-17). — En outre, il y a dans les Le^s 
d'amors (I, 118-12) un morceau de 54 vers alexan- 
drins, qui a Pair d'une fin de poëme^ où la même idée 
est développée en assez bons termes. Le haubert repré- 
sente la fermeté et la ferveur de la foi, le heaume est la 
crainte <le Dieu, Pépée montre que nous devons retrancher 
nos vices; Peau symbolise la mort et la passion du 

I. Extrait du Bulletin du Bibliophile belge, t. II. 
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Christ; Parc,' avec ses deux extrémités^ figure les deux 
Testaments, les âèches sont les paroles de Dieu^ etc. — 
Enfin un poëmeen catalan littéraire d^environ i^ 25o vers, 
œuvre inédite de Peyre March, qui se trouve dans un 
ms. ayant appartenu à Francesco Redi, Pauteur de 
Bacco in Toscana^ a de même pour objet la description 
des pièces de Tarmure d^un chevalier, et Papplication 
allégorique de chacune d^elles à la protection de Pâme 
contre les tentations. — Ces diverses compositions, tout 
en ayant un motif commun, sont indépendantes les unes 
des autres. 

Pris dans son ensemble, ce petit poëme peut être con- 
sidéré comme original : j'entends non traduit du latin. 
Le jeu de mots étymologique du début sur chevaler ve- 
nant de a chefaler^ ne peut venir du latin. Uouvrage se 
termine bien brusquement. Il semble quelecopiste se soit 
arrêté avant la fin. Voici les premiers et les derniers vers : 

Ici comence la traitée 

En romami deî chevaler Dé, 

Tels parolent de chevalers 

Ki ne se vent pas lour mesters 

Ne quele deit esire lour vie {FoL î8 b) 

Ne quele lour chevalerie, 

Ne cornent il armé serrount, 

Ne a quel(e) seignour servirount^ 

Ne de lour armes la puissaunce 

Ne la draite signifiaunce ; 

Meis ki al noun volsist entendre, 

Moult purrait de cest mot aprendre, 

Kar tant dit cest noun chevaler, 

Corne vaillantement a chef aler. 

Et chef moustre comencement 
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Kar al chief tôt le corps apent, 

Et Dieu maime sanz nule faille 

De tôt est chief et començaille. 

Dount il dit : « Jeo comencement 

Paros » a vus veraiment »; 

E le Escripture dit sovent 

Ke Deux est chief de tote gent. 

Et cil est a dreit chevaler 

Ki a cest chief voult achever, 

Et a tort est chevalers dit 

Ki ceste chief bien servir despit... 

Fin (fol. 22 d) : 

L'esporoun qui set al laloun 
Nous sumounde ke entendre devon 
De tenir bien a chastiement 
Deske a vostre * definement. 
Car cil n'est pas bone chevaler 
Ki cesse de bien guarraier, 
Tant corne Dieux la vie lui doune, 
Car bone fin fet la coroune s. 
Dount vus vous devez purficher 
A dous estrius pur drait amer, 
Et seer par bone entencioun 
En sele de draite raisoun, 
Ke vous poez très bien entendre 
Qe la fin puissez bien défendre. 
Franceis le dien[t] et latin : 
Tôt vault ♦ ki bien vait a la fin, 
Et celui ad tôt perdeu 

I. Sic paros avec une s courte. — 2. Corr. nostre. — 3. C'est le vieil adage 
finis coronat opus qui se rencontre sous de nombreuses formes dans les anciens 
recueils parémiologiques ; voir, par exemple, Jes Prover^fâ/ia Dicteria de Gart- 
ner, et la TiKHfmXoyia de Buchler (Cologne, lôSg), au mot/wis.— 4. Corr. vemf . 
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Qui est a la parfin venceu ; 
Mais celui ki bien chevacher voit 
Dous arçoun avair lui estot. 



CORSET, PAR ROBERT 

A la suite des vers précédents, sur la même colonne, 
sont écrits ces treize vers, qui se trouvent ainsi occuper 
la fin du deuxième cahier : 

Icicomence H prologes qui Corset en romam^ est appelé^, (f, 22 d) 

A son très chier seignor Alain, 

De part Robert son chapelain, 

Salutz el fitz saint Marie 

Ci (corr. Et?) prospère la durable vie. 

Moult rent grâces al ray celestre 

Qui de touz sens est chevel maistre, 

Ki vostre hait sen tant encline 

Qi vous avez {corr. amez ?) lesçun divine, 

Et quant n'entendez le letrure 

Al franceis oyre metez cure ; 

Car sachez bien, ceste entent 

Bien la espire Dex la {corr* et) présente. 

Bien est hor pur vous aprendre 



Le deuxième cahier, comme on Ta vu plus haut, n'a 
que cinq feuillets doubles, tandis que les autres cahiers 
en ont six. Il me paraît donc naturel de supposer ici, de 
même qu'entre les feuillets 12 et i3, une lacune d'un 
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feuillet simple» soit environ 200 vers. Encoce une fois, 
il n'w pas impossible que U lacuae ait été beaMoup 
plus coQ^idérabkv mais Qous, ne pouvons pas le sayoip. 
Ce quUl e^t plus à propos d'eitaminer, c^est si 1^ po^f 
qui se poursuit aux ff. 23 et suiv. est celui dont les pre- 
miers vers terminent le fol. 22. Il me semble qu^on peut 
résoudre cette question par TafErmative. Le fragment 
de 2400 vers environ, qui occupe les ff. 23-34, appar- 
tient à un poëme sur [les sacrements. Il y est traité du 
mariage, de Tordre, de la pénitence et de Textrémeonc- 
tion. Manquent le baptême, la confirmation et Teucharis- 
tie, qui ont dû être traités dans la partie en déficit, la- 
quelle devait consister, selon mon estime, en un feuillet 
entre les ff. 22 et 23 et en un cahier après le feuillet 34. 
Le prologue, ou plutôt le commencement de prologue, 
qu^on vient de lire peut parfaitement s^appliquer à un 
traité des sacrements. On a vu que ce début est précédé 
d'une rubrique où se trouve le mot corset appliqué soit 
au prologue seul, soit à tout le poëme. Le sens de ce mot 
m'est tout à fait obscur. 

Les treize vers subsistant du prologue ajoutent à no- 
tre histoire littéraire un nom nouveau : celui du chape- 
lain Robert, qui présente à son seigneur Alain le traité 
en vers que sans doute celui-ci Pavait cb^rgé de compo- 
ser. A ce propos, il est un rapprochement, peut-être mal 
fondé en réalité, mais qui pourtant ^ présente si natu- 
rellement que je ne puis paye dispenser de Tindiquer en 
quelques mots. Un ms. de Cambridge, sur lequel j'ai 
depuis longtemps rédigé une notice qui paraîtra en 
temps et lieu, contient un ouvrage en vers français, inti- 
tulé le Miroir f qui est une exposition des évangiles des 
dimanches de toute Tannée. Or, Pauteur de ce Miroir 
s'appelle Robert de Gretham, et il dédie son œuvre, non 
pas, comme le Robert du ms. Douce, c a son très chier 
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seignor Alain, » mais t a sa très chiere dame Aline. » A 
première vue, il ne semble pas invraisemblable que les 
deux ouvrages émanent du même Robert, et que dame 
Aline ait été Pépouse de sire Alain. Il sera temps d^exa- 
miner cette question lorsque je rendrai compte du ms. 
de Cambridge. 

Essâmple nous fist Dex par taunt (fol, 23) 

Ke nous ne saium si pecchaunt, 

Kar nul tiel bien ne verdist 

Ke ne pot vivre od Jhesu Crist. 

Ne quidez pas ke les oisurs 

Kl périrent od lur seignours 

Pur iour pecché sul perisant ; 

Aine * firent pis ou autretaunt. 

Dex n'est pas si démesuré 

K'il vienge en une autri pecché 

S*il ne fait tiel ou autri tant, 

Ou a son maie sait consentant. 

Dount saver poez touz peccherent 

Et pur Iour pecchez periz erent, 

Kar si les femmes chastez fusent 

Od chaste Loth salu oûssent : 

Â femme bone et en chasteé 

Ne nuist d'espouse * la malvaisté» 

Ne pur femme de puteé 

Leial eapuse n*ert ja dampné ; 

Tut saient il en une parage, 

Chascune portera le soen damage^ 

Se par defaute d'alcun d'als 

L'autre chiet en mais aveals, 

Kar tiel est la lai de espusaiile; 

1. Corr. Ains. — • ». Cest-àdirctfspoas. 
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Ne dait âver nule contraille, 

Kar le pecchez en est mult ' grant. 

Et la paine tut dis duraunt. 

A Loth très bien Dex [le] moustra 

Quant de l'anoun le detivera, 

Kar il sa femme od luy mesna 



Le chapitre se termine ainsi : 

Le vail dount il covert sount 

Une autre rien lour somount : 

K'il n'àtraient nul encombrer 

Pluls * k'il sount iloc a Fauter, 

Et ke Deux kis ad la covert 

I) les vait partut oil overt. 

Et k'il daivent lour fieiit celer 

Et lour char nage chastier, (^ol, 25 b) 

Et tant par privé sait lour fait 

Ke mal esample nuls n'en ait. 

Nun d'espuse cil porte en vair. 

Sage semblaunce, saunz noun poaîr; 

Tôt sait ele sage de corsage, 

Ffole semblant fett sovent huntage. 

Quant ils (sic) la messe par o1 ount 

Â lour oustel ensemble vount, 

Mais une chose daivent fieiire 

Oount ils puissent a Dieu meltz plair : 

Tenir se daivent, vauls ^ dous jours, 

En uraisouns et en duçours, 

En almoines et en bien faitz, 

Âintz k'il facent charnels esplaiz. 

Ke Deus les doint issi garder 

I. En toutes lettres. — 2. Sic, corr. Puis. -- 3. Au moins. 
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Corne il ount botoigne et «Mtter! 
Li saint k dient, tachez bien. 
Fol haAt n'afert a cristiai. 

Suit immédiatement un chapitre (i,73o vers environ) 
sur le sacrement de l'ordre : 

Cl comence des set ordres de pruvaire de grée \ 

Les ordres sainte ore escutez, 
Les set espiritals degrés 
Ki par drait nouoobre sount set dit 
Pur les .vij. douas Saint Esperit, 
Oount cil n*ayrount ja naient 
Ki les pement noun dignement 
Meis cil ki sount bien espiritz * 
Del set fourmal esperit Dé, 
Et ki la set ' fourmal grâce 
Es queors enlumine la face, 
Qjuant il pement ces .vij. degrez 
De plus sount en grâce fermez. 



Après avoir exposé allégoriquement les significations 
des sept degrés (huissier, lecteur, conjureur (exorciste), 
acolyte, sous-diacre, diacre, prêtre), Tauteur parle de la 
Pénitence : 

Des set ordres ai dit brefment 
Kar trope rebouche entendement, 
Et sovent poet petit plaisir 
Quant l'um Tentent bien a laisir, 
Quant « le trope a ennui se trait, 

I . Corr. des set degree [4'] ordre. — a. Corr. espiré. — 3. Sic, corr. ci*i 
la sue. — 4. Corr. Quar? 
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Chascune a vice cniit. 

Ore oyez de la penitaunce 

Ke les pechours ver» Dieu avance (fol, 3o c) 



Fin du chapitre (fol. 33 *; : 

Pur ceo se dait l'um bien pener 
Et sa paine pur Dieu amer. 
Ki en paines pur nous se mist 
£t ses penanz en sai garist. 
Nuls ne semble lunge paine 
Ke a vie durable maine^ 
Nuls ne dait de peine grucer 
Ki a joye le dait mener. 
Deus nous dunt fere tele penance 
K'od luy saioms saunz dotaunce. 



Suivent immédiatement des chapitres consacrés à la 
confession, à Textrême-onction et à Peau bénite ; puis le 
poème reste interrompu. Toute cette fin forme environ 
325 vers : 

Cl comence le romanj( de confessioun. 

De repentaunce dist avum, 

Ore oez de confessioun 

Ki a trestouz est nécessaire * 

Ki a Dieu vouldrount jamais plaire, 

Si cum saunz pecché n*est nuls homme 

Ne nuls « n'ist saunz confessioun : 

Confessioun les pecchez covere, (Fol, 33 c) 

G>nfessioun les cels overe, 

1 . 11 y avait d'abord neeessarie qui a été corrigé. — 2 . Corr. De nul. 



Digitized by CjOOQ IC 



- 68 - 

Confessioun fèt les chaitifo 
Dieu citezains et Dieu «mit. 



Fin (fol. 34 rf): 



Le déluge el temps saint Noé 
Naia dei monde tute le pecché ; 
Mais cil ki Deus ama garirent. 
Et les peccheurs trestouz périrent. 
En cet choses ad mult grant sens 
Ki mettre vouldra sun purpens 
Cum baptesme signifient, 
Verteuz vivent, vices nient; 
En l'eve est foit baptisterie 
Par les moz del hautime sire. 
Par ces sainz moz k'um dit dehors 
Dune saintize et aime et cors. 
Meis tiel est nostre fresleté 
Nuls ne pout vivere saunz pecché. 

Le reste manque. 

VI 

LE ROMAN DES ROMANS 

Il existe plusieurs mss. complets du Roman des ro- 
mans. Dans Pun de ces mss., qui appartient à Trînity 
Coll. Cambridge, Fouvrage se compose de 257 qua- 
trains. Le ms. Douce n^en contient plus, dans son état 
actuel, que 17, qui sont les quatrains 236 à 253. Je les 
transcris, me réservant d'étudier en une autre occasion 
Fouvrage, à divers égards très remarquable et jusquUci à 
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peu près inconnu, dont ils sont tirés. Le rédacteur du 
catalogue imprimé de la collection Douce a lu Guace 
le dernier mot du premier vers, au lieu de guaité, d*où 
résulterait l'attribution d'un nouvel ouvrage au célèbre 
auteur de Rou et du flrwf.— J'indique, dans le texte même, 
par des [ ] et des ( ) ce que le ms. de Trinity ofiFre en 
plus ou en moins. Les leçons diSérentes, et générale- 
ment préférables, du même ms. sont données en note. 



Ne se sount prèuz nostre maistre guaité, 
Car tant coveitent et [tant] unt enbracé 
Que del retraire crem jeo aver pecché. 

Pur quel * unt sufficience ostée 

Estcovaitise en lour chastels entré[e], 

Et semble bien chose mal ourée *, 

Beste od grant ventre, grantz mains, gule baée. 

N'est nule ^ si riche que la puisse assacier : 
Corne plus resteit ♦ [et] plus volt dévorer, 
Et ki la volt [foire] de feim emfler 
Si s'entremette de li bien saouler. 

Deus meames ^ lour creatur gueraient, 
Grèvent ces ^ filz que suslegier deveneient ?, 
Et pur avir grantz malice(u)s otreient : 
Trop se aleurent ^ al siècle que il vaient. 

Cels lour veoms par achaison rober 
Que il unt pris pur 9 Dieu a guarder. 

I . Pur ceo qu'il» — 2, Maleurée, — 3. Hum. — 4. Receit. — 5. Del seon 
meisme, — 6. Les. — 7. DevreietU, — 8. Sioseûrent, — g. De sui» 
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Les biùùê « prendre e^ te malt a porter '. 
Lee aroeee reodm et iee chest^ liverer. 

Hoc retesent * li félon «dvereter» 
Od eux consentent les tiomee a pechier. 
Et pur Qoaeence en receirent ' loier; 
Ceo poel eevir ^ ^ volt bien cln]w9rçbm. 

Ceo lour veoms ou vendre ou retener 
Qu*il deussent en pardouns eslargier : 
Cest pur ceo noun ^ qu'il li vient a plaîeer» 
Ceo est mervaille que Dieu volt tant sufirir. 

Ne lour en quer trope grant manace fere : 
Deus siet assez q'il [en] ad a faire; 
Mes un[e] chose ne lour dai mie taire, 
Q.ue covaitise est a touz biens contraire. 

Deux vdt sa grâce eslargier en pardons, 
Contre li est si nous en marcheons. 
Haï ! Judas, tant avéras compaignons 
Qjoi pur avair fount de Dieu livraisons. 

Tu nen eus ne mes (que) triente deners 
Et ces rendies ^ arere volentiers; 
Et donc ne quîde[nt] estre ces pardoners î 
Cil q«i en receaivent * a cent et a milliers ? 

Mais il unt une enginne guardé », 
Car mostrer volent par false autorité 
Que en tiel ovre daivent estre salve, 
Mais tu en ovras par grant iniquité. 

i. Dtporter. — a. Recetent» — 3. R^ceperomt. <•- 4. ICi. — 5. Sr por t 
6. Rendis. -^ 7. Fere sen .parceuer. — H, Kntreeeiveut. ^9. Esgnrdé* 



Digitized by CjOOQ IC 



- 71 — 

Ceo voient dire que Daropnedeu vendis, 
Poi le praises ', petit fors em pris *, 
Et icel tant en tiel despit tenis 
Que par desdeigne ariere le rendis. 

Mes de tiel chose ne ^ pot home pas reprendre, 
Qjue Deus est grant si soient ^ grant fiier vendre. 
Et tant souat chier que n'i est rien de ^ rendre. 
Mais tu vaies ^ en voudraient plus prendre;. 

N'ount pas ici verrai escuscmcnt; 
Deux s'en irra par le drait jugement : 
Qui plus mesfoit drait est que ^ }^us ament, 
Ou l'em en prenge plus plenier vengement. 

Ne de Juda ne ala mie issi : 

Veritez est que [sun] seignur guerpî », 

Mes ne osa unckes crier merci : (bj 

A un seû puis de o dol se pendi. 

Judas vendi Jhesu Crist verraiment ><>, 
Repenti s'en, mais nil " ûst sagement : 
Par repentance rendi il cel argent, 
Mais desespairs le " toli salvement. 

Car s'il oût a Dieu merci crié. 
Od bone fai et od (bone) simplicité, 
Deus est [si] plainz de grant pi[ejté *^ 
Qu'il li oûst son pecché pardoné. 



. I. Prisas. — a. Presis. — 3. Nés. — 4. S'il volent.-^ 5. Neent n'est del.^ 
6. Tuteveis. — 7. Qu'il. — 8. Vendi. — 9. Pur. — 10. Veirement, — 
1 1. Nel. " 12. L«f . — i3. Le vers est trop court dans les deax mss. Il y a 
dans le ms. fir. 19 52 5 D. e. si p. od sa grant bonté; et dans 25407 X>. e. si 
p. de sa grant pieté. 
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VII 



TRADUCTION DU SPECULUM ECCLESIM DE SAINT EDMOND 
ARCHEVÊQUE DE GANTORBÉRT 

On a de nombreux exemplaires ^ de la traduction de ce 
Spéculum, dont Pauteur, mort en 1240, fut canonisé en 
1247. Au lieu de c saint Edmond le confesseur, » leçon 
de notre ms., on lit plus correctement, dans plusieurs 
de ces exemplaires, c saint Edmond de Pontigny ». 
L^original latin est publié dans la Bibliotheca Pa- 
trum,XXY, 3i6. 

(FoL 35 b). Ceo est le livre ke aprent de vivre parfltement : si 
est apelé le miroir de seint Edmond le confessour. 

En le honur et en le noun nostre douz Seignur Jhesu Crist, ici 
comencent les materet ke sunt tochées en le termoun ke vient après 
rudement endit[é] pur escure * curiosité, ke l'em ne lessat la sain- 
teté de Dieu^ et pur la curiosité de hors. Les matires sount cestes : 
Quoment home deit reguarder son estate. 

L*ouvrage se termine au fol. 48 b. Les ff. 48 v*» et 44 
sont occupés par des figures astronomiques. Au v^ du 
fol. 44 est une figure du monde selon le système de Pto- 
lémée modifié par les idées chrétiennes, avec l'enfer au 
centre et la € sedes Dei » au dessus du cercle extérieur, 
qui pourrait, au besoin servir à Tillustration de la Dû 
vine Comédie. 

I. Musée brit.^ Harl. 1121, f. 141; Arundel 288, f. 169 r Oxford, Bod- 
Uienoe, Selden supra 74, fol. 44 ; Cambridge, Trin. Coll. O. i. 17, fol. 379. 
Cf. en outre Romania, VIII, 336. — Il existe aussi une traduction anglaise. 
Musée brit., Add. ioo53,— 2. Corr. escivre. 
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VIII 

URBAIN LE COURTOIS 

Petit traité de civilité puérile et honnête qui n'est pas 
rare dans les mss. d'Angleterre. Il se rencontre à Oxford 
dans les mss. Bodley 9 et 425, à Cambridge dans le ms. 
G g. j . I de l'Université, et O. i. 17 de^Trinity Collège. 
Les deux derniers mss. auront leur place dans une 
description générale des mss. français de Cambridge 
dont j'ai commencé la publication dans la, Romania, et 
me fourniront une occasion plus favorable de publier 
ce petit ouvrage qui est fort court (170 à 180 vers, selon 
les mss.) et n'est pas dépourvu d'intérêt. 

Ci comence noreiure, (Fol. 4$) 

Cùrteisie et grant mesure; 
Cornent ly sages scun flt;( aprent 
Poei oïr apertement. 

Un sage home de grant valour 
Que longe tens vesqui od honour ' 
De son enfaunt se purpensa 
Et de son bone sen ly mostra. 
Et dist : a Beau fitz, ore escotez, 
tt Si jeo die bien le entendez, 
u Noreture vous voile aprendre 
a Taunt come estes d'âge tendr^,^ 
tt Car pur vérité et veir vous die 
« Li home est honiz ke n*est norie.... 

1. 11 y a dans le ms. G g. i. i de l'Université de Cambridge deux vers de 
plus : Urbane esteit il apelé \ Kifinsun tensfust amé. Ils manquent dan» les 

autres textes. 
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Fin (Fol. 45 c) : 

Car uunt corne la bourse puet durer 
Amour de femme poez aver. 
Et quant la bourse pur deâiute se close. 
De femme ne avérez fors un glose. 
De ceo seec bien garay, 
Beau douce fiz, jeo vos prie. 
Ore Dieux nous doint issi overer 
Que fere puissom soun douce pleyser. 
Amen, 

IX 

PRIÈRE EN QUATRAINS 

Prière au Christ, rédigée en forme d^ave. Il y en a une 
autre copie dans le ms. 288 du fonds Arundel, au Musée 
britannique '. 

Ave sire Jhesu Crist, moun très douce selgnour, 
Ma joye, mon confort, moun solace et socour, 
Molt vous rend merciz, sire, de cest très grant amour 
Que vous avez moustrez a moy chetif pecchor. 

Sire, a toun honur si voil comencer (Fol. 4$ d) 

De loer toun seynt noun qui mult fait a loer, 
Ceo que pur moy soeffrites ne dei pas oblier, 
Pur ceo l'ai empensée par ordre rehercier. 



Ave douce Jhesu^ le veille vendresdi . 



i. Pages 1-5. Ce sont des feuillets ajoutés au commencement du ms. et dont 
récriture paraît du «v« siècle. 
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Il y a aiasi 54 quatrains dont le dernier est celui«ci 
(fùl. 46 ci : 

Por ceo, sire, te prioms, por nous et nos amys, 
Por la seinte passion que por nous soffris» 
Quant passeroms de ci nous gardez des enemys, 
Et nous donez la joye qu'est en parays ^ 
Amen. 



X 

ANTIENNE LATINE SUR SAINT BLAISE 

De sancto Blasio antiphona, 

Speluncam in nemore tu, Blasi, petisti 
In qua longo tempore solus latuisti. 



Neuf vers. Suit une prière latine adressée au même 
saint. 

XI ET XII 

IJÊGENDES LATINES DE JUDAS ET DE PILATE 

La première de ces deux légendes a été insérée par 
Jacques de Vara^io dans sa vie de saint Mathias; éd. 
Graesse, p. 184 ligne i à p. 186 1. j3; cf. le Dictionnaire 
des légendes (Migne, 3* encyclopédie théologique), 

I. Cet quatre vers sont ainsi conçu, dans le m s. Arundel : Pur ceo sire te 
pri pur mei e mes amis | Pur la mort seintime e peins ke suJJHs | Quant 
passerum par mort nus gart des enwùs | E nus d^int la joie ke est en pa^ 
radis. 
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col. 714. La seconde se retrouve aussi dans la Légende 
dorée, au chap., liv, de resurrectione Domini, éd. 
Graesse, p. 23i 1. 21 à p. 234 1. 18. 

Qjtaliter Judas naUts fuisset et patrem interfecit, 

Legitur in quadam historia, licet aprocrifa, quod fuit quidam vir 
in Jérusalem nomine Ruben (foL 46 d) qui alio nomine dictus est 
Simon, de tribu Juda. . . 

(FoL 47 b/ Qualiter Pilaius natus fuisset et vitam 
suant flnivit. 

Fuit quidam rex nomine Cinis qui quandam puellam nomine Pi- 
lam^ filiam cujusdam molendinarii Atus nomine, carnaliter cogno- 
vit et de ea filium generavit. Pila autem ex nomine suo et no- 
mine patris sui qui dicebatur Âtus unum nomen composuit, et 
nat o puero imposuit ei nomen Pilatus 

XIII 

PIÈCE CONTRE LE MARIAGE, PAR GAUVEIN 

Une autre copie de la même pièce a été publiée par 
Th. Wright dans ses Latin Poems commonly attributed 
to Walter Mapes, p. 292-4, d*après le ms. Harleien 
2253. C'est, comme Fa remarqué l'éditeur, Fimitation 
d'une pièce latine en vers rhythmiques publiée dans 
le même ouvrage, p. 77-85, sous le titre de (jolias, de 
conjuge non ducenda, et dont le premier vers est : SU 
Deo gloria, laus, benedictio. Cette pièce latine a été réé - 
ditée, d'après d'autres mss. que ceux employés par 
Wright, dans les Kleine Schriften de J. Grimm, III, 80, 
et dans les Poésies populaires latines d'Ed. du Méril 
(1847), p. 179- 
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(Fol. 48 a) Cornent homme se gardera par le conseille Gawin 
de femme prendre en espouse. 

[B]énoit soit Dieu omnipotent, 
Qe (nos) délivre d'encombrement 
Touz ceaux k'en luy ount affiaunce 
Par bone foy et ferme creaunce ! 
Par moy le die que l'ay prouvé ', 
Gauweyn par noun suy appelé 
Dieu m'ad talvé par sa puissaunce 
De forte ennuyé et d*encombrance : 
Si vous dirray bien comment 
Si escoter voiliez bonement. 
Jadis voleye femme prendre 
Une pucele bêle e tendre ; 
Mult fust ele de grant beaqté 
Sur tote aultres Favoie amée.... 

Fin Cfol. 49 à) : 

Femme n'ad de toy cure. 
Mes que taunt come ta bourse dure ; 
. Mes quant ele vait ke ta bourse faut, 
De vous ne doune ele tant ne quant. 
Que (sic) trope sur femme despent et ad cure 
Mult luy sourde mésaventure, 
Mes quant avéras sur luy despendu 
Femme de vous avéra soun jue; 
Mes sachiez, sauntz mentiers 
Qui meyns luy fait luy est plus chiers. 

Explicit hic totum etc. 



I. Wright Yilprii, mais à tort, car le ms. qu'il a suivi a prowee. 
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XIV 

LA LETTRE DE l'eMPEREUR ORGUEIL 

Pièce satirique où il y a des allusions à la guerre des 
barons. Elle a été publiée, d'après le ms. Harleien 209, 
par Th. Wright, dans les Reliquiœ antiquœ, II, 248. 

Ici comence la letre le Emperour OrguyoiL 

Escutez, seigneurs, un tretiz 

De moun sire Orgoille le poustis 

Ke empereur est coroné 
4 Et tient ly mounde desouz pié '... 

Ja n*est ruhe ne estreite sent 

Hou sire Orgoyl ne eyt tere ou rent. 

Sa seignorie est tant chiere 
8 Ke touz sount pliauntz a sa banere * 

Par ces lettres que ad maundé 

De haut et bas et comaundé 

Ke chescun seit a ly plyaunt 
1 2 De parfere soun comaunt. 

La court de Rome ad resceû 

Sa lettre en quel est contenu 

Ke veignent a luy sus sentence, 
16 A li focent obédience. 



La fin (fol. 5ï b) diffère notablement de la leçon du 
ms. Harleien. 

' Hore ad sire Orgoille assemblé 

I . H«rl. E teent ly m. de sou^. — a. Ce vers et le précédent manquent dans 
Harl.; il y a à cet endroit une tache dans le ms. Douce, ce qui rend douteuse la 
lecture du v. 8. 
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a 96 Tôt soun hoste et desploié 

Sa banere, e va moustrer 

Cez mestriez par tere e mère. 

De base chose seit fere haute, 
3oo De graunt planté grant defaute, (Fol. 5i c) 

Kc plus vault fet valer meyns 

Et ke meyns vaut fet hauteyns ; 

Magnus Domînus ad mys a pee 

3o4 Et done soun palefray a asperges me; 

I Prent Seynt Nicholas de la porte. 

Au baunke de Loundres si Tenporte; 

Ke jouter solait de launce forte 
3o8 Fet apouer a verge tortc; 

Un serf levé en seignôurage 

Et tourne seignour en servage ; 

Ke nul bien seet il fet sage, 
3 12 Et sauns apris'aprent language; 

Un povre sercbaunt fet count(r;e fier; 

Un riche homme de grant tere, 

Ke dys charuhes un an pount quere, 
3 16 En un jour scet detrere; 

Pur les merveilles ke seet fere 

A ly se plie ja tote la tere. 

Mes une chose vous ert aperet ' 
320 Ke fou se tendra ké menz le seet >. 

Jeo prie Dieu ke nous délivre 
' De tieu seignor que tant est swivre. 

Et nous face aherdre a luy 
324 Ke rent bon louer a soun amy. 
Amen 

I. Corr. apert. — 2. Corr. meu^ le sert. 
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XV 

PRONOSTICS DE LA MORT ET DE DIVERSES MALADIES 

Les pronostics de la mort sont une pièce composée <ie 
huit hexamètres dont six ont déjà été publiés, avec une 
ancienne traduction française, dans la lîomama, IV, 384 : 

Hiis signis moriens certis cognoscitur eger... 

Suivent (le tout au fol. 5 1 c et d),pronosticafleumati' 
corum (4 vers), pronostica sanguineorum (7 vers) ; pro- 
nostica coleridorum (4 vers); pronostica malencoliquo- 
rum (14 vers). 

XVI 

SIMON DE FRESNE^ LE ROMAN DE FORTUNE 

Le début de ce poéme, qui est une sorte d^abrégé de la 
Consolation de Boèce, comprenant environ 1700 vers, 
a été publié d'après un ms. du Musée britannique 
(Old Roy. 20. B. XIV, fol. 67 et suiv.) par Th. 
Wright, Biographiabritannica literaria^ II, 349-50. Ce 
début donne en acrostiche le nom de Tauteur : Simund 
de Freine mefist. Nous avons du même Simon un autre 
ouvrage, una vie de saint George, où le même artifice 
est employé, et qui est, ainsi que le roman de Fortune, 
en vers de sept syllabes. 

Wright (ouvr. cité, p. 35o) mentionne la leçon du 
ms. Douce, et dît, avec raison, qu'elle est plus cor- 
recte que celle du ms. du Musée britannique. Cette 
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opinion sera suffisamment justifiée par les variantes mises 
au bas des pages, entre lesquelles une seule, celle du 
V. 19, est bonne. 

Ici commence la romaunce Dame Fortunée, 

5olace dune et toute ire 

Jcest romaunz qui le out lire ; 

<3f ouït port en sey grant déport ; 
4 Une escript est de counfort. 

iVè deit home, ce moustre bien, 

Doéi aver pur perdre rien. 

De Tautre part, pur rien ke seit, 
8 EstvQ plus joious ne deit. 

i^ous est qui pur nule aveir 

Reien voet joier ou doleir : 

En poie d'oure vet et vent. 
1 2 Ja home sage plet ne tent. 

iV'est aver fors chose veine, 

Et ki luy aver se peyne 

Mult la quert od grant dolor, 
16 Et tote pert au chief de tour. 

Fous est qui aver désire, 

Ja ne serrad seiz màrtirt, 

5aunz tristour n*ert un houre, 
20 TViunt luy curent pensers sure. 

Pour monstrer que rien ne vaut, 
Amor terriene que feut 
Et ke mes n*eit home talent 
24 De trop amer or ne argent, 

Variantes du ms. du Musée britannique : 

3 Ke od l. — 4 de grant e. — 5 connstre b. — 12 Li sages h — 14. E 
ke aveir aver. — i5 le q. ^ 16 tut /e — 19 San^ ire ne serra ure. — 24 or 
et a. 
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Vicot uoe cl«rke ke fet ta pknit (¥^ 5%) 

De fortune fiuse et fiûnt 

Qu'il fist primes riche adès, 
28 Et tut povere tost après. 

PiQTS ù vient Philosophie 

Qui ad en sa compaignie 

Ses .vij. files de seet pars, 
32 Et est asarer les seet arz. 

Et al derk demouf tre bien 

Que sa plait {cw^, plainte) ne vault rien « 

Car richesce n'est fors sounge, 
36 dose plain de mensounge, 

Ore s'en vient et ore s*en vet 

Cum flot ke niount et Cpuîf) rctret. 

Oy avez ta matire, 
40 Ore oez la romaunce lire. 

Li clerk qui povert ad grant 

Se plaint as riches et dit tant ; 

Seignours qui avez tre^our, 
44 Or et argent et altre cstor 

Une rien vous die pur veir... 

La fin du poëme^ ^t en même temps du ms., est ainsi 
conçue : 

La dame dit : a Ne dirrai plus, 
Plus demorer ci ne puis, 
Mes al partir vous requere : 
N'eez pas le siècle chier; 
Mettez trestot en despit 
Veine glorie et veine délit. 
Tenez en despit richesce 

36 I>c A f9^^ ^^/* — 39 ^- ^^^ dameph. — 38 Cum le /lot sem.^ 
44 Or argent. 
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Et puissaunce et hautetce, 
Los et pris et digneté 
Qui ne sount fors vanité. 
Pensez de la joye fyne, 
De la joye ke ne fyne, 
Ceo est la joye de la mount \ 
Icele joye Dieu nous dount ! 
Amen 



Explicit hic iotum et cet, 

Paul Meyer. 



I. Ce Ters et le suivant sont aus«i de 8 syll. dans le ms. de Londres, où de 
plus on lit (fol. 77 b) : Icil ke cete romansejlt \ Sun noun en cete romande 
mist, \ Mis est en vint primere vers | Ceo poet ver ke est clers. 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 



DES 



ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 



PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Tenue chez M. G. Paris, le 3o juin 1880, à 3 h. 



Présidence de M. A. de Montaiglon, président. 

Nouveau membre : La Bibliothèque cantonale et uni- 
versitaire de Zurich. 

État des impressions : Eustache Deschamps, t. II, 
22 feuilles tirées, les notes sont à la composition. — Mira- 
cles de Nostre Dame, t. IV, 20 feuilles tirées. — Daurel 
et Béton j feuilles 4 et 5 en page. 

Le Président fait connaître au Conseil que l'Académie 
des inscriptions a décerné le prix Delalande-Guerineau 
à MM. Normand et Raynaud pour leur édition d^Aiol. 

Le Conseil décide que dorénavant la liste des publica- 
tions de la Société sera imprimée à la fin de chacun des 
volumes. 

Le Conseil fixe à 10 fr. le prix du Voyage à Jérusalem, 

7 
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M. de Montaiglon donne des explications au sujet du 
retard que subit l'impression dtV Amant rendu cordelier. 
Le Conseil décide qu'une séance sera tenue en juillet. 



SÉANCE DU CONSEIL D^ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 21 juillet 1880, 
à 2 h. 1/2. 



Présidence de M, G. Paris, vice-président. 

État des impressions : Miracles de Nostre Dame, 
t. IV, la dernière feuille est en bon à tirer et le volume 
pourra être distribué dans quelques semaines. 

M. G. Paris demande au Conseil, pour M. Kœlbing, 
l'autorisation de publier les deux rédactions de la 
saga d'Elie de Saint-Gilles, ces deux textes, avec les va- 
riantes des divers mss., devant occuper environ dix à 
douze feuilles. Le Conseil, revenant sur une précédente 
décision (voy. séance du 26 novembre 1879), et malgré 
Taccroissement de dépense que nécessitera cette modifica- 
tion au plan primitivement adopté, accède à la demande 
de M. Kœlbing. 

Plusieurs membres insistent sur la nécessité de presser 
la publication du t. Il d^Eustache Deschamps, dût-on sa- 
crifier tout ou partie des notes que l'éditeur se propose 
d'y joindre. 

M. G. Paris soumet au Conseil la question de savoir si 
les Miracles de Nostre^Dame qui restent encore à pu- 
blier, et qui occuperont environ 65 feuilles d'impression, 
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devront être divisés en deux volumes ou en trois. M. G. 
Paris fait remarquer que dans la première alternative, il 
ne serait pas.possible que les deux volumes fissent de gros- 
seur égale, à cause de retendue très considérable du mira- 
cle qui devrait terminer le cinquième volume. Au con- 
traire il serait possible de répartir les jniracles qui restent 
à publier entre trois volumes à peu près pareils. Le Con- 
seil se décide pour le second parti. 

Le Conseil, désirant hâter la publication du Recueil 
des SottieSj Farces et Moralités décide, avec Tassenti- 
ment de M. de Montaiglon, qu'une première partie con- 
sacrée aux Sotties, et devant former deux volumes sera 
publiée d'abord, et que pour cette partie M. Picot s'ad- 
joindra à M. de Montaiglon. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 27 octobre 1880, 

à 3 h. 



Présidence de M. G. Paris, vice-président. 

Nouveaux membres : l'Université John Hopkins à 
Baltimore ; M. A. Holder libraire à Vienne. 

État des impressions : Vie de saint Gilles^ glossaire 
imprimé; la préface est en partie composée. — Eustache 
Deschamps ^ t. II, 23 feuilles tirées. — Élie de- Saint- 
Gilles. Le texte est tiré ; la traduction de la saga norvé- 
gienne est composée ainsi que le glossaire ; l'introduc- 
tion sera prochainement envoyée à l'impression. — 
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Mister e du Viel Testament, t. III, 4 feuilles sont tirées, 
5 autres feuilles sont en page. 

M. G. Paris annonce au Conseil que M. Kœlbing a 
bien voulu renoncer à imprimer dans le volume d'Élie 
de Saint^Gilles le texte norvégien qui aurait grossi 
démesurément cette publication. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 24 novembre 1880, 

à 3 h. 



Présidence de M. A. de Montaiglon, président. 

Nouveaux membres: MM. Ch. Casati, Reboul, de La 
Juillière, Edm. Comte (pap. Whatman). 

État des impressions : Eustache Deschamps, 24 feuil- 
les tirées; la notice de M. Luce, qui fera partie delà 
préface, est à Timprimerie. — Daurel et Béton, Pintro- 
duction est sous presse. — Élie de Saint^Gilles, 
Fintroduction est en placards. — Mistère du Viel 
Testament^ t. III, 11 feuilles en bon à tirer. 

Le Conseil fixe à 8 fr. le prix d'Élie de Saint'Gilles 
qui complétera Texercîce 1879. 

M. É. Picot qui était commissaire responsable de la 
publication des Farces, devenant le collaborateur de 
Mf. de Montaiglon, pour les deux premiers volumes de 
ce Recueil, M. G. Paris est nommé commissaire respon- 
sable. 

Le jour de l'Assemblée générale est fixé au lundi, 
27 décembre 1880. 
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SÉANCE DU CONSEIL D^ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 25 décembre 1 880, 

à 3 h. 



Présidence de M. A, de Montaiglon, président. 

Nouveaux membres : M. le baron Ad, d'Avril, membre 
perpétuel; M. Aug. Beau. 

État des impressions : Élie de Saint-Gilles, le volume, 
entièrement tiré, va être envoyé au brochage. — Eustache 
Deschamps, la préface est en partie composée. — Daurel 
et Béton, le texte et le commencement du glossaire (feuil- 
les I à 5) sont tirées; le commencement de l'introduction 
est en placards. — Mister e du Viel Testament^ t. III, 
8 feuilles tirées, 6 feuilles en bon à tirer. 

M. Michelant donne Tassurance qu'il va s'occuper im- 
médiatement de mettre la copie du roman de VEscoufle 
en état d'être imprimée. 

M. Kœlbing demande si la Société verrait un inconvé- 
nient à ce qu'il publiât conjointement avec le texte de 
VElis saga la traduction allemande qu'il a faite pour la 
Société et que M. Raynauda mise en français. Le Conseil 
ne peut faire valoir aucune objection contre ce projet. 

M. le trésorier donne au Conseil des renseignements 
sur l'état des fonds de la Société. Le capital auquel on 
avait du faire quelques empruijts, a été rétabli conformé- 
ment au règlement. Toutes les dettes contractées en 
1878-9 sont payées. Mais il restera encore à payer un 
volume pour l'exercice 1879 et tout l'exercice 1880. 
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ASSEMBLEE GENERALE 

Tenue à la Bibliothèque nationale (salle du cours d'archéo- 
logie), le 27 décembre 1880, à 2 h. 



Présidence de M, A. de Montaiglon, président, 

La Société entend la lecture du discours du président, 
des rapports du secrétaire et du trésorier. 

Sont élus membres du Bureau et du Conseil, pour 
siéger jusqu'à la prochaine assemblée générale, les 
membres de la Société dont les noms suivent : 



Président, . . . 
Vice-présidents 
Administrateur 
Secrétaire, . . 
Secrétaire-adjoint . 

Trésorier 

Trésorier-adjoint . 



BUREAU 

MM. G. Paris. 

Baudry, Marty-Laveaux. 

M**DE QuEUXDE Saint- HiLATRE. 

P. Meyer. 

G. Raynaud. 

Baron James de Rothschild 

E. Picot. 



MM. F. BONNARDOT. 

H. B0RDIER. 

Alfred Didot. 

E. Egger. 

L. Gautier. 

M** J. de Laborde. 

S. Luce. 

H. M1CHEL.VNT. 



CONSEIL 

MM. A. DE Montaiglon. 
P. Paris. 
U. Robert. 

E. DE RozièRE. 
Baron A. de Ruble. 
Ch. Thurot. 

F. Wey. 
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Discours de M. de Mo^rxiGLOi^f président. 

Messieurs, 

Le vieux roi de Pologne, prenant un soir congé d'une 
jeune dame de sa cour, lui dit, en la quittant, ce très joli 
mot : Mon chancelier vous dira le reste, A la fin de la 
présidence dont vous m'avez honoré, je serais, dans un 
autre sens, et sans que nous ayons le moindre chancelier, 
disposé à reprendre le mot de Stanislas. 

Votre secrétaire vous parlera des volumes qui sont 
prêts, des volumes qui sont en train, de ceux qui se pré- 
parent; votre trésorier vous présentera nos comptes et 
l'état de nos finances, plus prospère qu'en d'autres an nées. 
La dépense intellectuelle et la recette matérielle, sans la- 
quelle la première est impossible, sont les deux choses 
intéressantes et vitales de notre séance annuelle. 

Permettez-moi, pour avoir quelque chose à vous dire, 
de vous rappeler en quelques mots très rapides — comme 
vous connaissez ces matières, vous êtes de ceux à qui il suf- 
fit d'indiquer, sans insisterniappuyer— ce quelexvm* siè- 
cle a fait dans le sens de nos études et comment nous 
sommes ses continuateurs. Si nous faisons mieux que 
lui, c'est qu'il nons a épargné bien des tâtonnements et 
des essais. 

En dehors de la grammaire et de la lexicographie, en 
dehors des pièces documentaires et des chroniques, utiles 
à l'histoire, dont on a commencé à s'occuper dès le 
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xv!*^ siècle, et nous restreignant à Tancienne poésie, qui 
est, sauf exception, ce qui préoccupe la Société des an- 
ciens textes, on n'a commencé qu'au xviii» siècle à s'y in- 
téresser si peu que ce soit. Jusque-là le sentiment qui 
règne est le mépris de tout ce qui n'est pas tout 
neuf. C'est là ce qui avait fait qu'une chanson de geste en 
cinq ou six mille vers arrivait à en avoir vingt-cinq mille, 
pour se changer en un roman en prose, que nous imi- 
tons plus tard quand il nous a été pris par T Italie ou 
par l'Espagne. L'imprimerie, qui commence par le latin 
de la théologie et du droit, ne touche, quand elle arrive 
au français, qu'aux derniers contemporains; et quand, 
au xvi*^ siècle, Molinet imprime le Roman de la Rose, et 
quand Marot lui-même réimprime François Villon, 
c'est en lesxrorrigeant au goût du jour, et ils ne devaient 
pas faire autrement. Dans les Recherches de la France 
d'Etienne Pasquier, dans le Recueil des origines de la 
langue et poésie françaises du Président Claude Fau- 
chet, publié en 1 58 r , dans les Bibliothèques françaises de 
La Croix du Maine ou d'Antoine du Verdier, et plus 
dans celle du premier que du second, il y a un commen- 
cement d'étude curieuse et intelligente du passé, mais 
on n'en est pas encore à Timpressioù des textes. 

Pourtant, aux approches du xvii« siècle, Antoine Loisel 
imprime, en 1594, les vers d'Helinand sur la mort. Plus 
tard, en 161 7, André Duchesne édite les œuvres d'Alain 
Chartier, et il n'avait pas tort, au point de vue de l'his- 
toire plus que de la poésie ; mais, pendant tout le grand 
siècle, trois hommes de l'âge précédent restent seuls en 
lumière : un relativement petit. Clément Marot, à qui 
La Fontaine, Jean-Baptiste Rousseau et même Voltaire 
doivent quelque chose, et deux autres absolument 
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grands, Montaigne, qui est le maître de Pascal, Rabelais, 
l'un des maîtres de La Fontaine et de Molière. Huet, qui 
lit Rabelais et l'annote sur les marges de se; exemplaires, 
Chapelain, Guy Patia lui-même, qui ne prend Rabelais 
que par le petit côté, sont les vrais lecteurs de ces vieux 
auteurs démodés, pendant que les Elzévirs en font, sur 
beau papier français et avec des caractères exquis, d'ail- 
leurs imités des impressions lyonnaises des de Tournes, 
les plus mauvaises éditions possibles. 

A la fin du siècle, en 1692, Fontenelle fait un recueil 
des plus belles pièces des poètes français depuis Villon, oU 
il n'y a qu'une petite partie du premier volume qui soit 
réellement ancienne, mais qui a suscité des imitations 
dont la meilleure est certainement le recueil des Annales 
poétiques publié de 1778 à 1788. Il faut tenir en plus 
haute estime, parce qu'elle est bien plus ancienne, la 
collection des anciens poètes français, publiée en 
huit volumes, à Paris, par Coustelier, dans les deux 
années 1723 et 1724, et composée de la Farce de 
Pathelin, le chef-d'œuvre sans conteste de notre ancien 
théâtre comique; de Villon, le premier de nos grands 
poètes; de Crétin, qui est une curiosité; de Coquillart, 
qui est un homme d'esprit; de Martial d'Auvergne, 
qui en a presque autant, de la Chronique de Faifeu, 
qui avait pour elle de n'être connue que par un seul 
exemplaire, et nous n'en connaissons qu'un de plus au- 
jourd'hui ; enfin, de Jean Marot, parce qu'il était le père 
de Clément. Ce fut pour la Régence ce qu'a été bien plus 
tard la Bibliothèque elzéviriennece qu'est aujourd'hui la 
Société des anciens textes français. La Mortnoye n'a pas 
imprimé, et ce ne doit pas être sa faute, tout ce qu'il a 
étudié et préparé. C'est notre contemporain, M. Jannet, 
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qui a imprimé son édition de Villon; c'est un de nos 
confrères les plus regrettés qui a imprimé, en 1873, son 
édition de Mellin de Saint-Gelàis. 

A côté de La Monnoye, dont les notes sont le meil- 
leur de la réimpression de La Croix du Maine et de Du 
Verdier, il y a Gueulette qui a réimprimé, en 1734, le 
Jehan de Saintré d'Antoine de la Sale; en 1735, PHis- 
toire de Gérard, comte de Nevers, et d'Euryant de Sa- 
voie; il y a aussi Lenglet du Fresnoy. Il a fait, en »73i, 
pas en France, nous devons en convenir, mais à La 
Haye, une grande édition en quatre volumes in-4« de 
Marot; en 1735, une édition du Roman de la Rose. La 
réimpression normande des Plaisants traits de vérité est 
de 1732; les poésies de Thibaut de Champagne parais- 
saient en 1742, ÏOrdène de Chevalerie en 1759, le Cas- 
toiement en 1760. Barbazan et plus tard Le Grand 
d'Aussy nous révélaient les Fabliaux, pendant que 
l'abbé Goujet analysait les anciens poètes du xv* et du 
xvi« siècle, que M. de Paulmy lisait et faisait lire les 
vieux livres de son admirable bibliothèque, que le duc 
de La Vallière s'occupait de nos mystères et faisait pu- 
blier la Bibliothèque du Théâtre françois, que Sainte- 
Palaye travaillait à un Dictionnaire, dont la publication 
à son heure eût été bien précieuse. 

Au xix° siècle, c'est à Grenoble, en i8o3, que s'impri- 
ment pour la première fois les œuvres de Charles d'Or- 
léans; Méon, qui suivait l'exemple de Lenglet Du Fres- 
noy et de Barbazan, réimprime le Roman de la Rose, les 
Fabliaux, et a l'honneur d'éditer le premier le Roman 
de Renart; mais, à part la continuation de V Histoire 
littéraire qui n'atteignait pas le grand public (savez- 
vous si elle l'atteint beaucoup plus aujourd'hui?) il faut 
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arriver aux travaux de Raynouard et de Fauriel, au 
mouvement romantique de la fin de la Restauration et 
du commencement du règne de Louis-Philippe pour 
voir paraître en France une suite non interrompue d'an- 
ciens textes. L'édition princeps de la Chanson de Ro- 
land n'est que de 1837. Cest depuis lors que le mouve- 
ment d'études s'est accentué, s'est changé, s'est développé; 
mais enfin le xviii® siècle, qui n'en pouvait pas savoir 
autant que nous, n'a pas été si sot. Il a réimprimé An- 
toine de la Saie, Pathelin, Villon, Coquillart, Marot, 
Marguerite de Navarre, Rabelais et Montaigne. Nous 
avons fait la même chose, en quoi notre temps a eu rai- 
son ; espérons même que nos successeurs en feront au- 
tant. C'est pourquoi il faut savoir gré au xviii® siècle 
d'avoir ainsi commencé. 

J'aurais fini si je n'avais à rappeler à vos regrets les 
noms et le souvenir de ceux de nos confrères que la 
mort nous a ravis, alors que nous pourrions nous ac- 
croître sans autant perdre, car les démissions et les ra- 
diations nécessaires sont malheureusement nombreuses 
cette année. 

Nous avons perdu M. Frémaux, avocat à Béthune, 
M. le docteur Henri Laloy, M. Louis Rœderer, de 
Reims,grand négociant et ardent bibliophile, M.Edouard 
Richard, avocat, mort à trente-cinq ans, après de longs 
mois de paralysie, et dont le dernier intérêt et le dernier 
plaisir a été l'amour des livres, qui sont jusqu'à la fin 
restés ses amis et sa consolation. 

M. le baron François de Marescot est aussi mort trop 
jeune. Sa belle conduite pendant la guerre, oti il avait 
été décoré de la médaille militaire et pendant laquelle il 
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a été non pas une, mais deux fois prisonnier, ne touche 
que rhomme, mais il se recommande particulièrement 
ici par sa réiqipression de bibliophile d'une des éditions 
originales de Boileau et surtout par une véritable édi- , 
tion critique, et très bien faite, du Théâtre de Beaumar- 
chais, qui aurait été certainement suivie d^autres travaux. 

M. Paul Pierson est mort encore plus jeune et sans 
avoir encore donné ce qu'on était en droit d'attendre de 
lui. Après avoir -passé parPÉcole des hautes études, il 
avait été envoyé comme bibliothécaire à TÉcole supé- 
rieure des lettres à Alger, dont le climat a donné un 
moment Fespérance de voir se prolonger sa vie, trop tôt 
interrompue. Il a laissé un ouvrage considérable sur le 
côté musical de la langue française, et il avait préparé 
pour la Société des anciens textes, une édition du roman 
en prose de Bérinus, d'après les manuscrits de Paris et 
de Vienne; cette publication ne sera pas abandonnée; on 
n'oubliera pas qu'on lui en doit l'initiative et le com- 
mencement. 

Mais, à cause de ses nombreux travaux comme de 
Testime et de l'amitié personnelle qui le liaient à un 
grand' nombre d'entre nous et à tous ceux qui le con- 
naissaient, la perte la plus sensible peut-être qu'ait faite 
cette année notre Société est celle de M. Prosper Blan- 
chemain, dont Tâge n'était pas encore arrivé au terme. 

Il était né à Rouen, le i6 juillet 1816, et avait dirigé 
quelque temps la bibliothèque du ministère de l'Inté- 
rieur, cette bibliothèque «administrative qui a eu 
d'autres illustres titulaires, et Niel, le fin curieux, 
et Musset, le grand poète. M. Blanchemain fut 
ensuite plus à sa place dans la Société des Bibliophiles 
français, le Roxburghe-Club de notre pays. C'était bien 
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un bibliophile, très sensible à la rareté, à l'état, aux gran- 
des marges, au beau papier, à l'habit ou à la robe, aux ar- 
moiries, aux provenances, aux signatures, auxannotations 
de possesseurs, à tout ce qui est une marque et une re* 
commandation particulière pour la curiosité, curiosité 
recommandable parce qu'elle a sauvé et sauvera encore 
bien des choses précieuses condamnées et perdues sans 
elle; mais notre confrère allait pluà loin : il ouvrait les 
livres, il les lisait et en faisait profiter les autres. Sa bi- 
bliothèque avait de beaux exemplaires et bien des rare- 
tés, mais un méchant bouquin y entrait aussi bien et de 
plein pied, quand il était intéressant, car un des carac- 
tères et des honneurs de son esprit, c'était l'intérêt qu'il 
prenait aux œuvres des autres et l'intelligence bienveil- 
lante qu'il y apportait. Il était lui-même poète à ses 
heures, avec goût et élégance, avec un accent ému de 
tendresse délicate, et il a laissé de très jolis vers. Mais sa 
Muse se taisait volontiers pour écouter les autres, 
car le fond même de toute sa vie, c'est l'amour de la 
poésie française; il adorait les bons vers, il était indul- 
gent pour les mauvais, et il y trouvait encore quelque 
chose. Quand ils n'étaient ni grands, ni forts, ni beaux, 
ni élégants, ni spirituels, il se rabattait sur le curieux. 
Tous l'arrêtaient et l'attiraient, les plus récents comme 
les plus vieux, et personne n'a été plus juste que lui 
pour les poètes ses contemporains, qu'ils fussent au-des- 
susou au-dessous de lui; c'est une justice que les écri- 
vains ne se rendent pas toujours entre eux, et il faut en 
savoir d'autant plus de gré à ceux- qui savent à la fois 
juger et admirer. /Son talent lui donnait en cela une rare 
compétence et lui servait à mieux jouir et à mieux com- 
prendre. 
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Comme éditeur de vieux poètes français, il laisse une 
œuvre considérable. Il n'apprenait que pour faire con- 
naître le plus possible et pour mettre en valeur en 
faisant profiter les autres de ses recherches et de ses 
trouvailles ; on ne trouve pas toujours quand on cher- 
che, mais on ne trouve rien sans chercher. 

Sa bibliothèque et ses études étaient toujours diri* 
gées du côté de la poésie, et Thistoire de la poésie 
lui doit beaucoup. Ce qu'il aimait, et par suite ce 
qu'il connaissait le mieux, c'était notre poésie du XVI* 
et du XVII* siècles, surtout à partir de François I*', en- 
core plus à partir de Henri II, depuis Ronsard et la 
Pléiade jusqu'à la fin de Corneille. Dans cette période 
d'un siècle et demi, il connaissait tout, et non-seulement 
les poètes qu'il avait sur ses rayons, et il en avait beau- 
coup, — heureusement pour lui et pour les autres, — 
mais encore ceux qu'il savait chasser et trouver ailleurs. 

Il faudrait une bibliographie pour détiailler, comme il 
conviendrait, ses éditions et ses réimpressions. Je ne 
peux vous en présenter qu'une énumération rapide et 
nécessairement incomplète. Chaque nom et chaque titre 
demanderaient un développement que vous vous char- 
gerez de faire vous-mêmes. N'a-t il pas imprimé 
Mellin de Saint-Gelais avec les notes de La Monnoye, la 
lyonnaise Louise Labbé qui a écrit un des plus beaux 
sonnets de notre langue, les Rondeaux et Vers d'amour 
de Jean Marion, les Vers de Marie de Romieu, les Élé- 
gies de Jean Doublet, un volume de Poésies inédites de 
Ronsard et ensuite toutes ses Œuvres dans la Bibliothè' 
que el^évirienne, les poésies de Tahureau et de Guy de 
Tours, les Bergeries de Yauquelin de la Fresnaye, le 
Plaisir des champs de Claude Gauchet, qui est souvent 
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un bien charmant poète, les Odes de Malherbe et, 
à côté, ce que le législateur du Parnasse eût trouvé 
au-dessous des Halles, la Fricassée crotestyllonnée, 
monologue dramatique normand fait avec des bribes 
de chansons, de devinettes et de proverbes, puis 
François Maynard, les Épîgrammes inédites de Gom- 
bauld, et une trilogie de satiriques de la première 
moitié du xvii® siècle, bien curieux pour la physionomie 
de leur temps, Angot, sieur de L'Esperonniere, 
Courval-Sonnet et Du Lorens? 

Voilà tout un ensemble qui est œuvre de bibliophile 
érudit, et il a travaillé jusqu'à la dernière heure. Le 
hasard m'a fait, avant sa^mort, et comme je demandais 
de ses nouvelles, lire une de ses dernières lettres, peut- 
être la dernière, écrite, d'une main lente et pénible, à 
l'éditeur qui imprimait ce qui déjà ne pouvait plus être 
qu'une publication posthume. J'ai oublié les termes, 
mais je suis sûr du sentiment, qui était exprimé briève- 
ment avec le plus grand calme et la plus parfaite simpli- 
cité : « C'est certainement la dernière fois que je puis 
corriger une épreuve; mon ami, — M. Fertiault, si ma 
mémoire me sert bien, — se chargera de voir pour moi 
les autres épreuves. » 

Voilà ce qui est mourir, non pas à la peine, mais sur 
la brèche, et ce que nous devons tous nous proposer 
pour exemple. Quoi que nous fassions, il faut faire 
comme lui, aimer ce qu'on aime, — et travailler. 
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Rapport sur les travaux de la Société des anciens textes 
français pendant tannée 187c, par M. Paul Mbyer, 
secrétaire. 

Messieurs, 

Lors de notre dernière assemblée générale, le 18 juin 
de Tan passé, un volume restait dû aux membres de la 
Société pour Texercice de 1878. Pour celui de 1879, un 
seul volume avait été publié. Cette année,, à pareille 
date, l'exercice de 1878 était enfin complet, mais diver- 
ses circonstances, et notamment Tétat de santé de l'édi- 
teur à'Eustache Deschamps^ M. le marquis de Queux de 
Saint-Hilaire, avaient apporté au progrès de nos publî- 
tions un retard en raison duquel l'exercice de 1 879 de- 
meurait représenté par un unique ouvrage, le t. I de la 
Chronique du Mont Saint' Michel, éditée par M, S. 
Luce. En cet état de choses, il n'était pas possible de te** 
nir notre assemblée annuelle à l'époque accoutumée. La 
matière eût fait défaut à votre secrétaire, et, les comptes 
de 1879 étant en suspens, votre trésorier n'aurait pu 
vous en présenter le résumé. Le conseil de la Société a 
donc décidé que la séance générale serait reportée pour 
cette fois à la fin de Tannée. Nous espérions qu'à ce mo- 
ment, non-seulement l'exercice de 1879, mais encore ce- 
lui de 1880 seraient clos. Cette espérance, comme vous 
allez le voir, ne s'est pas réalisée. L'exercice de 1879 est 
complet, bien que le dernier des volumes qui en font 
partie ne soit pas encore entre nos mains, mais il s'écou- 
lera plusieurs semaines avant que nous nous soyons ac- 
quittés complètement envers nos souscripteurs de l'année 



Digitized by CjOOQ IC 



— lOI — 

courante. Il y a là, de notre part, un retard auquel nous 
faisons tous nos efforts pour porter remède, et qui n'a 
pas d'autre cause que la difficulté de trouver des édi- 
teurs ayant tout à la fois la compétence et les loisirs né- 
cessaires pour mener à bonne fin des éditions telles que 
nous les entendons, c'est-à-dire exécutées avec la mé- 
thode et le soin minutieux qu'exige le progrès des étu- 
des romanes, et accompagnées de tous les secours qui 
peuvent faciliter l'intelligence d'un vieux texte. Mais le 
progrès même de ces études, en même temps qu'il rend 
la tâche plus difficile, est la preuve que le nombre de 
ceux qui les poursuivent va croissant, et par suite nous 
pouvons légitimement espérer voir s'agrandir le cercle 
encore bien restreint des personnes à qui votre conseil 
peut avec sécurité confier le soin de nos publications. 
Vous allez voir d'ailleurs, messieurs, que, depuis l'an 
dernier, nous sommes loin d'être restés inactifs. 

Commençons par le premier en date des ouvrages 
dont j*ai à vous entretenir. Cet ouvrage, c'est le Saint 
voyage de Jérusalem du seigneur d'Anglure, édité par 
MM. Bonnardot et Longnon, et annoncé dès mon rapport 
de 1876. C*est un de ces récits qui, intéressant à la fois 
rhîstoire et les lettres, peuvent plaire à de nombreux 
lecteurs. La circonstance qu'il appartient à une époque 
peu reculée du moyen âge ne le rend pas moins digne 
d'attention, si on considère que l'étude de nos vieux au- 
teurs, poussée depuis quelques années avec tant d'ardeur 
en France, en Allemagne et en Italie, s'est principalement 
portée vers la période la plus ancienne de notre littéra- 
ture, de sorte qu'il reste probablement plus de décou- 
vertes à faire pour le xiv« siècle et le xv« que pour les 
temps antérieurs. La notice sur Ogier VIII, seigneur 
d'Anglure, que M. Longnon a rédigée pour cette édition 
est une étude biographique complète, telle que nous ne 
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prétendons pas en donner dans toutes nos publications, 
mais que nous nous gardons bien de repousser lorsqu^on 
nous TofiFre. 

Pour Tannée 1879, nous avons distribué le t. ly des 
Miracles de Notre Dame. Commencée en 1876, cette 
importante publication s achemine vers son achèvement 
avec une parfaite régularité. Nous avons pu en donner 
un volume chaque année. Trois autres tomes, dont l'un 
est sous presse, épuiseront le contenu des deux précieux 
in-folios qui nous ont conservé cette collection unique 
de mystères où nous devons chercher à peu près tout ce 
qui nous reste du théâtre français à la fin du xiv" siècle. 
Nous nous hâtons d'en terminer Timpression, désireux 
de commencer le plus tôt possible deux autres collec- 
tions également relatives à notre ancien théâtre : le re- 
cueil des sotties, farces et moralités, depuis longtemps 
annoncé, et un recueil de mystères provençaux pour le- 
quel des circonstances particulières ont mis à notre dis- 
position des éléments absolument nouveaux. Il nous pa- 
raît difficile de conduire simultanément deux ou trois 
publications de cette étendue qui absorberaient à elles 
seules nos ressources de chaque année et nous mettraient 
dans rimpossibilité de publier lès textes complets en un 
volume dont plusieurs attendeiit leur tour depuis long* 
temps déjà. 

Le Mystère du Vieux Testatnentj dont M. de Roth- 
schild a voulu faire à ses frais la coûteuse et difficile 
édition, se poursuit avec non moins de régularité. Le 
tome II, qui vous a été distribué cette année même, ne 
le cède pas en intérêt au tome précédent. Grâce au ca- 
ractère singulier de cet ouvrage, qui est Tassemblage 
d'œuvres originairement indépendantes, il est possible 
de couper la publication en morceaux dont chacun, 
comprenant un petit nombre de mystères, est propor- 
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tionné à retendue d^ua de nos volumes. Chacun de ces 
morceaux, pouvant être étudié séparément, a sa notice en 
tête du volume, disposition qui, là oîi elle peut être ob- 
servée, est assurément plus agréable au lecteur que celle 
qui consiste à rejeter toute l'introduction à la fin- de la 
publication. La notice qui précède le t. II étudie avec 
une érudition et une critique qui n'ont plus à être louées 
ici, les mystères qui continuent l'histoire sacrée depuis 
le sacrifice d'Abraham jusqu'au séjour des Israélites en 
Egypte. Le troisième volume, dont l'impression est fort 
avancée, conduira le récit jusqu'à Sanson exclusivement. 
Six volumes en tout seront nécessaires pour l'accom» 
plissement de ce grand travail après lequel notre géné- 
reux trésorier nous fait espérer la publication d'autres 
ouvrages du même temps et du même genre. 

Il vous est dû encore un volume pour l'année 1879. 
Ce volume, la Chanson à'Élie de Saint-Gilles^ est tiré 
depuis quelques jours. Le surcroît de besogne que l'ap- 
proche du premier de l'an impose aux relieurs ne nous 
a pas permis d'obtenir qu'il fût cartonné à temps pour 
être distribué avant la séance. H sera entre vos mains le 
mois prochain. L'ayant annoncé Tan dernier, je n'ai pas 
à vous en entretenir cette année. Grâce aux soins appor- 
tés tant par l'éditeur, M. G. Raynaud, le dévoué secré- 
taire-adjoint de la Société, que par le commissaire res- 
ponsable, M. G. Paris, nous avons lieu d'espérer que le 
texte, l'introduction et le glossaire donneront toute sa- 
tisfaction aux philologues; d'autre part, la collaboration 
de M. le professeur Kœlbing nous permet de joindre au 
texte français d'Élie de Saint-Gilles, tel que le fournit 
un manuscrit unique provenant de la bibliothèque La 
Vallière, la traduction d'une vieille saga islandaise qui 
elle-même traduit un texte fort semblable à celui de no- 
tre édition, plus correct cependant sur certaine points • 
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Nous avions pensé joindre i l'édition du texte français 
une édition du texte islandais, et M. Kœlbing nous avait 
mis en état de réaliser pleinement Tintention exprimée 
à cet égard dans lé rapport de Tan dernier. Mais nous 
n'avons pas tardé à reconnaître que, sans parler des dif- 
ficultés matérielles que soulèverait l'impression d'un 
texte islandais dans une imprimerie française, mal outil- 
lée pour un travail de ce genre, notre volume aurait at- 
teint des proportions tout à fait imprévues. D'ailleurs 
notre Société ayant pour objet la mise au jour des mo- 
numents de notre ancienne littérature, l'édition d'un 
texte islandais n'avait pour nous qu'une valeur acces- 
soire. M. Kœlbing, satisfaisant à notre désir, voulut 
bien réduire sa collaboration à l'exécution d'une traduc- 
tion de la saga, et on reconnaîtra que si cette traduction 
suffit, elle est du moins un appendice nécessaire à Pédi- 
tion du texte français. 

Si nous devons regretter de n'avoir pu vous fournir 
encore aucun des volumes afférents à l'exercice de 
1880, je dois m'empresser d'ajouter que votre attente ne 
sera pas de longue durée. Les trois volumes attribués à 
cet exercice sont à peu près terminés et vous seront dis- 
tribués très peu après VÉlie de Saint-Gilles ; ce sont 
d'abord le t. II des œuvres d'Eustache Deschamps, puis 
la Vie de saint Gilles^ et enfin le roman provençal de 
Daurel et de Béton. 

Le 1. 1 1 d'Ëustache Deschamps qui est sous presse depuis 
1878 n'a pas été retardé par un autre motif que celui indi- 
qué au début de ce rapport, la maladie qui a obligé pen- 
dant plusieurs mois notre actif et dévoué administrateur 
d'interrompre la publication à laquelle, depuis plusieurs 
années, il consacre ses soins. Toutefois, l'impression du 
volume est à la veille de s'achever. Vous y trouverez 
le fac-similé d'une gracieuse miniature où on a tout lieu 
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de reconnaître le portrait du poète lui-même; vous y 
lirez une curieuse notice, due à notre savant confrère 
M. S. Luce, sur le scribe qui a exécuté le principal ma- 
nuscrit de Deschamps. Dans peu de semaines, il vous 
sera distribué. M. G. Paris, qui consacre à notre Société 
ce que des occupations multiples et absorbantes lui lais- 
sent de loisirs, a pu, tout en poussant activement la pu- 
blication des Miracles de Notre Dame, conduire bien 
près de sa fin Pédition de la Vie de saint Gilles^ à la- 
quelle il a travaillé depuis longtemps avec M. le doc- 
teur A. Bos. La longue introduction qui doit précéder 
ce monument ancien, et jusqu^ici inconnu, de notre 
vieille poésie est en grande part imprimée. Enfin pour 
compléter TexercicedeiSSo nous publierons un ouvrage 
dont la valeur dépasse de beaucoup l'étendue, et 
qu'une circonstance singulièrement heureuse nous a 
permis de faire entrer dans notre collection. Il y a 
quelques années notre éminent confrère M. A. -F. Di- 
dot, dont la Société regrette la perte, acquit un manuscrit 
exécuté dans le midi de la France, qui, tout incomplet 
qu'il est — une ancienne pagination montre qu'il a 
perdu au début soixante-douze feuillets, — contient en- 
core une dixaine d'ouvrages à peu près tous inconnus 
jusqu'à ce jour. M. Alfred Didot, qui appartient à la 
Société à double titre, comme membre fondateur et 
comme éditeur, a voulu faire profiter la Société du trésor 
littéraire qui lui était échu. Il a mis gracieusement à la 
disposition du Conseil son manuscrit, avec toute liberté 
pour en exécuter la publication. Le Conseil a bien voulu 
confier ce travail à votre secrétaire. J'ai copié ou fait . 
copier le ms. tout entier. L'une des plus importantes 
parmi les compositions qu'il renferme, le mystère de la 
Passion, rare et curieux spécimen de l'ancienne littéra- 
ture dramatique du midi de la. France, a été réservé 
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pour former la téie du recueil d'anciens mystères pro- 
vençaux que nous mettrons sous presse aussitôt que 
rédîtion des Miracles de Notre Dame sera achevée. 
Tout le reste du nls. prendra place dans le volume qui 
terminera l'exercice de f 880. Le morceau principal de ce 
volume, dontPimpression s'achève en ce moment, c'est la 
chanson de geste provençale de Daurel et de Béton dont 
l'existence n'était connue jusqu'à ce jour que par une 
allusion obscure faite par un troubadour des premières 
années du xni« siècle. Cette chanson de geste est jusqu'à 
présent le seul spécimen incontestable de cette épopée 
provençale toujours cherchée et toujours fugitive. Elle 
sera accompagnée d'une analyse très développée et d'un 
glossaire aussi complet que possible, afin que notre 
édition ne soit pas un livre inutile entre les mains de 
ceux même des membres de la Société qui n'ont pas fait 
du provençal une étude spéciale. Les pièces de moindre 
importance que renferme le même ms. seront publiées 
dans un appendice. Il me paraît inutile d'insister sut 
l'intérêt d'une publication qui sera, dans peu de semai^ 
nés, entre vos mains. Qu'il me soit permis cependant, 
messieurs, de dire en terminant que, à considérer sim- 
plement la valeur de nos' textes, et en gardant, comme 
il convient, le silence sur notre oeuvre personnelle, nous 
pouvons dire que si nos volumes ne sont pas toujours 
prêts à l'heure dite, ils savent du moins récompenser 
l'attente. 
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Rapport sur le compte des recettes et des dépenses de la 
Société y pendant P année i8jg, par M, le baron J. de 
Rothschild^ trésorier. 

Messieurs, 

Avant de vous présenter le compte définitif de Tannée 
1878, le seul qui puisse être arrêté aujourd'hui, nous 
devons vous annoncer le recouvrement de diverses coti- 
sations aflFérant aux exercices antérieurs. Nous avons 
reçu enfin, grâce aux démarches de notre administra- 
teur, M. le marquis de Queux de Saint-Hilaire, la 
souscription ministérielle pour 1875, soit 750 fr., puis 
divers de nos confrères, qui étaient en retard en- 
vers nous, nous ont payé, pour 1875, deux souscriptions 
ordinaires, soit 5o fr. ; pour 1876, trois souscrip- 
tions ordinaires, soit 75 fr. ; pour 1877, trois souscrip- 
tions ordinaires et une souscription en grand papier^ soit 
125 fr. C'est, en résumé, une somme de 1,000 fr. qui 
est venue fort heureusement combler une partie du dé- 
ficit de nos premières années. Ce déficit montait à la 
fin de l'année 1877, à 3,3o8 fr. 82, non compris une 
somme de 740 fr. due aux éditeurs du tome II* des 
Miracles, La situation de notre caisse ne nous a permis 
d'acquitter cette dernière dépense qu'en 1879. 

Exercice 1878. 

Notre rapport du 18 juin 1879, après avoir constaté 
pour l'année 1877 le déficit que nous venons de rappe- 
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1er, vous faisait connaître, pour Texercice 1878, la si- 
tuation suivante : d^une part, une recette totale de 
1 1,536 fr. 26, d autre part une dépense de 12,267 fr. 80. 
Nous avons encaissé depuis lors cinquante-une coti- 
sations ordinaires, soit 1,275 fr., et deux souscriptions en 
grand papier, soit 100 fr., ce qui a porté nos recettes à 
12,91 1 fr. 26. Quant aux dépenses, elles ont été réduites 
de 25 fr. par la rectification d^une erreur que nous 
avions commise dans Pévaluation des droits d^auteur du 
tome IIP des Miracles^ mais, d'un autre côté, elles ont 
été augmentées de 167 fr. 55, par le règlement définitif 
des dépenses auxquelles nous a entraînés la publication 
du Débat des hérauts d'armes, et de 3,044 fr. 1 5 par la 
publication du Voyage à Jérusalem. Nous nous trou- 
vons ainsi en face d'une dépense totale de 15,479 fr. 5o 
qui n'est balancée que par une recette de 12,911 fr. 26. 
Le déficit, pour cette année, est ainsi de 3,568 fr. 24. 

Pour faire face à ce découvert qui, en 1877 ^^ ^^7^t 
ne monte pas à moins de 6,877 fr* ^^> ^^"^ n'avons jus- 
qu'ici encaissé que les 1,000 fr., dont nous vous avons 
donné ci-dessus le décompte. Nous avons donc été 
forcés de payer l'excédant à l'aide d'emprunts au 
compte capital ou au compte des recettes ordinaires de 
l'année 1879. 

Exercice 1879. 

Les cotisations encaissées à ce jour montent à 9,875 fr., 
savoir : trois cent cinquante-trois cotisations ordinaires 
== 8,825 fr, et vingt-une souscriptions à des exemplaires 
en grand papier = i,o5o fr.; ensemble, 9,875 fr., aux- 
quels s'est ajouté un boni de 3 fr. 25 c. sur le change, 
soit, au total, 9,878 fr. 25 c. Le compte d'intérêt, par 
suite de l'époque tardive à laquelle a lieu notre assem- 
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blée générale, comprend six trimestres de nos rentes, 
soit 1,635 fr., enfin la vente de nos publications en li- 
brairie s'est élevée à 958 fr. o5 c. Le total de nos recettes 
est ainsi de 12,471 fr. 3o c, mais vous remarquerez que 
nous y faisons entrer deux trimestres de rente qui ap- 
partiennent à Tannée 1880 et que le produit de nos ven- 
tes en librairie provient également, en grande partie, de 
ventes opérées cette année. 

En regard de ces recettes, nous avons à placer les dé- 
penses suivantes : 

Frais généraux' 5 17 55 

Remises aux libraires 595 » 

Bulletin de la Société jusqu'à ce jour. , . . . 1,444 10 

Chronique du MontSaint-Michel : 

Impression 2,400 20 

Cartonnage 6 1 1 60 

Droits d'auteur 655 » 

Frais divers 39 o5 

Ensemble 3,705 85 

Miracles de Nostre Dame, tome IV : 

Impression 2,794 90 

Cartonnage 832 35 

Droits d'auteur .,. 735 » 

Ensemble 4,362 25 

Total 10,624 75 

Il nous reste à payer la publication d^Élie de Saint- 
Gilles. 

Exercice 1880. 

Nous avons encaissé, cette année, une souscription de 
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membre fondateur et deux souscriptions de membres 
perpétuels, soit, en tout, une somme de i,ooo fr., qu'il 
y a lieu de porter au compte capital. Ce même compte 
s'est accru, en outre, des droits d'entrée payés par vingt- 
trois membres ordinaires qui ont nouvellement adhéré 
à notre Société. Ce total de i,23o fr. eût dû donner lieu, 
d'après les règles que nous avons suivies depuis notre 
constitution, à un achat de 65 francs de rente; d'autre 
part, comme le constatait notre rapport de Tannée der* 
nière,nous avions dû emprunter, en 1878-1879, sur no- 
tre compte capital une somme d'environ 1,864 fr. repré- 
sentant alors 80 fr. de rente. Nos déficits et les.hauts 
cours de la rente française nous mettant dans l'impos- 
sibilité de continuer une capitalisation à cinq pour cent, 
nous avons dû borner nos achats à 65 fr. de rente. Les 
i,i55 fr. de rente que nous possédons aujourd'hui re- 
présentent, au cours moyen de 106, 18, une somme de 
24,527 fr. 60 c, somme sensiblement égale à celle de 
24,582 fr. à laquelle s'élève aujourd'hui notre compte 
capital. 

Si les cours actuels du cinq pour cent nous ont im- 
posé une mesure qui réduit nos revenus, ils assurent du 
moins à notre capital une plus-value dont nous profite- 
rons un jour. 

Votre trésorier devant suivre dans ses opérations le 
mouvement de vos publications, vous ne serez pas sur- 
pris, Messieurs, que, cette année encore, les recouvre- 
ments aient été fort tardifs. Nous n'avons encaissé jus- 
qu'ici pour 1880 que quatorze souscriptions ordinaires, 
soit 35o fr., et une souscription à un exemplaire en 
grand papier, soit 5ofr. MM. d'Escrivanet C*% qui sont 
chargés de nos recouvrements, ont entre les mains des 
quittances représentant un total de 9,5oo fr. environ, sur 
lesquels ils ont versé, à.cc jour, un à-compte de 4,000 fr 
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Nous avons pu ainsi régler les dépenses de 1879, 
moins celles qui concernent Élie de SaînUGilles, Défal- 
cation faite d'un à-compte de 25 fr. payé sur le tome V« 
des Miracles, nons avons, à Theure actuelle, un déficit 
de 1^702 fr. 3i c. 

Si, comme nous avons lieu de Tespérer, nous encais- 
sons prochainement la souscription ministérielle pour 
1879, nous nous rapprocherons de l'équilibre que nous 
poursuivons avec tant de peine d*année en année. 

J'ai rhonneur, Messieurs, de vous soumettre le détail 
de notre situation au 2^3 décembre 1880. 
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SITUATION DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS 

Solde de la 4« année 2,i33 3i 

Débat des hérauts d'armes 167 55 

2,3oo 86 

Solde débiteur (4* année) 2,275 66 

Miracles de Nostrs Dame (Tome II). 

Droits d'auteur payés i 740 » 

Chronique du Mont-Saint-Mickel. 

Facture Marchessou 2,400 20 \ 

Frais divers, 3q o5 / ^ ^ «- 

r. •* ^y * ccc i 3,705 85 

Droits d'auteur 655 » l ' 

Facture Engel fils. . 6 ii 60 / 

Bulletin de la Société. 

Pour 1879 et 1880.. '. 1,4^4 10 

Miracles de Nostre Dame (Tome IV). 

Facture Marchessou 2,794 90 \ 

Droits d'auteur. 735 » [ 4,362 25 

Facture Engel fils 832 35 ) 

Voyage a Jérusalem. 

Facture Marchessou i ,939 90 \ 

Droits d'auteur 480 » > 3,044 '^ 

Facture Engel fils 624 25 ) 

A reporter ' 1 5,572 01 
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TEXTES FRANÇAIS AU 23 DÉCEMBRE 1880 

Miracles de Nostre Dame (T. III), différence sur les droits d'auteur 

porté pour 697 5o au lieu de 672 5o 25 » 

Différence sur une souscription de 25 fr , w . . . » 20 

Solde au 18 juin rectifié 2,27566 

2,3oo 86 

Capital : 

Reçu I souscription de membre fondateur. 5oo » \ 
Id. 2 id. perpétuels 5oo » > i,23o » 
Id. 23 droits d'entrée 23o » ) 

Souscriptions de 25 fr. et 5o fr. 

Souscription ministérielle pour 1875 75o » ) 

2 souscriptions pour 1 875 5o » ) 

,3 id. 1876 75 » 

3 id. 1877....; 75 » 



i id. (5ofr.)... 5o ' '^^ "" 

5i id. (25 fr.) 1878 1,275 » | 

2 id (5o fr.) 100 » j ' ' 

353 id. (25fr.) 1879..... 8,825 »\ 

21 id. (5ofr.) i,o5o » ( 9,87825 

Différence de change.. 3 25 ] 

14 souscriptions de 25 fr. pour 1880 35o » ] 

i id. 5o id....4 5o » > 401 65 

Différence de change i 65 ) 

3 souscriptions de 25 fr. pour 1 881 75 » 

Compte d'intérêts. 

6 trimestres sur fr. i ,090 de rente i ,635 » 

A reporter 1 5,594 90 
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Report 1 5,572 01 

MoucLES Ds Nostre-Dams (Tome V). | 

A-compte....... v 25 » 

Rentes françaises 5 •/•. 

Achat de 65 fr. de rente à 1 18 90 • . • i ,545 70 

Remises aux libraires. 

Bonifications diverses 5^5 » 

Frais ciN^RAUx. 

Frais divers 517 55 



18,255 2$ 



Solde DésiTEUR i ,702 3i 
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Report 15,59490 

Compte des ventes : 

7 ex. Album des anciens Monuments io5 » ^ 

12 — Aiol , 72 » 

7 — Brun de la Montagne i . 1 7 5o 

7 — Chansons du xv^ siècle 65 55 

3.2. — Chronique du Mont'Saint-MicheL .* . iSz » 

1 3 — Débat des Hérauts d* armes • 65 » 

1 1 — Eustache Deschamps, tome I 66 » 

10 — Guillaume de Palerne. 5o » 

10 — Miracles de Nostre-Dame, tome I.... 5o » 

16 — Miracles de Nostre^Dame, tome II... 80 » 

i5 — Miracles de Nostre-Dame, tome III.. 75 » 

9 — Miracles de Nostre-Dame, tome IV.. 45 » 

9 — Sept Sages de Rome 40 » 

1 9 — Voyage à Jérusalem 95 d 

Solde. • 



958 o5 



A-COMPTE reçu de d'Escrivan et 0«, pour 1880 . . . 
A recevoir pour l'année 1880, 5,5oo fr, environ. 



1,702 3i 
i8,a55 26 



4,000 » 
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BULLETIN DE LA SOCFÉTÉ 



DBS 



ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 



STATUTS 



Article premier. 

La Société des anciens textes français a pour but de 
publier» des documents de toute nature rédigés au moyen 
âge en langue d'oïl ou en langue d'oc. 

Art. 2. 
Le siège de la Société est à Paris. 

Art. 3. 

Est membre de la Société, après avis du Conseil, 
toute personfce qui aura déclaré adhérer aux présents 
statuts. 

Art. 4. 

Indépendamment des cotisations, tout membre, au 
moment de son admission, acquitte un droit d'entrée 
de dix francs. Les trois cents premiers adhérents sont 
dispensés de ce droit. 

Art. 5. 
La Société comprend des membres fondateurs, des 



Digitized by CjOOQ IC 



— 6 — 

membres perpétuels et des membres ordinaires. Les 
membres fondateurs payent une somme de cinq cents 
francs une fois pour toutes ; ils reçoivent leur vie du- 
rant les publications de la Société tirées sur papier 
Whatmati. Les membres perpétuels pajrent une somme 
de deux cent cinquante francs une fois pour toutes ; ils 
reçoivent leur vie durant les publications de la So- 
ciété tirées sur papier ordinaire. Les membres ordi- 
naires payent chaque année une cotisation de vingt- 
cinq francs, et reçoivent pour cette année les publica- 
tions de la Société tirées sur papier ordinaire. En 
payant cinquante francs, ils les reçoivent tirées sur pa- 
pier Whatman. 

Art. 6. 

Les bibliothèques publiques, les personnes civiles, les 
maisons de commerce, ne peuvent faire partie de la 
Société qu'à titre de membres ordinaires. , 

Art. 7. 

Les sommes provenant du droit d'entrée, des coti- 
sations des membres fondateurs ou perpétuels, et des 
dons qui pourront être faits à la Société, sont capi- 
talisées. 

Art. 8. 

La Société tient tous les ans une assemblée générale 
où on élit le Bureau et le Conseil. Tous les membres- 
ont le même droit de suffrage. Les élections ont lieu 
à la pluralité des voix des membres présents. Tous les 
membres du Bureau et du Conseil sont indéfiniment 
rééligibles, à l'exception du président, qui ne peut être 
réélu à la présidence qu'après le délai d'ufi an. 

Art. 9. 
Le Bureau de la Société se compose d'un président, 
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de deux vîce-présîdents, d^un administrateur, d'un tré- 
sorier, d'un trésorier adjoint, d'un secrétaire et d'un 
secrétaire adjoint. 

Art. 10. 

Le Conseil se compose de quinze membres, auxquels le 
Bureau est adjoint de droit. 

Art. II. 

Le Conseil se réunit tous les mois. Tout membre de 
la Société peut assister aux séances. Le compte rendu de 
l'Assemblée générale et des séances du Conseil sera 
publié. 

Art. 12. 

Le règlement de la Société, préparé par le Conseil et 
voté par la Société, détermine les attributions du Bureau 
et du Conseil, le mode' de publication des textes, les 
rapports de la Société avec ses imprimeurs, son éditeur 
et les libraires, etc. Il ne pourra être modifié que par 
un vote de l'Assemblée générale émis sur la proposition 
du Conseil. Pour cette proposition et pour ce vote, la 
majorité absolue des membres présents est de rigueur. 

Art. i3. 

L'Assemblée générale entend chaque année un exposé 
de la situation de la Société par le président, le rapport 
du secrétaire sur l'état des publications et le rapport du 
trésorier sur les comptes de l'exercice. 

Art. 14. 

Dans la première séance de janvier, le Conseil nomme 
une commission de comptabilité, à laquelle le trésorier 
soumet ses comptes de l'année précédente. Cette com- 
mission fait son rapport au Conseil à la séance suivante. 
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Art. i5. 

En ce qui concerne le Bureau et le Conseil, Tannée 
se compte d'une Assemblée générale à l'autre; mais 
Tannée administrative et financière de la Société coïn- 
cide avec Tannée ordinaire. 

Art. i6. 

La première année de la Société part du i" janvier 
1875. 
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RÈGLEMENT 

DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 



Des séances. 
Article premier. 

La Société se réunit en assemblée générale le premier jeudi du 
mois de mai. 

Art. 2. 

Le conseil de la Société se réunit le quatrième mercredi de cha« 
que mois. 

Du président et des vice-présidents. 
Art. 3. 
Le président de la Société ou, en son absence. Tun des vice-pré- 
sidents ouvre et lève les séances de TAssemblée générale et du 
Conseil, met aux voix les propositions en discussion et, en cas de 
partage, a voix prépondérante. 

Art. 4. 
Dans toute commission dont il se trouve faire partie, la prési- 
dence lui est réservée. 

Art. 3. 
En cas d'absence du président et des deux vice-présidents, ils 
sont suppléés par un des anciens présidents ou vice-présidents. 

Art. 6. 
Le président convoque d'office et extraordinairement, lorsqu'il 
le juge nécessaire, les diverses commissions, le Conseil et la So- 
ciété. Néanmoins il doit, dans ce dernier cas, prendre l'avis du 
Conseil. 

Du secrétaire. 

Art. 7. 
Le secrétaire envoie les convocations, rédige les procès-verbaux 
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des séances, est chargé de la correspondance et conserve les ar- 
chives. 

Art. 8. 

Dans chaque séance du Conseil il prépare Tordre du jour, fait 
connaître Tétat d*avancement des publications entreprises, le nom- 
bre des feuilles tirées et composées, les manuscrits dont l'impres- 
sion est proposée, etc. 

Art. g. 

Il est chargé de la rédaction du Bulletin que publie la Société. 
Ce Bulletin comprend le résumé des séances et une série de no- 
tices. 

De Padministrateur. 

Art. 10. 

L'administrateur de la Société est spécialement chargé de la re- 
présenter dans ses rapports avec ses imprimeurs ainsi qu'avec les 
libraires et relieurs. 

Art. II. 

Il prépare et soumet au Conseil les projets des traités qui doi- 
vent être passés avec eux et en surveille l'exécution. 

Art. 12. 

Il vise tous les comptes financiers de la Société avant leur paye- 
ment par le trésorier. 

Art. i3* 

Il surveille la conservation, la distribution et la vente des publi- 
cations, et, à la fin de chaque exercice, rend compte au Conseil ^\x 
nombre d'exemplaires restant en magasin. 

Des publications de la Société, 
Art. 14. 

Les ressources de la Société sont entièrement consacrées à la 
publication de volumes auxquels ont droit tous les membres de la 
Société. 

Art. i5. 

Les publications de la Société se composent pour chaque exer- 
cice : 1* d'un Bulletin; 2* de volumes en nombre indéterminé. 
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AmT. i6. V 

Le Conseil désigne les ouvrages à publier et nomme pour chacun 
d'eux un commissaire responsable chargé d*en surveiller Texé- 
cution. — Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la So- 
ciété sans Tautorisation du Conseil, et s'il ne porte le visa du com- 
missaire responsable. 

Art. 17. 

Le Bulletin est expédié directement par les soins du libraire 
à tous les membres de la Société, à Paris, en province et à l'étran- 
ger. — Les volumes sont remis aux membres de la Société ou à 
leurs correspondants, par le libraire de la Société en échange d'une 
lettre d'avis qui leur est adressée par le secrétaire. 

Art. 18. 

Le prix de vente de chacune des publications de la Société est 
fixé par le Conseil. — Ce prix pourra toujours être augmenté. 

Art. 19. 

Chaque publication de la Société portera la marque de la So* 
ciété, le nom de l'éditeur, la date de l'exercice, le nom et l^dresse 
du libraire. 

Art. 20. 

Lorsqu'une publication est acceptée en principe par le Conseil, 
celui-ci nomme, séance tenante, une commission de trois mem- 
bres pour examiner le projet de publication et fixer le chiffre du 
tirage. 

• Art. ai. 

Cette commission fait son rapport dans la séance suivante, et, en 
cas d'adoption, il est désigné un membre pour remplir les fonctions 
de commissaire responsable. 

Art. 22. 

Les honoraires attribués aux éditeurs sont déterminés par le 
Conseil pour chaque j3ublication. Cette ^ rémunération ne pourra 
être inférieure à 3o fr. pour chaque feuille d'impression. 

• Art. 23. 

Les éditeurs auront droit à dix exemplaires, doht un en papier 
Whatman, de chacune de leurs publications. Dans le cas où une 
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\|^ublicatîoii aurait plusieurs éditeurs, il sera attribué à chacun d'eux 
un exemplaire en papier Whatroan, imputable sur les dix. Le com- 
missaire responsable recevra deux exemplaires, dont un en papier 
Whatman. 

Art. 24. 

La Société n*a pas de bibliothèque. 

Du trésorier et de la commission de comptabilité. 
Art. 23. 

Le trésorier a l'administration des fonds de la Société. Il perçoit 
les cotisations, délivre les quittances, tient le journal de caisse et 
acquitte les dépenses votées en conseil et visées par Tadministra- 
teur. 

Art. 26. 

11 propose au Conseil les diverses mesures qui lui paraissent 
utiles pour le placement des fonds de la Société. 

Art. 27. 

11 a voix consultative dans la commission de comptabilité. 

Art. 28. 

La commission de comptabilité, nommée dans la première séance 
de Tannée, se compose de trois membres. 

Art. 29. 

Elle vérifie les comptes de l'exercice précédent, dresse un pro'jet 
de budget pour Tannée qui s'ouvre et le soumet au Conseil dans la 
séance de février. 

Art. 3o. 

Elle propose, s'il y. a lieu, après avoir entendu le trésorier, la 
radiation des membres qui n'ont pas acquitté leurs cotisations. 

Art. 3i. 

Ses pouvoirs expirent en mars après approbation donnée par le 
Conseil à ses propositions. 
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LISTE DES MEMBRES 

DE LA , 

SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 

AU I" MAI i88r 



MEMBRES FONDATEURS 

BoNNARDOT (François). [44], attaché au bureau des travaux 
historiques de la Ville de Paris, avenue Victoria, i . 

BoRDiER (Henri), [4], bibliothécaire honoraire à la Bibliothè- 
que nationale, rue de Rivoli, 182. 

DiDOT (Alfred), [408], libraire-éditeur, rue de Varenne, 61. 

La BORDE (marquis J. de), [i5], archiviste aux Archives na- 
tionales, rue Murillo, 4. 

Lamarle (A.j, [261], directeur de la compagnie des eaux mi- 
nér^e^ de la Bourboule (Puy-de-Dôme). 

Laurençon (Léon), [208], député des Hautes-Alpes, boulevard 
Saint-Germain, 202. 

Le Pileur(D'' Louis), [388], rue Castellane, 12. 

LowELL (J.-R.), [401], Cambridge, Massachusets (États-Unis 
d'Amérique); corresp. M. Vîeweg, libraire, rue Riche- 
lieu, 67. 

Meyer (Paul), [21], professeur au Collège de France et à 
TiLcole des Chartes, rue Raynouard, 39, Passy- Paris (mem- 
bre fondateur et perpétuel). 

f Pannier (Léopold), [25]. 

Paris (Gaston), [26]. membre de Tlnstitut, professeur au Col- 
- lège de France, directeur à l'École des Hautes-Etudes, rue 
du Regard, 7 (meriibr^ fondateur et perpétuel). 

Queux de Saint-Hilaire (marquis de), [3o], rue Soufflot, 3. 

f Richard (Éd.), [237]. 
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f RdDBRER (L.)»^452]. 

Rothschild (baron Arthur de), [112], rue du Faubourg-Saint- 
Honoré, 33. 

Rothschild (baron Edmond de), [i i3], rue Laffitte, 19. 

Rothschild (baron James de), [3i], arenue de Friedland, 38. 

ScHKFBR (Charles), [466J, membre de l'Institut, président de 
TEcole des langues onentales vivantes, rue de Lille, 2. 

Wàilly (Natalis de), [2], membre de Tlnstitut, rue Raynouard, 
3o, Passy-Paris. 



MEMBRES PERPÉTUELS 

Andouillé (A.), [171], rue du Cirque, 2. 
André (Edouard), [i3i], ancien député, boulevard Hauss- 
mann, i58. 

Aron-Duperret (Henri), [147], palais Anitchkoff, à Saint-Pé- 
tersbourg. 

Avril (baron Adolphe d'), [SSg], ministre plénipotentiaire-, 
corresp. M. Flûry-Hérard, rue Saint-Honoré, 372. , 

Balsan (Ch.), [247], rue de la Baume, 8. 

Baudry (F.), [3]. membre de Tlnstitut, administrateur de la 
bibliothèque Mazarine. 

f BONNEFONT (L.), [204]. 

Bourmont (comte Amédée de). [565], élève de TÉcole des 
Chartes, boulevard Saint-Micnel, 89. 

Bradshaw (H.), [343], bibliothécaire de TUniversité de Cam- 

corresp. 




Calderon (Th.), [284], place des Vosges, 9. 

Colmet d'aage (Gabriel), [118I, doyen honoraire de la Fa- 
culté de Droit de Paris, Doulevard Saint-Germain, 126. 

Cornu (J.), [56], professeur à l'Université de Prague (Autri- 
che) ; corresp. M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

f DiDOT (Ambroise-Firmin), [8]. 
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Fagniez (Gustave), [345], à Meudon (Seine-et*Oisc). 

Fournie (!> Éd.), [412], rue Loui&-le-Grand, 11. 

FuRNivALL (Fr.-J.), [37], directeur de VEarly English Text 
Society, 3, St-George's square, Primrose flill, Londres, N. 

GuERLE (de), [533], trésorier-payeur général à Nancy. 

Havet (Julien), [45], employé à la Bibliothèque nationale, 
quai Bourbon, 19. 

Havet (Louis), [46], répétiteur à TÉcole des Hautes- Études, 
rue de Turenne, 102. 

JokET (Charles), [2.76J, professeur à la Faculté des Lettres à 
Aix; correspondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67, 

Lallement (J.), [309], rue du Bac, 63. 

LiMMiNGHE (comte de), [486]. au château de Grèves, par Na- 
mur; corr. M. Porquet, libraire, quai Voltaire, i. 

LiSTER (J.-L.), [355], Shibden Hall, Halifax, Angleterre. 

LoNGNON (Auguste), [17], archiviste aux Archives nationales, 
rue Jacob, 46. 

Marchessou (Pierre), [410], imprimeur au Puy (Haute-Loire). 

Marin, [288], à BUhl, par Guebwiller, Alsace. 

Masson (Georges) , [89], libraire - éditeur , boulevard Saint- 
Germain, 120. 

Metman (Etienne), [371], avocat, rue Chancelier-rHôpital, 
12, à Dijon. 

Morel-Fatio (Alfred), [210], chargé de cours à l'École prépa- 
ratoire à l'enseignement supférieur des Lettres d'Alger, rue 
Levacher, 2, à Alger. 

f NicoL (H.), [42]. 

+ Paris (Paulin), [i]. 

Picot (Emile) j [29]. consul honoraire, professeur à TÉcole des 
langues orientales vivantes, avenue de Wagram, i35. 

PoiNsiGNON (J.), [248], libraire, place de THôtel-de-ville, 10, 
au Havre. 

Rajna (Pio), [296], via Palermo, 5, Milan. 

Reuss (Rod.). [184], bibliothécaire delà ville de Strasbourg ; 
corresp. MM. Sandoz et Fischbacher, libraires, rue de 
Seine, 33. 

;.), [202], professeur à TUn 

corresp. M. Borrani, 
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RiTTER (Eug.K [202] J professeur à l'Université de Gjenève, à 
Malagnou (Eaux-vives), près Genève; c 



libraire, rue dès Saints- Pères, 9. 
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Rothschild (baron Alphonse de), [m], rue Saint-Floren- 
tin, 2. 
Rothschild (baron Gustave de), [i 14], rue Laffitte, 23. 
RouzAuo (Auguste), [525], à l'Hôtel Continental, à Paris. 
Saisset (Paul de), [5 17], avenue d'Eylau, 18. 

Smith (Miss Lucy Toulmin), [459], Wood lane, Highgate, 
Londres, N. 

Stimming (D'Albert), [52 1], Kiel ; corresp. M. Vieweg, 
libraire, rue Richelieu, 67. 

SucHiER {AX. [164], professeur à TUniversité de Halle; cor- 
resp. M. Cnampion, libraire, quai Malaquais, i5. 

Templier (Armand), [384], de la librairie Hachette, boule* 
vard Saint-Germain, 77. 

ToBLER (Adolf), [60], professeur à FUniversité de Berlin, 21, 
Wartenburgstrasse, Berlin S. W. ; corresp. M. Lorenz, li- 
braire, rue des Beaux-Arts, 3 bis, 

f Urbain (Fr.), [217]. 

f ViLLEMESSANT (H. de), [3o7]. 

Wahlundt (C), [447], à l'Université d'Upsal (Suède) ; corr. 
M. Champion, libraire, quai Malaquais, i5. 



MEMBRES ORDINAIRES ' 

Adert (J.), [68], directeur du Journal de Genève y à Genève; 
correspondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Aguilô y Fuster (M.), [5o5], conservateur de la bibliothè- 
que provinciale, a Barcelone; correspondant M. Reinwald^ 
libraire, rue des Saints- Pères, i5. 

Amyot (L.), [66], de la librairie Vieweg, rue Richelieu, 67. 

Ancona (Aless. d'), [221], professeur à TUniversite' de Pise. 

Arbois de JuBAiiiiviLLE (H. d'), [47?], correspondant de l'Ins- 
titut, boulevard Montparnasse, 84. 

I . Les membres dont le nom est précédé d'un astérisque souscrivent à un 
exemplaire sur papier Whatman. 
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Armitage (Rev. Fr.), [274], à Heidelberg; correspondant 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Arsenal (Bibliothèque de T), [116I; corresp. M. Chosson- 
nery, Horaire, quai des Grands-Augustins, 47. 

AsHER, [142], libraire, à Berlin, Unter den Linden; corres- 
pondant M. Lorenz, libraire, rue des Beaux-Arts, 3 bis (6 
exemplaires), 

AsTOR LiBRARY. [458], New-York; corresp. M. Reinwald, li- 
braire, rue ^es Saints-Pères, î5, 

Atkinson (D'), [192], Qare Collège Lodge, Cambridge. 

Atkinson (R.), [38], professeur à TUniversité de Dublin. 

AuBiNEAu (Joseph), [271], rue du Cherche-Midi, 23. 

AuBRY-ViTET (Eug.), [5o7], ruc Barbet de Jouy, 9. 

AuDRAN (Eug.), [385], professeur à Belfort. 

AuMALE (duc d'), [2o5], de TAcadémie française, à Chan- 
tilly (Oise). 

AuMOND (T. -A.), [256], libraire, boulevard de Strasbourg, 35. 

Bailey (H. -F.), [335], corresp. m. Dulau, libraire, Londres. 

Baillieu (M.-J.j, [238], route de" Paris, 65, Brie-Comte- 
Robert ( Seine-et-Marne ) ; correspondant M. Martin, li- 
braire, rue Séguier, 18. 

Bale , (Bibliothèque de TUniversité de) , [58] ; corresp. 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Baltimore (Johns Hopkins University, à), [554]; corresp. 
M. Terquem, libraire, boulevard Saint-Martin, i5. 

Bapst (J.), [542], rue des Capucines, 20. 

Barclay (Ch.), [442], 92, Pembroke l" Gli' tsto l 

(Angleterre). 

Barthès et LowELL [26p], libraires 
dant M. Champion, libraire, quai 

* Bataille (Édouard-Odon), 
au Ministère de la Guerre 

Baudet (L.), [440], rue de! 

Beau (G. Auguste), [36o], 

Beaumont (G.-F.), [526], à B] 
en-Brie (Seine-et-Marne) 

Beauvoir (marquis de), [3ii], 
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Beauvoir m Priaolx (0.>, [S35] ; corr. M. Dulau, librtire, 
37, Soho square, Loadres. 

* BiiR (GuiU.), [5o4], rue de l'Aitade, 4S. 
Belfast (Queen's collège, à), [402] ; corre^ondant M. Bor« 
rani, libraire, me des Saints-Pères, 9. 

Bémont (Charles), [298], ancien élève de TÉcole des Chartes, 
rue du Cardinal- Lemoine, 21. 

BéRALDi (Henri), [98], rue Blanche, 6&. 

Bkrlin (Bibliothèque de T Université de), [14^] icorrespon* 
dant M. Lorenz, libraire, rue des Beaux-Arts, i bis, 

Bernard (l'abbé Eugène), [527], vice-doyen de Sainte-Gene- 
viève, rue Gay-Lussac, 5. 

Berthelet, [395], à Arlay (Jura). 

Bethmont (Paul), [266] député, rue Matignon, 14. 

BiBLioTECA Vittorio-Emmanuele, USô], au Collège Romain, 
à Rome; corresp. M. Mellier, libraire, rue Seguier, 17. 

BlBUOTH^QUE NATIONALE, à Paris. 

Blancard, [264], boulevard Baile, 40, à Marseille. 

BÔCHER, [252], professeur à l'Université de Boston ; corres- 
pondant Ni. Champion, libraire, quai Malaquais, i5. 

BoDiNiER (Guillaume), [829], avocat, rue Saint-Joseph, 2, à 
Angers. 

Bohomoletz (M"»« de), [286], boulevard Male^erbes, 142. 

BoisLiSLE (A. de), [563], sous-chef au ministère des Finances, 
rue de l'Université, 18. 

BoLDAKOF (Innocent), [851, rue TroïtskoT, i5, à Saint- Péters* 
bourg; corresp. M. Lotn, rue deNaples, 25. 

Bonn (Bibliothèque de l'Université de), [536] ; correspondant 
M. Le Soudier, libraire, rue de Lille, 19. 

Bos (D' Alph.). [i54], rue de Forbin,75, à Marseille; corresp. 
M. D. Grand, boulevard Henri IV, 6. 

BossERT (A.), [3 10], professeur à la Faculté des Lettres de 
Douai. 

Boston (la Bibliothèaue publique de), [441] ; corresp. M. Rein- 
wald, libraire, rue des Saints-Pères, 1 5. 

Boucher (Aug.), [362], rue des Boulangers, 3o. 

Boucherie (Anat.), [51, maître de coirférences à la Faculté des 
Lettres de Montpellier, villa Savine, à Montpellier. 
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BouLLY (Ém;.), [3 17], professeur de rhétorique au lycée de la 

Rochelle. 
BouTBiLUER (£. de), [70], rue du Regard, 3. 

* Bouton (V.), [421], rue de Maubeuge, i5. 

BouTTON (Joseph), [541], rue Ménage, i, à Angers. 

Bréal (Michel), [444), membre de l'Institut, professeur au 
Collège de France, Doulevard Saint-Michel, o3. 

Bkooke (Th.), [5o8], Armitage-bridge, Huddersfield, An^e- 
terre. 

Brun (Félix), [545]', rue des Grands-Augustins, 5. 

Caix de Saint-Aymour (Amédée de), [64], directeur du Mu- 
sée archéologique, rue de Milan, 1 1 bts, 

*Calvet*Rognat (baron Pierre), [399], rue Saint-Honoré, 

374. 
*Calvet-Rognat (vicomte), [400], rue Saint-Honoré, 374. 

Cambridge (Bibliothèque de TUniversité de), [367] ; corresp. 
M. Champion, libraire, quai Malaquais, 1 5. 

Casati (Charles), [558], conseiller à la cour d'Orléans. 

Castonnet-Desfosses, [224],Uvocat, rue des Saints- Pères, i. 

Caussade (F. de), [200], conservateur à la bibliothèque Ma- 
zaïine. 

Crabaneau {Camille], [95], maître de conférences à la Fa- 
culté des Lettres de Montpellier, villa Marie, à Montpellier. 

Champion (H.), [245], libraire, quai Malaquais, i5 (2 exem* 
plâtres). 

Chance, [35o], Burleigh House, Sydenham Hill, Londres ; 
correspondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Charavay (Et.), [422], libraire, rue de Seine, 5i. 

Chartres (duc dej, [3 12], rue Jean Goujon, 35. 

Chavagnac (Xavier de), [497], rue de Varenne, 8. 

* Chavanb (P.), [328], à la mani^acture de Bains en Vosges ; 

corresp. M. J. Charnier, rue de Lancry, 42. 

Chazal (L.), [233], caissier payeur central du Trésor, rue de 
Châteaudun, 23. 

Chbnnevières (marquis de), [474], rue de T Éperon, 5. 

CmLHAUD-DuMAiNE (Alfred), [293], ancien élève de l'École des 
Chartes, rue Dauphine, 3o. ^ 



Digitized by CjOOQ IC 



— 20 — 

Claumn (A.), [234], libraire, rue Guénégaud, 3. 

CocHERis (Hippolyte), [279], inspecteur général de l'ensei- 
gnement primaire, rue au Four-Saint-Germain, 40. 

Cocteau, [5 18], notaire, rue de Lille, 37. 

CoE (Edw.), [71I, professeur à Yale Collège, New-Haven 
(États-Unis d'Amérique) ; corresp. M. Porquet, libraire, 
quai Voltaire, 1. 

* CoMTB (Edmond), [SSy], rue de Thann, 6 (boulevard de 
CourceÛes). 

CoNSTANs (L.), [173], professeur au lycée Louis-le-Grand, rue 
de l'Arbalète, 28. 

Copenhague (Bibliothèque royale de), [i5i]; correspondant 
M. Loones, libraire, rue deToumon, 6. 

Coppeaux (Th.), [448I, conseiller référendaire à la Cour des 
Comptes, rue du général Foy, 6. 

CoRMENiN (R. de), [242], rue de l'Arcade, 25. 

C0UBERTIN (baron Paul de), [480], attaché au Musée du Lou- 
vre, rue de la Ferme-des-Matnurins, 3o. 

CouLET (C), [260], libraire-éditeur, à Montpellier. 

CouRAyB DuPARC (Joseph), [562], boulevard Saint-Michel, 79. 

CouRCEL (Valentin de), [269], boulevard St-Michel, 81. 

Crâne (J. F.)^ [437], professeur à l'Université d'Ithaca fÉtats- 
Unis d'Amérique) ; corresp. M. Reinwald, libraire, rue des 
Saints-Pères, i5. 

Crouslé, [373], maître de conférences à l'École normale su- 
périeure, rue Gay-Lussac, 24. 

*Daguin, [174], ancien président du tribunal de commerce, 

rue Castellane, 4 ; corresp. M. Rouquette, libraire, passage 

Choiseul. 
DARESTE(Rod.), J 168], membre de l'Institut, ccmseiller à la 

Cour de cassation, quai Malaquais, 9. 
Darmesteter (Arsène), [6], maître de conférences à la Faculté 

des Lettres de Paris, répétiteur à l'École des Hautes-Études, 

place de Vaugirard, 7. 

Daspitde Saint- Amant, [5ii], rue de Lerme, 5i, Bordeaux. 

David, [53 i], avocat, rue des Saints-Pères, 62. 

De Béer (T.-H.), [332], professeur à Amsterdam, P. C. 
Hooft-straat, 83; corresp. MM. Sandoz et Fischbacher, 
libraires, rue de Seine, 33. 
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DECiSY(Ch.), [443], rue Jacob, 46. 

Defremery (Ch.), [547], membre de Tlnstitut, professeur au 
Collège de France, rue du Bac, 42. 

Dehaisnes (Pabbé C), [43 1], pour les Archives du de'parte- 
ment du Nord, à Lille. 

Delaborde (François), [73], attaché aux Archives nationales, 
au palais de Tlnstitut. 

Delaville Le Roulx (Joseph) , [3oo] , ancien élève de TÉ- 
cole des Chartes, rue de Lisbonne, 10. 

Delboulle (A.), [481], professeur au lycée du Havre. 

Delisle (L.), [7], membre de Tlnstitut, administrateur 
général de la Bibliothèque nationale , rue des Petits- 
Champs, 8. 

Delius (N.), [ 1751,, professeur à l'Université de Bonn: cor- 
respondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Delombre, [119], rue de Rougemont, 7. 

Demaison (Louis), [295], ancien élève de TÉcole des Chartes, 
rue Rogier, à Reims. 

*DoAZAN (A.), [2581, au château de Fins, par Saint-Christo- 
phe-en-Bazeille (Indre) ; corresp. M. Kouquette, libraire, 
passage Choiseul. 

DoNNET (Gustave), [495], villa Gutenberg, Parc-des-Princes; 
Boulogne-sur-Seine. 

DoYON (D' Adrien), [3i3], rue de Jarente, 27, à Lyon. 

Dreyfus (Ferd.J, [2o3], avocat, rue Saint-Lazare, 94. 

Dreyfus (G.), [534], boulevard Malesherbes, loi. 

Drujon ( Fernand),[2 1 9], attaché au cabinet du Préfet de police. 

* Dubois (Alfred), [i52], rue du Faubourg-St-Honoré, 47. 

Dubois (Paul), [493], cours du Jardin public, 7, à Bordeaux. 

Dubois (Virale), [i25], vérificateur de l'enregistrement, rue 
d'Assas, 53. 

DuBOY (Hipp.), [445], conseiller d'État, rue de Lille, 37. 

Duchauffour, [52o], procureur de la République, à Avallon 
(Yonne). 

DuFouRMANTELLE(Ch.), [457], archiviste de la Corse,à Ajaccio. 

Duhamel /Louis- François), [i66], avocat, conseiller général 
du Pas-de-Calais, chef du cabinet du Président de la Répu- 
blique, rue des Martyrs, 44. 
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DuLAu et 0«, [190], libraires, Soho-iqaare, Sy, à Londcci 

(2 exemplaires^, 
DuLOUP, [283], rue de Rome, 60. 
DuMBz (Albert), [548], rue Barbet de Jouy, 28. 
DuMOUCHEL (J.J, [265], professeur à rUûiversité de Moscou ; 

corresp. M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

DuNOYER DE NoiRMONT (barou), [407), rue des Capuci- 
nes, al. 

Dykes (Fred.), [Sgi], Wakefield and Bamsby Union Bank, à 
Wakefield (Angleterre). 

École des Chartes, [122], rue des Francs-Bourgeois, 58; 

corresp. M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 
École normale supérieure, [121], rue d'Ulm, 45; corresp. 

M. Thorin, libraire, rue de Médicis, 7. 

Egger (Emile) , [9] , membre de Tlnstitut, professeur à la 
Faculté des Leures de Paris, rue Madame, 68. 

EiCHTHAL (Eugène d^, [207], rue Greffulhe, 6. 

Ellis et WnrrE, [201), libraires, 29, New Bond street, à 
Londres (2 exemplaires). 

Épernay (Bibliothèque de la ville d'), [45 1]. 

Ephrussi (Ch.), [5o2], rue de Monceaux, 81. 

Eudes (A.), [235], libraire, rue des Saints-Pères, 40. 

Fanjoux (G.), [364], rue de Vienne, 5. 

Faucon (Maurice), [487], membre de l'École de Rome, au 
palais Farnèse, à Rome. 

Favre (Camille), [47), ancien élève de TÉcole des Chartes, 
à la Grange, près Genève (Suisse). 

FÉCAMP (Albert), [449], bibliothécaire de la bibliothèque 
universitaire, à Montpellier. 

Fezenzac (duc de), [544], rue de Courcelles, 5. 

FiscHBACHER, [i57], libraire, rue de Seine, 33. 

Flach (Jacques), [414], docteur en droit, rue d'Enghien, 27. 

Flavigny Ccomtesse de), [148], rue d'Anjou-St-Honoré, 42. 

Fœrster (D' Wendelin), [41] . pi-ofesseur à TUniversité de 
Bonn; correspondant M. Cnampion, libraire, quai Mali^ 
quais, i5. 

Fontaine (E.-Jean), [96], libraire, rue Vivienne, lo. 
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FouRKT (René), [289], boulevard Saint-Michel, 23. 

FouLD (Léon), [529], avenue Van Dyk, 4, ParoMonceaux. 

FouRNiER (D^ Alfred), [go], agrégé de la Faculté de Méde- 
cine, médecin des hôpitaux, rue Volney, i . 

Franklin (Alfred), [52 1], administrateur adjoint de la biblio- 
thèque Mazarine. 

Franqubtilli (Gaston de), [549], rue Palatine, 5. 

Frémaux (A.),Ji56], avocat, à Béthune (Pas-de-Calais); cor- 
resp. M. Guien, rue de Ponthieu, 58. 

Gadala (Charles), [144), agent de change, boulevard Pois- 
sonnière, 21. 

Gariel (H.), [82], bibliothécaire de la ville de Grenoble; 
correspondant M. Chossonnery, libraire, quai des Grand»* 

Augustins, 47. 

Garnier (E.)) [97], rue des Francs-Bourgeois, 56. 

Gasté (Armané), [249] , maître de conférences à la Faculté 
des lettres de Caen, rue Élie de Beaumont, 5, à Caen. 

Gaujal (baron de), [246], rue de Naples, 11. 

Gausseron (Henri), [145I, professeur de langues modernes, à 
l'Académie d'Ayr, Bath-place, 2, à Ayr, Ecosse. 

Gautier (Léon), [lo], professeur à TÉcole des Chartes, rue 
Vavin, 8. 

Geuer (Pierre-Adolphe), [3581, professeur à TUniversité d'Up- 
sal; correspondant M. Champion, libraire, quai Mala- 
quais, i5. 

Geneste (Eug.), [254], rue du Chemin-Vert, 42. 

Genève (la Bibliothèque publique de), [428]; correspondants 
MM. Sandoz et Fischbacher, libraires, rue de Seine, 33. 

Gentil (Arthur), [55o], rue d'Amsterdam, 77. 

Gbrbaix de Sonnaz (comte de), [5 12]. premier secrétaire de 
la légation d'Italie a Bruxelles, rue a^Arlon, 2, Bruxelles. 

Gbvaert (AugJ, [631, directeur du Conservatoire royal de 
musique, à Bruxelles. 

GiLLiÉRON (J.), [468], rue des Apennins, 3. 

GiLLOT (H.), [450], professeur de rhétorique au lycée de 
Chaumont (Haute-Marne). 

GiRAUD (Charles), [120], membre de Tlnstitut, à l'École de 
Droit. 
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GiRAUDEAu (Abel), [123], rae Richer, 12. 
*GoLDSCHMU)T (L.), [^T^h ^^^ Rembrandt, parc Monceaux. 
Gotha (Bibliothèque ducale de), Allemagne, fSô] ; corres- 
pondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Goujon fPaul), [5o6], avocat, rue de Paradis, 52. 

Gratt (Styrie) (Bibliothèque de l'Université de), [465] ; cor*, 
respondant M. Le Soudier, libraire, rue de Lille, 19. 

Grouchy (Vtede),[36i], secrétaire d'ambassade, ruedeSèze, 10. 

GuBSSARD (Fr.), [12], membre de l'Institut, rue de Passy, 
87. 

GuiFFREY (J.-J.)) [38 1], archiviste aux Archives nationales, 
rue d'Hauteville, 1. 

GuiLMOTO (Gust.). [3o3], employé au ministère de l'Intérieur, 
rue de Chabrol, 34. 

GuizoT (Guillaume), [i 3], professeur au Collège de France, 
rue de Monceaux, 42. 

Hambourg (Bibliothèque de la ville de), [io3]; corresp. 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Hatzfeld (Ad.), [14], professeur de rhétorique au lycée Louis- 
le-Grand, rue de rOdéon, 7. 

Hautcœur (l'abbé), [382], recteur de l'Institut catholique, à 

Lille. 
Hayem (Julien), [75], rue du Sentier, 38. 

Herbet (Félix), [482], docteur en droit, boulevard Saint- 
Germain, 127. 

HÉRON (A.), [55 1], rue du Champ du Pardon, 5, à Rouen. 

Hertz (Wilhelm), [462], à Munich ; correspondant M. Le 
Soudier, libraire, rue de Lille, 19. 

Hessels (J.-H.), [36], à Cambridge (Angleterre). 

HiRT (la librairie)^ [476], à Breslau ; correspondant M. Vieweg, 
libraire, rue Richelieu, 67. 

HocK (Auguste), [52], membre de la Société des bibliophiles 
belges, a Liège. 

HoDGEs, FosTER et C»", [337], libraires, à Dublin. 

Hœlder (Alfred). [555], libraire, Rothenthurmstrasse, i5, à 
Vienne (Autricne). 

Hœst (Christian), U82]^ libraire à Copenhague ; correspon- 
dant M. Baudry, libraire, rue des Saints- Pères, 1 3. 
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Jamain (Joseph), [490], à la direction des Beaux-Arts, rue de 
Valois, 3. 

Jamet (Alph.), [438], rue du Faubourg-Saint-Denis, 255. 

Jarnik (Jean-Urbain), [87], 11 Malzgasse, i, Vienne (Autriche). 

JoLivALD (l'abbé Ph.), [3681, professeur à la maison des 
Etudiants, place de rÂcademie, à Nancy. 

JoLLY d'Aussy (Alfred), [539], notaire à Saint-Jean-d'Angély. 

JoLLY d'Aussy (Denis), [540], au château de Crazannes, par 
Port-d'Envaux (Charente-Inférieure). 

JoNQuiÈRE (J.), [126], inspecteur de l'enregistrement, rue de 
Passy, 84. 

JouBERT (André), [33o], aux Lutz de Daon, prés Château- 
Gcintier (Mayenne). 

JouoN (Fréd.), [379], rue de Clisson, 2, à Rennes. 

Jourdain (Charles), [160], membre de l'Institut, rue Cam- 
bon 21. 

Kann (Max), [149], avenue 'de Wagram, iio. 

Kerby et Endean, [336], 190, Oxford St., à Londres. 

*Kermaingant (P.-L. de), [389], avenue des Champs-Ely- 
sées, 102. 

King's Inns library, [290], Henrietta street, à Dublin. 

Klotz (Eugène), [3i5], négociant, place des Victoires, 2. 

Labitte (Adolphe), [244], libraire, rue de Lille, 4. 

La Borderie (Arthur de), [427], ancien député, à Vitré; cor- 
. respondantM. L. Delisle, rue des Petits-Champs, 8. 

Laboulaye (Edouard), [236], sénateur, membre de l'Insti- 
tut, administrateur du Collège de France, au Collège de 
France. 

Lacroix (Paul), [127], conservateur à la bibliothèque de 
l'Arsenal 

Lafenestre (Georges), [191], inspecteur des Beaux- Arts, rue 
Jacob, 23. 

La Germonière (Éd. de), [88], place Vendôme, 20. 

Lair (J.J, [47], ancien élève de l'École des Chartes, direc- 
teur aes entrepôts et magasins généraux de Paris, boule- 
vard de la Villette, 204. 

Lamé (L.), [41 3], rue de Chabrol, 48. 
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La TréuOYllb (duc de), [187], arenu^ Gabriel, 4. 

Latissb (Louis-Ern.K [iS^], professeur d'histoire au lycée 
Henri IV, rue de Médicis, 5. 

*Lkbigrk, UoSI, notaire, rue Beauharaais, à Lille; corres* 
pondant M. Allouard, libraire, rue Serpente, Sy. 

Lb Blondbl, [461], libraire, à Meaux (Seine-et-Marne). 

Lbcesne (Henri), [3o4]^ imprimeur à Châteaudun. 

Legoubz (E.), [39], nrofesseur au lycée Fontanes, rue de la 
Rochefoucauld, 20. 

Lbipzig (Bibliothèque de l'Université de), [SSy]. 

Lblo^g (Eug.), [223], avocat, rue Desjardins, 9, à Angers, 

Lb Masson [472], notaire, à Rouen. 

Leroy (A.), [16I, membre de l'Académie royale de Belgique, 
professeur à l'Université de Liège. 

Lbroy-Bbaulibu (Anatole), [i5o], rue Pigalle,69. 

*Lb Sourd (D^), [394], directeur de la Galette des Hôpitaux, 
rue Soufflot, i5. 

Lbspinassb (René de). [3o8], ancien élève de l'École des 
Chartes, rue de Lille, 36. 

* Lbveau (A.), [100], rue de Maubeuge, 20. 

LiEsviLLB (A. R. de), [56 1], attaché au musée Carnavalet, rue 
Gauthay, 23. 

LiEUTAUD (V.), [178], bibliothécaire de la ville de Marseille, 
correspondant M. Détaille, libraire, rue des Beaux- 
Arts, 10. 

LiTTRÉ (Ém.), [102], sénateur, membre de l'Institut, rue 
d'Assas, 44. 

LrvET (Charles), {209], à Vichy. 

LoGHEM (M.-G.-L. Van), [340], avocat, Vondeistraat, 108, à 
Amsterdam; corres|>ondants MM. Sandoz et Fischbacher, 
libraires, rue de Seine,, 33. 

LoRMiER (C), f43o], avocat, rue Socrate, à Rouen ; corres- 
pondant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i5. 

Luge (Siméon), [18], archiviste aux Archives nationales, bou- 
levard Saint-Michel, 95. 

LlicKiNG (D' Gustave), [396], chez M. Weber, libraire à Ber- 
lin ; correspondant M. Le Soudier, libraire, rue de Lille, 
19. 
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Lyon (Bibliothèque universitaire de), au palais Salnt-Picire 
[464]; correspondant M. Borrani, libraire, rue des Saints- 
Pères, 9. 

Lyon-Caen, [378], avocat, rue Saint-Marc, 22. 

Magen (A.), [i79]\ ^ Agen. 

Maillet, [827], libraire-éditeur, boulevard Haussmann, 72. 

Mall (Ed.), [475], professeur à l'Université de Wurtzbourg; 
corresp. M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Mallet (D.), [259], rue Girardon, i3. 

Mandrot (BemardJ, [76], ancien élève de TÉcole des Char- 
tes, boulevard Malesherbes, 29. 

Mans (Bibliothèque de la ville du), [257]; corresp. M. Rou- 
quette, libraire, passage Choiseul. 

MARBOURG-en-Hesse, (Bibliothèque de l'Université de), [211]; 
correspondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

MARBOURG-en-Hesse,(le séminaire pour Tétude des langues 
romanes à l'Université de), [212] ; corresp. M. Vieweg, 
libraire, rue Richelieu, 67. 

Marty-Laveaux (Charles), [i9],'ancien secrétaire de l'École 
des Chartes, boulevard Saint-Michel, io5. 

Mas Latrie (L. de), [423}. ,chef de section aux Archives na- 
tionales, professeur à I^École des Chartes, boulevard Saint- 
Germain, 229. 

Masson (G.), [359], professeur à l'École de Harrow, Middle- , 
sex (Angleterre); corresp. M. Champion, libraire, quai 
Malaquais, i5. 

Mathieu, [282] , à Thouars (Deux-Sèvres) ; corresp. M. 
Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Mayrargues (A.), [25], rue Miromesnil, 74. 

Mengin (Paul), [83], 37, rue des Clefs, à Colmar. 

Meray (Antony), [146], rue de Sèvres, 3i. 

* Mercier (L.), [i35], rue d'Argenson, 3. 

Mercier (P.), [429], avoué, rue du Sentier, 33. 

MiKHAïLowsKi, [454], professeur à l'Université de Moscou; 

corresp. M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 
Michel (N.-H.), [532], professeur agrégé à la Faculté de 

Droit de Pans, rue Monge, 53. 
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^MiCHBLANT (Henri), [22], conservateur du dép. des manus- 
crits de la Bibliothèque nationale, avenue Trudaine, 
II. 

MiTANTitR (Edm.), [478], rue de l'Hôtel - de - Ville, 38, à 
Troyes. 

MoiNERY, [189], Cloître Saint-Merri, 18. 

MoisY (H.), [325], juge honoraire, à Lisieux. 

MoLAND (Louis), [128], avenue de Maine, 10. 

MoNNiER (Marc), [180], professeur à TAcade'mie de Genève, 
rue Verdaine, i3, à Genève. 

MoNOD (Gabriel), [23], directeur-adjoint à TÉcole des Hau- 
tes-Études, rue d'Asisas, 76. 

MoNTAiGLON (A. de), [24], professeur à l'École des Chartes, 
place des Vosges, 9. 

*MoNTEBELLO (comtc de), [344), ministre plénipotentiaire, 
rue François I*', 1 1 . 

*MoRGAND ET Fatout, [q8], libraires, passage des Panoramas, 
55 {quatre exempt. , dont un sur pap, Whatman), 

MouRAViT (G.), [5431, rue Barthélémy, 19, à Marseille ; cor- 
respondant M. Alph. Picard, libraire, rue Bonaparte, 
82. 

Munich (Bibliothèque de la Cour'et de l'État, à), (3oi]; cor- 
respondant MM. J. Baer et C", libraires, rue de l'An- 
cienne-Comédie, 18. 

Munich (Bibliothèque de l'Université de), [23o]; corresp. 
M. Reinwald, libraire, rue des Saints- Pères, i5. 

Munich (le séminaire royal de philoloeie moderne à l'Uni- 
versité de), [424]; corresp. M. Baudry, libraire, rue des 
Saint-Pères, i5. 

Munster (Bibliothèque Paulina, à), [333] ; correspondant 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

MuQUARDT, [411], libraire à Bruxelles, rue de la Ré- 
gerice, i5. 

MussAFiA (Ad.), [84J, correspondant de l'Institut, profes* 
seur à l'Université de Vienne; corresp. M. Champion, li- 
braire, quai Malaquais, i5. 

Nadaillac (marquise de), [470], rue d'Anjou-St-Honoré, 12. 

Naville (Louis), [281], cours des Bastions, i5, à Genève. 
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Neumann (Fr.), [5 38], professeur à l'Université de Heidelberg, 
Haupt-Strasse, 73. 

Newcastle upon Tyne, the Literary and Philosophical So- 
ciety, [349], (Angleterre). 

NiEMEYER (Max), [4851^ maison Lippert, Halle : correspon- 
dant M. Champion, libraire, quaiMalaquais, i5. 

Nigra(C.), [377], ambassadeur d'Italie, à St-Pétersbourg. 

NoiRiEL (J.), (272J, libraire à Strasbourg; correspondant 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Normand (Georges), [498], rue Richelieu, 82. 

Normand (Jacques), [77], ancien élève de l'École des Char- 
tes, boulevard Malesnerbes, 8. 

NuiTTER (Ch.), [/|.i 7l> archiviste de l'Opéra, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, 8â. 

NuTT (D.), [273], 270, Strand, Londres; correspondant 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Nyrop (K.), [488], Kœbmagergade, ^, Copenhague ; corres- 
pondant M. Lebrun, rue Casimir-Delavigne, 7. 

Oxford (Bibliothèque Bodléienne, à), [3o5] ; correspondant 
M, Lorenz, libraire, rue des Beaux-Arts, 3 bis. 

Paillet (Eugène), [99], juge au tribunal de la Seine, rue de 
•Berlin, 40. 

Pajot (Léon), [78], ancien élève de l'École des Chartes, rue 
de l'Estrapade, i5. 

Paris (Emile), [181), passage de la Visitation, 11 bis. 

Parker et C»«, [5oo] , libraires , Oxford (2 exemplaires) ; 
correspondant M. Lorenz, libraire, rue des Beaux-Arts, 
3 bis, 

Pasquier (l'abbé H.), [406], directeur de l'École des Hautes- 
Études ecclésiastiques, place du Château, à Angers. 

Passier (Alphonse), [390], rue de Bellechasse, 42. 

Passy (Louis), [240], député, rue de Clichy, 45. 

Pasteur, [435], avenue d'Eylau, 73. 

Pastureau, [353], capitaine au 41e rég. d'inf., rue du Cher- 
che-Midi, 67, 

Patallier (Victor), [473], rue Saint-Jean, à Elbeuf. 

Patinot (G.), [220], directeur du personnel au ministère des 
affaires étrangères. 
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Paoffin (Henri) , (58], rue de rOdéoo, a». 

Pauly (Alphonse), [494I» conservateur sous-4ircctcur adjoint 

1m dipam de ki BibUothèque naUonale, 

rue Bréa, 2a. 
PAYiw (W.), [177I, Hatchlands,Cuckfield, Sussex (Angleterre). 
Peabody iNsrmjTi (The), [646], Baltimore (États-Unis); 

correspondant M. Terquem, boulevard Saint-Martin, i5. 
Peacok (R.), [aaS], Suûderland; correspondant M. J. Nu- 

wendam, rue Turenne, 76. 
Pecoul (Auguste), Ji04], ancien élève de TÉcole des Chartes, 

rue de Pontfaieu, 58. 
Pellktan (CamiUe), [182^. ancien élève de l'École des Char- 
tes, rue du Cherche-Midi, 33. 
•PéRiER (Ferdinand), [275J, rue de Provence, 5^\ corresp. 

M. Lépin, libraire, palais Royal. 
Petit (Fernand), [455], docteur en droit, boulevard Ma- 

lesherbes, 99. 
Petit de Julleville, [27], maître des conférences à l'École 

normale supérieure, boulevard Saint-^\ichel, 127. 

PiAT (A.), [161], rue Saînt-Maur, 85. 
PiCHON (baron J.), [28]. président de la Société des biblio- 
philes françois, quai d'Anjou, 17. 
Picot (Georges), [i83}, membre de l'Institut, rue Pîgalle,54. 
PoRQUET, (416], libraire, quai Voltaire, !• 
PoRTALis (baron Roger), [29a], boulevard Haussmann, 144. 
PouGNY, [280], ancien préfet, rue Boissy-d'Angias, 1 1 bis. 

Prague (Bibliothèque de l'Université de), [496] ; correspon- 
dant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Prarond (Ern.), [460! ; correspondant M. Champion, libraire, 
quai Malaquais, i5. 

Pressensé (Fr. de), [214], rue Royer-CoUard, 4. 

PuYMAiGRE (comte de), [354], rue de l'Université, 17. 

Quentin-Bauchart (Ernest), [137], rue François !•', 64. 

Raynaud (Gaston), [79]. employé au département des manus- 
crits de la Bibliothèque natfonale , rue de Constantino- 
ple, 28. 

Reboul de la JuiLî.ièRB (A.), [556], avenue d'!éna, 74; cor- 
respondant M. Alph. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 
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REGNiEk (Adolphe), [241], membre de Fln^tcit^ rue de Véu- 

girard, 22. 

Reinwald (C ), [229], libraire, me des Saints-Pères, i5. 

RjsNAULT (L.), [374], député, boulevard Haussmann, 77. 

Rencogne (Pierre de), [5o9], rue du Minage, 47, à Angou- 
lême. 

Repoux (Léopold), [467J, juge suppléant à Autun ; corres- 
pondant M. Lhomme, boulevard Saint-Germain, 70. 

Reynald (H.), [232], professeur à la Faculté des Lettres, à 
Aix (Bouches-du-Rnône). 

Robert (Ulysse), [387], employé au département des manus- 
crits de la Bibliothèque nationale ,^ Grande rue, 3i, à 
Saint-Mandé (Seine). 

RoBiNEAu (G.), [91], rue de Marignan, 25. 

RoDouAN, [52 5], boulevard du Roi, 9, à Versailles; oorres^ 
pondant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i5. 

^Roi DES Belobs (Bibliothèque de S. M. le), [196], aux soins 
de M. Scheler, bibliothécaire du Roi, rue Mercelis, Ixeiles, 
banlieue de Bruxelles. 

RooFE (William), [i95],Craven Cottaçe, Merton Road, Wand- 
worth, Surrey ; corr. M. Vieweg, libraire rue Richelieu, 67. 

RouQUETTE, [i38], libraire, passage Choîseul, 85. 

RoYER (Ch.), [352], boulevard de la Madeleine, 17, cité Vindé. 

RoEiERE (Eug. de), [32], sénateur, membre de Tlastitut, ins- 
pecteur général des archives, rue Lincoln, 8. 

RuBLB (baron Alphonse de), [186], rue Gambon, 43. 

RupALLEY (Ern.), [499], rue Lafayette, i3. 

Saint - JoHANNY (G.), [372], archiviste de la Seine, quai 
Henri IV, 3o. 

Saint-Pierre (comte Robert de), [5o3], rue du Havre, 4. 

*Saintsbury (J.), [341], Savile Glub, i5, Savile Rows, 
Londres. 

Sauvan (F.), [227], rue de Laborde, 46. 

Say (Léon), [i3o], président du sénat, membre de Tlnstitut, 
rue La Bruyère, 45. 

ScHOLLE (D' Fr.), [356], Schillstrasse, 5, à Berlin w.; corres- 
pondant M. Le Soudier, libraire, rue .de Lille, 19. 
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ScHUCHARDT (Hugo), [i39], professcor à rUnivcrttté de Gratz 

(Styrie). 

Seigneur (l'abbé), [432], rue du Colysée, 44. 

Seluer (L.), [38o], rue Sainte-Croix, 5, à Châlons-sur- 
Mame, 

SiNEMAUD (EdJ. f43], archiviste des Ardennes, à Mézières ; 

corresp. M. Cnampion, libraire, quai Malaquais, i5. 
Senn (O.), [Sig], rue de la Côte, 36, au Havre. 

SiEBER (L.), [57L bibliothécaire de l'Université de Bâle ; corres- 
pondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Smyth (J.-D.-H.), [480], libraire, 137, Gower Street, Londres. 

SoREL (A.), (409], secrétaire général du Sénat, professeur 

à l'Ecole libre des sciences politiques , au palais de la 

Présidence du Sénat 

Stkcrbr (J.), [5i], professeur à l'Université de Liège. 

Stengel (Edm.), [21 3], professeur à l'Université de Mar- 
bourg^ Hesse; corresp. M. Vieweg, libraire, rue Riche- 
lieu, 07. 

Stephens (Georges), fSSil, professeur à l'Université de Co- 
penhague; corresp. M. Le Soudier, libraire, rue de 
Lille, 19. 

Stickney (Austin), [5 14], 35 West, 17^ Street, New- York. 

Stjbrnstr5ii (G.), [564], à Upsal (Suède) ; correspondants 
MM. Morgand et Fatout, Passage des Panoramas, 55. 

Stockholm (Bibliothèque royale de). [370], correspondant 
M. Lorenz, libraire rue des Beaux-Arts, 3 bis. 

Storejenko, [4531, professeur à l'Université de Moscou; cor- 
respondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Strasbourg (Bibliothèque de l'Université de), [23 1] ; correso. 
MM. J. BaeretC", libraires, rue de l'Ancienne-Comédie, 18. 

Strasbourg (le séminaire pour l'étude des langues romanes, 
à l'Université de), [404] ; corresp. M. Champion, quai Ma- 
laquais. i5. 

Straus (Emile), [106], avocat, rue Saint-Georges, 9. 

Stuerzinger (J.), [469], 37, Percy street, Tottenham Court 
Road, Londres. 

SuNDBY (Thor), [323], professeur à l'Université de Copenha- 
gue; corresp. M. Lebrun, rue Casimir-Delavigne, 7. 

Talbert (F.), [107], professeur à La Flèche; corr. M. Tho- 
rin, libraire, rue Médicis, 7. 
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Tamizby de Larroque (Ph.), [i 1 5], correspondant de Tlnstitut, 
h Gontaut (Lot-et-Gar.) ; corresp. M. Champion, libraire, 
quai Malaquais, i5. 

Tamson (G.-J.)^ [^^^\\ professeur à Kelvinside Academy, i8, 
Hamilton drive, Hillnead, Glasgow. 

Tarneau (Jules), [3o6], notaire à Gler mont- Ferrand (Puy-de- 
Dôme) ; corresp. M. Billard, place Dauphine, 27. 

Taulier (L.), [366], rue Villars, 8, à Grenoble. 

Techener (Léon), [239], libraire, rue de TArbre-Sec, 52. 

Tempier (D.), [i65], archiviste des Côtes-du-Nord, à Saint- 
Brieuc; corresp. M. E. de Zabern, rue Dauphine, 20. 

Ten Brink(B.), [433], professeur à PUniversité de Strasbourg. 

Terrât (Barthélémy), [25o], i)rofesseur de droit à Tlnstitut 
catholique de Paris, rue Saint-Romain, 18. 

Thévenin (M.), [108], répétiteur àPÉcole des Hautes-Études, 
rue de Fleurus, 35 bis. 

Thomas (Antoine), [524], membre de TÉcole de Rome, rue 
Saint-Germain-rÀuxerrois, 60. 

Thompson (E. Maunde), [193], conservateur des manuscrits 
au Musée Britannique, Londres. 

Thurot (Ch.), [33], membre de l'Institut, maître de confé- 
rences à rÉcole normale supérieure, rue Gay-Lussac, 5. 

TissoT (Amédée), [53], bibliothécaire de la ville de Lisieux; 

correspondant M. Dumoulin, libraire, quai des Grands- 

Augustins, i3; 
TiviER (H.), [383], professeur à la Faculté des Lettres de 

Dijon; corresp. M. Leissus, rue des Saints- Pères, 38. 

TouRTOULON (baron Ch. de), [34], rue de Caumartin, lu 

Trier (Gerson), [54], Kongensçade, 66, à Copenhague ; cor- 
resp. M. Lebrun, rue Casimir-Delavigne, 7. 

Triqueneaux-Devienne, [53o], libraire à Saint-Quentin. 

Trochon (Pabbé Charles), [257], docteur en théologie, au- 
mônier du lycée Saint- Louis. 

Truebner (K.), [434], libraire à Strasbourg ; corresp. M. Le- 
roux, libraire, rue Bonaparte, 28. 

Truelle-Saint- Evron, [109], rue Saint-Honoré, 229 ; cor- 
resp. M.. Rouquette, libraire, passage Choiseul. 

TuBiNGUE (Bibliothèque de l'Université de), [471]; corresp. 
M. Pedone-Lauriel, libraire, rue Cujas, 7. 
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Turin, (Bibliothèque nationale de), [5o6] ; correspondant 
M. Mellier, rue Seguier, 17. 

TwiKTMEYER, [21 6], libraire, à Leipzig ; corresp. M. Reînwald, 
libraire, rue des Saints-Pères, i5. 

Ulbrich (D'), [49 i|, LUtzowstrasse, 68, à Berlin; correspon- 
dant M. Le Soudier, libraire, rue de Lille, 19. 

Ulrich (Jacob), [463], privat-docent à T Université de Zurich 
(Suisse). 

Upsal (le séminaire philologique de l'Université à\ Suède, 
[Soi], corresp. M. Le Soudier, libraire, rue de Lille, 19. 

Vaesen (Joseph), [294], archiviste-adjoint du département du 
Rhône, à la préfecture, Lyon ; correspondant M. Charavay, 
rue de Seine, Si. 

Vallois (Félix), [552], archiviste de la société rouennaise des 
bibliophiles, rue de la Savonnerie, 12, à Rouen. 

Vander Haeghen (F.), [36o], bibliothécaire de l'Université de 
Gand ; corr. M. Borrani, libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

Vendeuvre (baron de), [140], rue de Penthièvre, 4. 

ViEWEO (F.), [67], libraire, rue Richelieu, 67. 

ViLLARD (Th.), [287], boulevard Maleshcrbes, i38. 

ViTU (Auguste), [3o8], avenue de Wagram, 36. 

Vogué (comte de), [i 10], membre de Tlnstitut, rue Fabert, 2. 

VoLLMŒLLER (Karl), [363], professeur à l'Université d'Er- 

langen, Bavière ; correspondant M. Champion, libraire, quai 

Malaquais, i5. 

Waddington (W.). [436], sénateur, membre de l'Institut, rue 
Dumont-d'Urville, ii. 

Ward (H. L. D.), [226], du Musée Britannique , Londres. 

Warner (G. F.), [194], du Musée Britannique, Londres. 

Watson (Robert-Spence), [348], Moss Groft, Gateshead, Du- 
rham . (Angleterre). 

Weber (D*" Alfred), [396], à Mânnedorf, près 'de Zurich 
vie (Suisse). 

Weimar (Pibliothèque de). [i53]; correspondant M. Vieweg, 
libraire, rue Richelieu, 07. 

Wesselowski (Alex.), [446], professeur à l'Université de Saint- 
Pétersbourg; correspondant M. Champion, libraire, quai 
Malaquais, i5. 
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Wey (Fr.), [35], inspecteur ge'néral honoraire des archives, 
rue Moncey, i6. 

White (George), [40], Ashley-House, Epsom (Angleterre). 

WiLLÇMS (A.), [65], membre de la Société des bibliophiles 
belges, chaussée de Haecht, 70, à Bruxelles. 

Wright (Wm.), [342], professeur à TUniversité de Cambridge 
(Angleterre). 

Yale Collège, [415], àNew-Haven (États-Unis d'Amérique) ; 
correspondant M. Porquet, libraire, quai Voltaire, i. 

ZuRich, (Bibliothèque cantonale de), [553]. 
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SEANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 26 janvier 1881, 

à 3 h. 



Présidence de M, A. de Montaiglon, président. 

État des impressions: Eustache Deschamps, t. II, la 
préface est en page. — Daurel et Béton, feuilles a kd en 
page. — Mistère du Viel Testament^ t. III, 10 feuilles 
tirées, 9 en bon à tirer, 2 en page. 

Elle de Saint'Gille va être mis en distribution. 

La copie du t. V des Miracles de Nostre Dame est à 
l'imprimerie. 

Le Conseil fixe à 8 francs le prix de Daurel et Béton 
qui fera partie de Pexercice 1880. 

Le Conseil procède à la radiation d^un certain nombre 
de membres dont les cotisations sont irrécouvrables. 



SEANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 23 mars 1881, 

à 3 h. 



Présidence de M. Marty-Laveaux, vice^président 
et de M, G. Paris, président. 

Nouveaux membres : MM. A. R. de Liesvillc, J. Cou- 
raye Duparc, A. de Boislisle. 

État des impressions: Bulletin^ 1880, n* 3, en bon à 
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tirer. — Daurel et Beton^ feuilles akd tirées ; la fin de 
la préface, contenant la description du m$. Didot, est en 
placards. — Miracles de Nostre Dame, t. V, 5 feuilles 
en page. — Mistère du Viel Testament, t. III, le texte 
entier {ij feuilles) est tiré. 

Le Conseil a appris avec douleur le décès de M. P. 
Paris, qui avait présidé la Société à ses débuts et en était 
resté le président honoraire. Il décide que Texpression de 
SCS r^rets prendra place au procès- verbal. 

Le Conseil autorise M. P. Meyer à mettre sous presse 
l'édition de la chanson de Raoul de Cambrai, précédem- 
ment acceptée (séance du 9 mai 1877). Le tirage est fixé 
à 800 exemplaires, dont 100 sur papier Whatman. 

M. le Président donne communication d^une lettre cir- 
culaire adressée par M. le Ministre de rinstructioii publi- 
que aux sociétés savantes pour leur demander l'envoi de 
cinq exemplaires de leurs publications. Divers membres 
font remarquer que cette demande de cinq exemplaires 
est motivée par des circonstances qui ne se présentent pas 
dans le cas de la Société des anciens textes. Avant de rien 
décider, de nouvelles informations seront prises au Minis- 
tère de l'Instruction publique. 

Proposition de publication : — Par M- J- Couraye 
Duparc : de La mort d* Aimer i de Nar bonne, chanson de 
geste. Cette proposition est renvoyée à l'examen d'une 
commission composée de MM. Meyer, Paris et Raynaud. 
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CHÂNSON EN l'honneur DE LA VJERGB 

TIRÉE DU MS. ARUNDEL 748, AU MUSÉE BRITANNIQUE 

Le ms. Arundel 248, dont on trouvera la description 
détaillée dans le catalogue \ est un recueil de pièces variées 
écrit de mains diverses, entre lesquelles on remarque plu- 
sieurs poésies religieuses en latin, en français, en anglais. 
Toutes les pièces françaises de ce ms. ont été non-seule- 
ment copiées, mais encore composées en Angleterre. Celle 
dont le texte suit tire de cette circonstance un certain 
intérêt. C'est une chanson dont les couplets ont la forme 
tripartite. Or, si cette forme est généralement adoptée 
dans la poésie lyrique du Nord et du Midi de la France, 
elle est fort rare en Angleterre. Entre les particularités 
qui dénotent une origine anglaise, on remarquera la syné- 
rèse de deust, eust, seust (vers i, 2),;de leal (vers 16, 36), 
de deceu:{ (i, 6), et la rime de benoite avec faite et re» 
traite (couplet V). L'écriture est de la seconde moitié du 
xiii" siècle, et la composition ne paraît guère plus an- 
cienne. Comme il a été fait des chansons pieuses sur les 
rimes de chansons amoureuses, j'ai cherché dans les 
recueils manuscrits 4es poésies des trouvères une chanson 
qui eût la même forme que la pièce du ms. Arundel. Je 
n'en ai point trouvé. 

P. M. 

1 Bien deust chanter ky eust leale amie, FxtU i55 

Gariz serroit ky bien la seust choisir : 

Amer covient, mes ço est la maestrie 
4 De bien amer e fol amur guerpir. 

Car ki k'asiet en folur soen désir 

Deceuz en iert kant mieuz quidera joïr, 

Ke fol amur fait aime e cors périr. 

Mes ky se prent a la douce Marie 
9 De quoer verray, ne s*en puet repentir. 

I. Catalogue of manuscripts in the British Muséum, new séries, vol. I 
MDCCCXXXIV, in-fol. 
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Il Elle est a tuz ktnke chascuns désire, 

Bien poet e vœt a ses atnani valoir 

Vigur as sains, as malades [est] mire, 
1 3 Solaz en plur, confort en desespoir ; 

Chascuns en prent selonc le soen voleir 

Kank'a profit mester li poet avoir. , 

Mult est chaiftis ki ne met leal poeir 

De lui servir, car nuls ne poet pardi re 
1 8 Les très granz biens ke sunt en lui par voir. 

m Par lui nus vint joie, rançon e vie, 

Par le douz fruit k'eie nus aporta 

Sa pur[e]té ne fu onkes blesmie : 
à2 Virgne conceut e virgne enfanta, 

Virge toz tens entière demora. 

Nature en ceo forment s*esmervoilla 

Kant la fille son père alaita ^ 

La merveille ne tu ohkes oie 
27 Car ainz n'avint ne jamès n*a vendra. 

IV Cest la dame ki peccheûrs ■ avance. 

Certain refui lur est e [fors] garant. 

K'a lui se prent en < ferme espérance, 
3 1 E pecchez laist de [boen] quoer repentant, 

Mar s'an irra [de] rien désespérant : 

Tost lui avéra apaié soen entant 

La pucele k'ele ^ tient el soen devant» 

Car piteuse est e de boene voillance, 
36 Aydable a tuz ky lui sont leal anfant. 

v Dame, de vus ay ceste chançon faite ; 

Pernez Ta gré, s'il vus vient a plaisir. 

Vos graoz bontez ^ ke mon quoer [i(J retraite 
41 Mostrez en moi e voiez'mon désir; 

Entre vos serfe me deignez recoillir 

£ mes amis pur lur bien faiz merir ; 

Saluez nus e aydez al mûrir, 

E nus donez la grant joie benoîte 
43 Ou mal ne noist ne bien ne puet âiillir.' 

I. On pourrait Mrs peccheûrs de deux syllabes ; en ce cas, le vers n'aurait que, 
neuf syllabes comme les quatre suivants, qui, du reste, se laissent assez facilement 
ramener à dix. — 2. Corr. e a} — 3, Prononcez k'el. — 4. Corr. Vo grant 
bonté. 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 



DES 



ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 



PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 27 avril 1881, 
à 3 h. 



Présidence de M, G. Pakis^ président. 

Nouveaux membres: M. le comte A. de Bourmont 
(membre perpétuel) ; la Bibliothèque nationale de Turin. 

État des impressions : Bulletin^ i88i, n° i, en pla- 
cards.— wEï/^facAeiJe^crAamp^, le t. II, est chez le relieur. 
— Daurel et Béton, les derniers bons à tirer ont été 
donnés. 

La Commission de comptabilité fait son rapport sur 
les comptes de l'exercice de 1880. 

Le secrétaire appelle l'attention du Conseil sur l'ur- 
gente nécessité de terminer VAmant rendu cordelierj 
dont l'impression ne fait aucun progrès, et de procéder 
à rimpression des deux volumes de Sotties qui doivent 

4 
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être publiées en collaboration par MM. de M ontaiglon 
et Picot (voy. la séance du 21 juillet 1880). 

M. G. Paris fait un rapport sur le projet de publica- 
tion de la Mort d' Aimer i de Narbonne^ présenté par 
M. Couraye-Duparc (voy, séance du 23 mars). Confor- 
mément aux conclusions de ce rapport, la copie exécutée 
par M. Couraye-Duparc devra lui être rendue pour être 
soumise à une dernière révision. M. Meyer est désigné 
comme commissaire responsable. 

Sur la proposition de M. le président, il est décidé que 
cette année encore la séance générale sera reportée au 
mois de décembre. 

Sur la proposition de M. Meyer, le Conseil décide 
qu^un certain nombre d*exemplaires de Daurel et Béton 
sera offert à M. A. Didot, qui a bien voulu mettre à la 
disposition de l'éditeur le manuscrit unique d'après 
lequel a été publié cet ouvrage. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le a 5 mai 1881, 
à 3 h. 



Présidence de M, G, Paris, président. 

Nouveau membre : la Bibliothèque de TUniversité de 
Halle. 

État des impressions : Bulletin^ i88r, n*" i, en bon à 
tirer. — Daurel et Béton est chez le relieur. — Mira' 
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des de Nostre Dame, t. V, 5 feuilles tirées, les quatre 
suivantes en pages.— Eustache Deschamps ^ t. III, 
5 feuilles en page. 

Le Conseil étant informé que le Correspondant est 
disposé à rendre compte des publications de la Société, 
autorise Penvoi à cette revue d'un certain nombre de vo- 
lumes appartenant aux derniers exercices. 
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NOTICE 

DU MS. E6BRT0N 945 DU MUSÉE BRITANNIQUE 



Petit livre en parchemin, mesurant o"*,i 1 5 sur o",78, 
et formé de 328 feuillets. Les feuillets 12 à 32 1, qui 
forment la partie primitive et essentielle du livre, sont 
d'une écriture très soignée du milieu ou de la seconde 
moitié du xiv« siècle ; les rubriques sont en or ; il y a 
beaucoup de lettres ornées ou historiées. Les pages ont 
vingt-trois lignes. Quant aux feuillets i à i r et 322-5, 
récriture en est plus grosse, moins soignée et un peu 
moins ancienne, bien qu'encore antérieure, semble-t-il, 
au XV® siècle K Ce ms. a reçu au Musée britannique 
une reliure au dos de laquelle on lit : Ex legato Caroli 
baronis Farnborough. Sir Charles Long, de Bromley 
Hiil, Kent, créé pair d'Angleterre sous le nom de baron 
Farnborough 'en 1828, mourut en i838, léguant 
au Musée britannique une rente qui est employée à 
l'acquisition de manuscrits. Les mss. ainsi acquis sont 
classés dans le fonds Egerton. Celui qui nous occupe a 
été acheté par l'administration du Musée, à la date du 
2 3 juillet 1842. 

Ce ms. est un livre de piété composé pour une dame \ 
Il contient des poésies édifiantes, des prières en prose et 

1. Je ne parle pas des ff. 325 ▼• à 328 qui contiennent des prières latinei 
écrites au xti* siècle. 

2. Farnborough, dans le comté de Kent. 

3. Voy. ci-après, p. 5o, note 2, et p. 5;, note 4. 
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en vers, la traduction de traités mystiques. Ces pièces 
sont écrites soit en français, soit en limousin, soit en 
latin. En voici Ténumération sommaire : 

I. Fol. 12. Un dit des troi^ morts et des trois vifs, en 
vers (français). 

II. Fol. i6. Prières en prose (français). 

II F. Fol. 22 V». Exposition du Pater (français). 

IV. Foi. 43. Ave Maria, en vers (français). 

V. Fol. 45. Le Miserere y en quatrains (français). 

VI. Fol. 54. Prières à la Vierge (latin). 

VII. Fol. 100. Prières à la Vierge, en vers (limousin). 

VIII. Fol. 107. La Prière Theophilus^ en vers (fran- 
çais). 

IX. Fol. 109. Les sept douleurs et les sept joies de la 
Vierge, en prose (limousin). 

X. Fol. II 3. Liber divini amoris, en prose (li- 
mousin). 

XI. Fol. i38 V». De divina impletione^ en prose (li- 
mousin). 

XII. Fol. i^<q, S cala divini amoris, en prose (limou- 
sin). 

XIII. Fol. 167. Prières et morceaux liturgiques (latin). 

XIV. Prières en vers et en prose (latin et limousin). 

XV. Hymnes (latin). 

XVI. Fol. i-ii et 322-5. Prières diverses ajoutées(la- 
tin et limousin). 



I 

DIT DES TROIS MORTS ET DES TROIS VIFS 

Ce dit est Pun de ceux que M. de Montaiglon a pu- 
bliés dans son édition française AtV Alphabet de la mort 
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parHansHolbein{Pans^ Tross,i856, in-8^). lia étéana- 
lysé par M. P. Paris dans ÏHistoire littéraire, XXIII, 
278. M. Paris a fait remarquer que les six derniers vers 
de chaque couplet sont en vers rétrogmdes par mots, 
ce que Ton peut vérifier sur le dernier couplet publié ci- 
après, qui peut se lire indifféremment par le commen- 
cement ou par la fin. Le ms. dont ont fait usage M. de 
Montaiglon et V Histoire littéraire, le seul où ce dit ait 
été signalé jusqu^à présent, est le n^ iji du fonds fran- 
çais de la Bibliothèque nationale (fol. 7). 



Li premiers vis parole, (fol, 12), 

« Compainz, vois tu ce que je voi? 
A poi que je ne me desvoi. 
De grant paor li cuer me tramble, 
Vois tu la ces .iij. mors enssamble, 
Cum il sunt hideus et divers, 
Et pouri et mengé de vers?... 



Ici repont li premiers mors. (fol. 14). 

Li premiers mors dist : « Damoisel, 
N'oubliez pas pour cel oisel 
Ne pour vos roubes a orfrois 
Qu'en terre gerra chacunz frois... 

Fin (jol. 15 v*») : 

Amer doit s'ame sages hon, 
Trésors miudres n'est par raison ; 
Or[s] cors, plus n'as a reclamer. 
A reclamer n'as plus, cors ors ; 
Par raison n'est miudres trésors, 
Hom sages s'ame doit amer. 
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II 

PRIÈRES EN PROSE (fRANÇAïs) 

Il est probable que ces prières se retrouvent dans un 
assez grand nombre de mss. Je me borne à les indiquer 
par les premiers mots. La prière des quinze joies de la 
Vierge a été, comme on sait, très répandue, et se pré- 
sente sous des formes très variées. le note, en passant, 
que Tune de ces formes, dififérente de celle que nous 
avons ici, se rencontre en français dans un ms. ayant ap- 
partenu à Charles V, que M. Delisle a jadis décrit dans 
la Bibliothèque de VÈcole des Chartes ; voy. ce recueil, 
6* série, V, 536. 

(Fol. i6.) Douce dame de miséricorde, mère de pitié, 
fontaine de touz biens, qui portastes Jhesu Crist en vos douz 
flans... 

— Bêle très douce dame de paradis, pour icelle grant joie 
que vous eûtes quant li sainz angles Gabriel vos aporta la 
nouvelle que li sauverres de tout le monde 

— Bêle très douce dame de paradis, por icelle grant joie 
que vous eûtes quant vos alates en la montaigne visiter 
sainte Elysabeth... 

— (Fol. ig,) Ce sont les requestes que Ten doit fere a 
nostre Seigneur en Tonor de ses .v, plaies, et cetera. 

Quiconques vueut estre bien enseigniés de la chose dont 
il a grant besoing, si die chascun jor ces oroisons que trou- 
vères ciescriptes, et sachiés que cil qui les dira, desconfez ne 
morra ne vilainement ne trespassera le jor que il de bon cuer 
les dira. Et après chascune oroison dites une patrenostre en 
Tonor et en la remenbrance des .v. plaies nostre Seigneur : 
Pater noster. 
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Douz Diex, dous père, saincte Trinité (fol. jp v<») et .j. 
Diex, biaus sire Diex, je vos requier que vos me regardés 
en vrai conseil, en Tonor de celui hautisme conseil que vos 
preïtes de vostre propre sapience, quant vos envoiates vos- 
tre • S. angle Gabriel annuncier la nouvelle de nostre salut 
et du nostre (sic) a la beneoîte virge Marie... 

Cette prière est suivie (foi. 21 v*-22 r*) d'une formule 
de confession. 



III 

EXPOSITION DU PATER 

Cest un extrait de la Somme le Roi du dominicain 
Laurent, confesseur de Philippe le Hardi. D'autres mor- 
ceaux encore de ce traité ont été copiés à part. Il serait 
bien à désirer qu'un homme laborieux et versé dans la 
littérature théologique du moyen âge fît un travail bi- 
bliographique sur cet ouvrage qui a été si répandu au 
moyen âge, et qui justifie son succès par un réel mérite 
littéraire. Il y aurait lieu surtout d'en rechercher les 
sources, de déterminer dans quelle mesure il est origi- 
nal. Le morceau que nous offre le ms. Egerton corres- 
pond aux pages 98 à 118 de l'ancienne traduction an- 
glaise '. Il se retrouve dans un extrait de la Somme qui 
a été publié sous le titre de Mireour du monde par 
M. Chavannes, en 1845 \ Je transcris ici les premières et 
les dernières lignes du texte de notre ms. : 



1. Ou votre, le mot est abrégé; de même plus loin, nostre, ou notre. 

2 . Dan Michels Ayenbite qf Inwyt, cditcd by R. Morris {Early engUsh 
Texts SocietY, 1866). 

3. T. IV des Mémoires et documents publiés par la Société d'histoire de 
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Ici comensa cornent on epon le Pairenostre' (fol. 22 V). 

Quant on met un efant a letre, au commencement on li 
aprent le patrenostre. Qui de ceste clergie vient savoir de- 
viegne humble comme enfes, car a tiens aprent nostre sires 
Jhesu Crist ceste clergie qui [est] la plus bêle et la plus profe- 
tables qui soit, qui bien Tentent et la retient. Car tels la 
cuide bien savoir et entendre qui onques n'en sot fors que 
Tescorce par dehors 

Le prologue se termine ainsi : 

(FoL 28 v^*) Or as tu oY le prologue de la sainte patre- 
nostre qui est ausin comme de viele. Hei Dieus ! qui saroit 
bien toute la chanson, com il i troveroit de douces noteletes ! 
que il n'est pas doute que en la chanson que la sapience 
Dieu fit, cist qui enseigne les oisiaus a chanter n'ait motès 
de notes douces et soutieves, encore i ait il petit de letre.... 

Fin (fol. 42 v^j : 

Or as tu oï ses (sic) notes que on suet dire sour ceste chan- 
sonete que Dieus fit, patrenostre ; or garde que tu saiches 
bien chanter en ton cuer, car grans biens t'en vendra se 
einsi le fez. Deo gracias, Amen. 



IV 

AVE MARIA, EN VERS (FRANÇAIS) 

Il existe un assez grand nombre de paraphrases en vers 

la Suisse romande. L'exposition du Pater occupe la fin du volume, depuis la 
page 33o. 
1 . Ou notre, et de même dans les cas semblables. 
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dé VAve Maria. Il serait hors de propos d'en faire ici 
rénumération '. Je me borne â dire que la pièce même 
dont on donne ci-dessous le début, se retrouve encore, 
dans le ms. Bibl. nat. fr. 12483, fol. 142, et de plus, 
mais avec une différence notable au début dans le ms, A 
454, fol. 252, de la bibliothèque de Rouen, qui est de 
la seconde moitié du xm« siècle. Je joins en note les 
variantes de ces mss. 

Ave dame, je vos salu, (Fol. 43) 

Je chietiva qui en la palu ' 

De orgulh ' et de glotonie 

Me sui soliez toute ma vie. 

Si ne sai que je doie fere ^ 

Ou merci crier ou moi tere ^ 

Douce dame, par ^ vostre grâce 

Enseigniei {sic) moi le quiei je face, 

Que je, par vostre ensainniement, 

A m'arme truise alegement. 

Maria ^ pucelle Marie, 
Bien sai qui en vos se marie 
Et de cuer vostre grâce quiert 
Que il avra ce qui ' requiert, 
* Puis qui parmainie ' en sa requeste, 
Dame, qui tôt (sic) jors estes preste 
A ceus qui de bon cuer vos quierent 



I. Il y en a dans le seul ms. fr. 837, Bibl. nat., trois versions toutes diffé- 
rentes et distinctes de la nôtre, aux feuillets igB d, 216 b et 328 j; la 
troisième est de Rutebeuf. — s. La pièce a été originairement composée par 
un homme; 12483 : Je chetif qui de la palu, — 3. Ms. 12483 : De luxure. 
— 4. Les quatre premiers vers manquent dans le ms. de Rouen, qui commence 
ainsi : Ave Marie que dot ge faire. — 5. Ms. 12483 : Merci crier ne merci 
querre. ^ 6. Par ou per? ici et plus loin le mot est abrégé; mais vostre qui 
suit est cette fois en toutes lettres, comme aussi au second couplet. — 7. Corr. 
que ou ^tt'fZ; de même au vers suivant, et en maint autre endroit. — 
8. Rouen : Pour qu'il remaig[n]e\ 12483 : Pourquoy bonne. 
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De donerce qui ' requi[e}rent, 

Por Dieu, por Dieu », ma douce dame. 

Secourez ma chietive d'arme. 

Gracia^ se je gracie avoie 

Que mes cuer polit estre en voie 

Qui fut a ' droite penitance... (v») 



LE MISERERE, EN QUATRAINS (FRANÇAIS) 

Sire Diex, o moi soies par ta sainte pitié, (FoL 45 v) 
Qui es en treis persones .j. Diex en unité ; 
Sire, tu qui connbis ma grant fragilité, 
Donte en moi tôt pechié et toute iniquité. 

De toz les pecheors sui, sire, li plus vils 
Qui hui soit en cest monde sus terre nez ne vis. 
Morz sui durablement, sire, ce te plevis. 
Se, por merci crier ver toi ne me chevis. 

Mes tu qui ces regardes, toe merci, .c. mire 
Qui te crient merci, te place, beau douz sire. 
Qu'en moi, ton pecheor, la toe grâce espire, 
Si que ♦ le saint prophète, o David, puisce dire : 

Miserere met Deus seciindum magnam misericordiam, 
etc, (Fol 46) 

Sire, merci en aies, quar mi outraigeous fait 
M'ant de toi desevré, départi et defFait. 
Par tant, sor tote rien m'avras, sire, bien fait. 
Se, por merci crier, ta mercis me refait. 

Sire, tu le feras, quar nus n'est tant pervers 

I. Rouen : Donne\ leur ce que il.— 2. 12483 et Rouen : Pour ce vous pri. 
- 3. Rouen : Qu'il fust en. — 4. Corr. qu'o. 
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Ne tant n'avra ja fait tes preceps a revers, 
Por qu'il voille penser qu'il est viande as vers, 
Que o plors et o lermes ne te die cest vers : 

Et secundum multitudinem miseratio^ etc. 
Sire, ceste prière te pri ne te desplace... 

La pièce se compose de 45 quatrains dont voici les 
deux derniers : 

A cestes .ii). persones qui sont veraiement 
.1. seul Diex qui la sus règne ou firmament 
Ert gloire et loenge, et saichiez fermement 
Que par .j. seul segnor vivrons durablement, 

Si qu'en leu en irons ou en manja le fruit 
Adan li primiers pères par qui fumes destruit ; 
A queu leu par sa grâce nos meint a son déduit 
Cil Diex qui totens mainst en durable déduit. (foL 52) 

Sicut erat in principio et nunc et semper et in secula secU" 
lorum. Amen, 



VI 

Le v« du fol. 52 et le fol. 53 sont blancs. Au fol. S4 
commencent des prières latines à la Vierge qui s'éten- 
dent jusqu'au fol. 100. La première est en vers rhythmi- 
ques disposés en strophes couées à trois rimes.' En voici 
les premiers vers : 

Ave Virgo, lignum mite, 
Que dedisti fructum vite 

Saiuti fîdelium. 
Genuisti Christum Jhesum, 
Sed pudoris non est lesum, 

Nec defiuxit folium. 
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Cette pièce est connue d'ailleurs; voir Moné, La- 
teinische Hymnen des Mittelalters, II, 354. 



VII 

PRIÈRES A LA VIERGE, EN VERS (lIMOUSIN) 

Ces prières sont écrites à lignes pleines, comme de la 
prose. Elles ont été faites, sinon par, du moins pour 
une femme. Elle sont, pour le fonds, assez peu intéres- 
sante. La fin de la seconde contient, comme on va le 
voir, rénumération des sept joies de la Vierge*. 



(A !) dompna raïna enpeirairitz, (FoL 100) 

De Dieo maere engendraritz. 

Tu iest de rey e de rayna 
4 Emperairit e medecina ; 

Tu es de las vergenas flors 

Virginitatz e resplandors ; 

Orphanas no an qui prec per lor 
8 Jhesu Crist lo Salvador, 

Mas (de) ti, maere, dompna de totz bes 

Qui las defens e las chaptes. 

A ! dompna, bet deven laouar 
12 -Las creaturas e ondrar 

Gui Dieus n'a dat entendement ; 

Aysso be crei ieo veramen. 

Que de la mort on tuch eram 
16 Per pechat d'Eva e d'Adam 

Nos delhioret per ton fruch, 

Quar mal eram (v^) dampnat tratuch, 

I . Voir, au sujet d'autres rédactions en vers de la pièce des sept joies, la 
préface de Daurel et Béton, pp xc et suiv., et, pour une rédaction en prose, 
ci-aprés n* IX. 
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Que Eva la mort aportet 
20 S DIeus per ti la restauret, 

Qnàh suffrit mort e passio, 

En pendit cntreo (sic) dos leiros ; 

La toa gramki sanhtetat 
24 Apajet tan gran cmetat. 

Domna, be grans es k toa bontatz 

E la toa virgenitatz, 

Qu'anc nulh' autra femna yhvïs 
28 No poc dire, mon essien, 

Qu'anc en aychi efiGant agues ; 

Dieus mas en cui totz poders es 

Poc far tota sa volontat, 
32 No anc de forssa mas de pla grat, 

Qu'anc res en ti non corrompet 

Ni deïtatz non amermet ; 

Quar com solhelhs pot intrar 
36 Per la viria ses brizar, 
Tôt echsamen franchamen 
Naquet de ti Tomnipotens... 

B. — Oratio, (Fol loi v^) 

Sanhta Maria gloriosa, 

M aère de Dieu, fîlha e esposa, 

Dompna sanhta enperairitz, 
4 Qui a port gitatz los peritz 

I aus malaus donas mesina, 

Dompna, quar etz dal cel raïna, 

Vos podetz far tôt quan vos platz, 
8 Viore et mûrir, delir pechat. 

Dompna, estela de mar, 

Res senes vos nom pot guidar. (FoL 102) 

Tant iei falhit per mos pechatz 
12 En mon cor pie dé malvastat 

2 5 la toa, corr. /j. ~ 35 Corr. Qu'aisi.-^ 37 Vers trop court. 
4 gitat^f corr. g^at^. 



Digitized by CjOOQ IC 



— 55 — 

Que res, ses vos, nom pot ai(u)dar ; 

Gardatz me de desesper&r 

Quar trop iei falhit, dompna pia, 
i6 En raubar, en leironia, 

En enjans, en traïcîos, 

En mensonjas, en fornicatios, 

En bausia, en (trop) pechatz mortals, 
20 Que be soi digna de totz mais... 

Fin : 

Guardatz me, dompna, de totz mais 
Per los .vij. gais esperitals. 
Lo prumiers fo quant vos trames 
X L'angiei son messatge cortes 
Qui dich : « Maria, Dieus te sal ! 
« Tu portaras en ton ostal 
« Dieu e home, so créas tu, (Fol, io6 v^) 

« Qui aura nom rey et Jhesu. » 
Vos respondetz, sanhta donzela : 
a Amidz, vec te la soa ancela, 
« Qu^eo soi del mieu senhor garnida 
« De recebre, quar no m'enblida ». » 
Lo segôns jois fo quant nasquet, 
Quan Tangiels aus pastors anet, 
E dich : « Pastors anomciatz 
« Que Dieus es en Betleem natz ; 
« En Betleem lo trobaretz 
« Entre doas paubras paretz 
a Jazent en un petit bressol. » 
Aissi jai qui paubriera vol. 
Lo tertz gais fo quant lo segueren 
Li trei rei e puech TaUreren : 
L'us profère aur quar es reials, 
L'autre mirra quar es mortals, 
L'autre enses quar clers sera 

i6 Vers trop court. — i . M s. enbluda 
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E prestre quil mon salvara. 

Domna, lo quartz (jois) fo d'autra mena, 

Quant Maria [la] Magdalena 

L'anava ploran per sa mort, 

Quant r^giels Taparec (ins) en Tort 

E dich Ihi que plus non plores 

E que aus disciples comtes : 

c En Galilcia vos n'anatz, 

Que lai es Dieus resuscitatz. » 

Domna, lo sejes ■ gais fo nez : 

Quant Dieus cofortet sos amicz, 

Lo fuoc Sen Esperit lor d(on)et 

Eus lengatges (fol. 107) lor essenhet 

E trastotas las escripturas ; 

Tôt quant es sauben per figuras. 

Donna, los mortz resuscitaya[n] 

Eus orbs eus contrahtz redressava[n]. 

Domna, lo setes (gais) fo reials, 

Qu'anc no euh ne fos veUtz (es)tals, 

Lo jorn quan Dieus [vos] vole pojar 

El cel es ab si coronar, 

El cel ont es grans la clartatz, 

E donet vos la poetat 

Que vos fossatz del cel raina 

Essobre totz am Dieu vezina. 

Tal gai s'en deren tuch li angiel, 

Li patriarche qui eran am lor, 

Li martir e li confessor 

E las vergenas essament, 

Que essemps chanteren dossament ; 

Sanctus Deus, senher paere *, 

Gracias fazem de ta m aère 

Quar tu Tas al cel poiada, 

Senher, es ab ti coronada. 



1. On voit que la cinquième joie manque. — a. Ce vers et les trois suivants 
sont trop courts. 
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Es as trîada la raïna 
Per bêla flor de ma espina, 
Guarda nos, domna, de totz mais, 
Per los .vij. gais esperitals. 



VIII 

LA PRIÈRE THEOPHILUS, EN- VERS (FRANÇAIS) 

La pièce qui suit est traduite du français. Elle a été 
publiée en sa forme originale, sous le titre de « Prière 
•Theophilus », par Jubinal '. On en connaît plusieurs 
copies, entre autres : 

Paris, Bibl. nat., fr. 887, fol. 191. 

— — ^9^7 fol* 63 '. 

— — 12467, fol. 78. 

— Arsenal 3142 (anc. B. L. fr. 175), fol. 3oo. 
Lyon, Bibl. du collège, 584 \ 

Oratio, (Fol, loy) 

Domna resplandens, reïna gloriosa, 
Domna de paradis, pussela graciosa, 
Domna, sobre totas autres plasens e deleitosa, 
Denha auzir ma prejaria de ta aurelha piatôsa. 

A ti, auta (fol. loj v^) puossela, a tiauta raïna, 
Vet sesta pechairitz * querre secors e mesina, 
Car tu iest la fontana e la sanhta mesina 
Qui totz malaptes sana per la vertut divina. 

I. Œuvres de Rutebeuf, 2« éd., III, 314-8. — a. Cet article a été omis 
dans le catalogue imprimé du fonds français.— 3. Voy. Romaniaf IX, 162 — 
4 Le texte a été modifié de façon à s'appliquer à une femme. Il y a dans Po- 
riginal Doivent tuit pccheor 
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Domna qui es vaicheus de patz e de concordia, 

De dossor, de pietat e de misericordia ; 

Domna, anseich que la mortz qui per mos tortz me morda, 

Âm lo teo giorios filh m'apaia e m*acorda. 

Fin (fol. io8)^] : 

Verge qui de ton paere fust maere e nurissa, 
Osta me lo diapble qui tan me met mal visi 
£ qui tantas vetz me fae chaere en mal en ira ', 
Tal paor ai de m*arma totz lo cors m'en irissa. 

Puesela dossa humiel, qui per humilitat 

Nobla fust essagrada • de sanhta Trinitatz, • 

Delonha de mon cors urguelh e vanetat 

E ira errancura, tota iniquitat. Ave Maria. 



IX 

LES SEPT DOULEURS DE LA VIERGE (lIMOUSIN) 

Las .vij. angoisas Nostra [Domna] (Fol. log). 

Dossa domna sanhta Maria, per la engoissa que vos aguetz 
quant Joseps vostre espos vos trobet grossa e vos pesset 
laechar privadamen per pietat, cofortatz me e totz cels qui 
vos sierven qui en angoicha son. Ave Maria. 

Dossa domna sanhta Maria, per la dolor que vos conceu- 
betz quant sanhs Simeons vos dich que totz lo pobles con- 
tradiria a vostre beneite filh, cofortatz me e totz aqueus qui 
vos sierven, qui en paor son. Ave Maria. 



I Jubinal (p. 3i6) : Deffènt moi dou dyable qui tant set de malice | Qui 
tante fois m'a f et encheoir en maint vice. — a. Jubinal .Temples fus et sa- 
craires. 
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Dossa domna sanhta Maria, per las penas que vos sufFritz 
.vij. ans en Egipte et tôt lo trabalh que vos aviatz en se- 
guen vostre dos fi[l]h en sa penosa e paubra vita de la hora 
qu'el nasquet de vos... 

Suivent des prières en rapport avec les sept joies de 
la Vierge : 

(FoL 1 10 V»). Dossa domna sanhta Maria, reïna gloriosa, 
en larremenbransa d'aquel beneite joi don lo vostre dos 
cors s'alegret quan Dieus vos trames del cel sant Guabriel 
qui dossament vos saiuet e vos dich que lo sanhs Esperitz 
descendria en vos, per que cossebriatz Jhesu Crist nostre 
Salvador^ domna, per aquel beneite alegrier de que vostra 
arma e vostre cors fo alegratz, vos pregi, domna, que vos la 
mi'arma alegretz de la patz e de la dossor del vostre filh, e 
que am lui m'achaptet merce e perdo. En honor, domna, 
d'aquel joi, vos saludi ieo. Ave Maria gracia plena, 

Dossa domna sanhta Maria, vergena gloriosa, maere de 
Dieu, qui portiest Jhesu Crist 

Fin [fol, / / 2 v») : 

Domna sanhta Maria, maere de Dieu, maere de misericor- 
dia, per aquel glorios gai que vos aguetz en aquel jorn que 
lo filhs de Dieu von pojet en cors, en arma glorificada, e vos 
amoret coma sa filha e vos eschausset coma sa maere sobre 
los seos angiels e sobre los seus arghangiels e sobre totas 
vertutz del cel e de la terra, domna a qui vos fo donatz totz 
podersdel vostre beneite filh, quar totas las vostras voluntatz* 
son complidas e fâchas, dossa ' domna, per aquel beneite gai 
que vos aguetz en aquel jorn (foL 1 13) ï avetz enquera i 
auretz tostemps ses fi, vos pregi, domna, que vos am lo vostre 
beneite filh m'achaptetz merce, e que vos me trame tat a 
bona fi, e que la mi* arma trametat en vita durabla, quan del 
cors partira. 

I. M 8. dosso 
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Les traités mystiques désignés sous les article^s X et XII 
de la présente description forment chacun un tout com- 
plet. Quant aux morceaux compris sous le n^ XI, je ne 
saurais dire s^ils sont indépendants les uns des autres 
ou s'ih forment les chapitres d'un même traité. Pour 
tirer au clair cette question, il faudrait être mieux ren- 
seigné que je ne le suis sur lorigine de ces opuscules. 11 
n'est pas besoin d^en avoir poussé la lecture jusqu^au pas- 
sage (fol. i66) oti est cité saint François, pour reconnaître 
dans ces élucubrations l'œuvre d'un franciscain, mais 
c'est vainement que j'ai parcouru dans l'Index materia^ 
rum de Wadding * les 20 colonnes consacrées à Ténumé- 
ration des ouvrages appartenant à la a Theologia ascetica 
et mystica ». Je n'ai réussi à y rencontrer aucun des 
titres qu'on lira plus loin. Le fait^ que ces titres sont en 
latin donne toutefois à supposer que les traités eux-mêmes 
ont été originairement composés dans la même langue. 

In nomine domini nostri Jhesu Christiy incipit liber divini 
amoris excellentissimi (foL 11 3), 

Cor sain, per quet mest en tans malvatz locs ? no finas de 
correr, ans die volar, ta soen ti mudas de mal em piez ; tu 
no vols estar en .j. loc; iest ortigaz ? que vas queren? Respon 
le cors : Déliez ', que re als no vau queren. — Tu lo quers 
loenh e trobaras lo près, si lo quers en aissî co deus. Tu lo 
quers en las creaturas en cadalina, e non trobas mas pauc, et 



I. Scriptores ordinis minorum. Roms, 1806, pp. xxiv-xxxr, à la fin du vo- 
lunae. — 2. Mieux vaudrait delieg, ou, comme pljis loin delieit, le français 
délit. 
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aquel es malvaz, fais, vilas e breus ; e compras lo trop car da- 
yansque Taias^e pos los ' agut, compras lo autra ves. Mil tans 
i donas que (v^) no val ; compraras delieit bo, gran, major de te, 
en que caubesses tostemps. — Respont lo cors : E on lo 
trobaria? Per niens trop ai voladas mil jornadas, per tal ne 
volaria tro a la fi dal mon. — Ges aquest non auras e volan, 
aus en remanen. Toi ti las alas e met ti e fers, que ja non 
remandras d'autramens.... 

Fin : 

Mas mestier y a lezer, que ja hom que aia trop a far no i 
avindra, si no laissava sas fazendas, e que mezes lezer a cos- 
cirar, e que perdes lo parlar avol, e neis del bo laisses pro, 
tro que fos joglars de coscirar bo e milhor, e autre que val 
{fol. i38 vo) mais que bo ni milhor. A Dieu do e coman los 
bos amadors, .xl. jorns a de perdo qui be ama, e tu enten 
jorn per an, an per mil ans, per .j. jorn ans tos temps, sol 
que nos parca de be amar Dieu. Amen, ameny amen^ allé- 
luia, pax omnibus qui Deum diligunt. Amen. 



XI 

De divina impletione. Rubrica. (Fol. i38 V) 

Dieus ditz e diz que el umple lo cel e la terra. Doncs qui 
no es pies de Dieu en ifern es o em piez. Qui plus soen s'en 
umple pus ne te, e cascuna vez que son amie le alarga el 
alonga perque mais tenga, e qui mil vez n'es umpliz, mil 
tans te de Dieu no fazia can conmenset ad umplir. No fines 
d'umplir ab sabor o sed sabor, que Dieus vol que alcuna vetz 
lo trazisca hom co pinholas cubertas ab neula. No vol que 
hom aia tostemps la popa en la boca, maiorment can hom 
es espanatz; cent milia so que tug an Dieu e degus nol sent, 

1. Corr. /'as? 
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pero trop platz (fol, i3g) a Dieu que hom se aparelhe aitals 
quel senca. Sed Dieu no vuelh que vires Tuelh. Amen. 

De decem preceptis amoris. 

Arma que désira fort amor, deu saber que .x. so li coman- 
damen d'amor, car amor a donatz sos comandamens e vol 
que aquilh que son sers o servas d'amor los garda fortmen, 
car grans bes lor en vendra ; el prumiers comandamen d'amor 
es que arma amoroza deu aver .j. bel miralhon simiresoen, 
si a re en la carn que desplassia a son amie, so es que regarde 
la cosciencia si a re en la arma que puesca desplazer a Dieu, 
e si y a re, que o lave ab doussas lagremas. . . 

De xxiiij prmlegiis amoris. 

Le premier prevelegi que amors (fol, 140 v») empêtra ab 
Dieu, es que tôt can faria Dieus, fezes per amor.... 

De superno amore. {Fol. 142) 

Amors que pod tôt cant es, pero vencer se laissa a nostre 
peccatz non es ta fortz, e vencuda venquet Dieu, e Dieus 
vencut^ venquet peccat, e peccatz, que moût lag era guer- 
reiatz, fo vencutz derrieramen.... 

De dulcedine tnemorie. 

La memoria de nostre Senhor es làout doussa, e dona verai 
joy de cor, e la prezensa (fol. 144 v») de Dieu est plus doussa 
que mels ni que neguna causa.... 

De divina consideratione Rubrica» (Fol, i4j) 

Qui mais coscira de Dieu ab sabor e ses sabor mais fa de 
son pro. Si coscira ab sabor, sent lo pro ; si coscira ses sabor, 
a lo pro, mas nol sent, ja sia aisso que Dieus li o garda, la 
on mais Taura d'obs. . . . 
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De respectione summi boni, {Fol. 147 v*) 

Li regart de celui qui es so tant dous e tant precios que 
tostemps hi pot hom viure, e vivo hi aquilh que no an los 
huels fangos. Per queyeu prec m'arma, no mia, ans(/b/. 14S) 
de Dieu, que nos laisse fanga.... 



XII 

Hec est scala divini amoris, (Fol. 14g) 

Ad honor et a gloria de la doussa amor de Dieu, vuelh far 
entendre a las armas que sabo Dieu amar la gran desconois- 
sensa e la gran desagradansa de la mia, per que a-fi^j-mo 
Dieu plus for que no solo, e per que aian piatat de la mia 
arma que Dieu no vol amar. Alcunas vegadas s'eddeve (sic) 
que cant yeu pregui la mia arma que ame Dieu, et ela res- 
pon que no sap, et yeu vuelh li mostrar que ment falsamens 
e parla coma desconoîssens e desagradabla. £ die al comen- 
samen, per fondar Tofîci d'amor, que Dieus es una res tan 
poderoza e ta grans que totas las creaturas so dedins lui; et 
es ta simples e subtils que dins totas las creaturas es plus 
près e plus prion de cadattna que neguna non es de si me- 
zeissa... 

Vin (fol 1 66): 

Certas, aquest quint escalo avîa puîat lo glorios sant Fran- 
ces, qui tôt cant trobava de plazer ni de delieit en las crea- 
turas tornava ad onor et a gloria de lor creator. Per aquest 
escalo vie Jacob les angels de Dieu pujar e dissendre, aisso 
so .V. vergenas savias, de que Jhesu Crist ditz en Tavangeli 
que estavan apparelhadas per reçebre l'espos. So so li .v. ciri 
que (v^) Ezechiel vie entre las unas cambras e las autras, so 
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es entre las armas que so insel palais e las vostras. So so las 
paraulas que mosenher sant Paul dis, que vol essenhar a la 
glieiza de Dieu e respondo. Aesmar podo las amorozas ar- 
mas quinh estar fai ins el palais, pueis que tam bo deportar 
si fa sobrels escalos. Âisso es la cofuzîo de l'arma que no 
s'esforsa de Dieu amar; e que vos autres lui vulhatz per grao 
talen per lui amar pregatz Dieu per mie. Amen '. 



XIII 

PRIÈRES ET MORCEAUX LITURGIQUES (lATIN) 

Au fol. 167 commencent les prières des agonisants. 
Vient après, ff. 172 et suivants, Polfice des morts. Au 
fol. 214 commence l'office du Saint-Sacrement. Les 
ff. 225 à 23o sont occupés par les psaumes de la péni- 
tence; les ff, 23o vo à 232, par une Htanîe qui n'offre 
aucun nom pouvant fournir une indication sur Torigine 
du ms. Viennent ensuite aux fif. 233-237 diverses prières 
latines : Oratio angelorum; — Oratio ad beatum Jo- 
hannem Baptistam, etc.; puis, fol. 237 v°, les heures de 
la Passion : Incipiunt horepassionis. Domine labia mea 
aperies... Ensuite, du fol. 256 au fol. 276, on trouve 
diverses pièces extra-liturgiques en latin. Plusieurs sont 
en vers rhythmiques. La première, Juste judex Jhesu 
Christe rex regum et Domine, est certainement anté- 
rieure au xni« siècle : voy. Mone, Lateinische Hymnen, 
1,359. 

1 . Cette dernière phrase paraît corrompue. 
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PRIERES EN VERS ET EN PROSE (lATIN ET LIMOUSIN) 

Au fol. 270 v^ commencent des prières en limousin. 
Les premières sont en vers, bien qu'écrites à lignes plei- 
nes comme de la prose : 

Oratio ad Jhesum, 

I Dos senher Jhesu Crist qui, pal (sic) vostre sanht plazer, 
De femna denh[e]t naecher e hom esdevenir, 
Gran trebalh e gran pena en vostre ' cor suf[r]ir, 

4 Per Tamor de nostras armas en la crotz mûrir. 
De m'arma pechaeressa aias, senher, pietat 
Qui de vostre sanc precios Pavet achaptada. 
Delioratz me de vizis, de mal e de pechat, 

8 Em donatz gracia de vos servir a grat. 

Dos Jhesu qui sufFritz vostras bêlas mas liar, (foL 271) 
Vostre bel cors tenre duosch'al sanc flaelar, 
Vostra bêla chara firir e escrachar, 

1 2 Vostra sanhta testa d'espinas coronar, 

Par (sic) aquelas sanhtas penas, dos Jhesu vos * requier 
Que vostra bêla charn me denhetz mostrar 
Gui beotatz li angel deliecha esgardar, 

1 6 Quar res no es al mon que tan deia desirar. 

Dos Jhesu qui de pietat de nostre cor 
Per chaetios pechadors denhetz plorar, 
Per aquela sanhta pietat qui vos fetz lacremar, 
20 Donatz me devotamen per mos pechat plorar. 

I. Ms, nostre. — 2. Ms. noé, et nostra au vers suivant. 
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Perdonatz me, dos Jhesu, quan que ay pechat 
Per la veUda de mos uuelhs dins que fui natz ; 
Gardatz los d'aichi avant qu'en nulla vanetat 
34 No[s] deliechen, mas en be, en sanhtetat. 

Dos Jhesu qui denhetz auvir pacienment 
Repruopchas e mais dicht de la maleita gen, 
E davant Pilât lo cruel jutgamen, 

28 Ses re contradire, receobetz humielment; 

Jhesu, per aque[la] pietat per que o volguist suifrir, 
Perdona me tôt quant ai pechat per auvir, 
Garda me d'aichi avant el vostre sanht plaser 

32 Que ja maech nom dalieche mas de be auvir. 

Les rimes soulèvent ici quelques difficultés. Il est aisé, 
aux vers i et 3i de changer placer en pla\ir^ ce qui 
donne aux rimes du premier et du dernier quatrain un 
caractère plutôt français que proprement limousin, mais 
on est tenté de laisser aux vers 5-8 et 21-4 leur forme 
méridionale ', car la finale at de ces vers, mise en fran- 
çais, offrirait un mélange inadmissible de rimes en é 
et ep ié. Les vers 9 à 12, qui forment le premier qua- 
train de la seconde strophe, sont et doivent rester en ar. 
Mais quelle est proprement la rime des vers i3 à 18? Si 
elle est aussi en ar, il faut corriger le requier du v. i3 '. 
Il n^est toutefois pas probable que deux quatrains 
consécutifs aient eu les mêmes rimes. Peut-être les 
vers i3 à 18 rimaient-ils en ier, comme certaines tirades 
de Daurel et Béton \ 

En somme, je crois quHl n'est pas possible de ramener 
ces vers à une forme soit purement française soit pure- 



I. Il est bien entendu que le v. 6 est de plus d'une façon corrompu, comme 
Aussi le y. 17. » 3. On pourrait refaire ainsi le vers : Per aquelas penas 
senher, vos voit pregar. — 3. Voy. l'édition de ce poCme, pp. xxxviij-xlvij. 
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ment provençale. Ils ont probablement été composés par 
quelque limousin qui visait à écrire en français, mais 
qui confondait en un seul son ié et é. Puis un copiste, 
celui de notre ms. ou plus probablement un copiste an- 
térieur, se sera efforcé de remettre toute cette pieuse poé- 
sie en limousin. 

Voici maintenant une pièce en prose, qui est la pre- 
mière d'une série sur les heures canoniques. 

Oraiio de mati (fol, 274 v«>). 

Al mati, quant vos auviretz los senh sonar o Tauzel chan- 
tar, tantost de vostre liech levatz ses nualha, e pessatz en 
vostre coratge que vos auvetz aquela dossa votz qui sera di- 
cha al jom del jutgament : « Vos mort, qui jazetz en vostres 
sépulcres, levatz e venetz al jutgament » ; essenhat esseelatz 
vostre front e vostre cors del senhatgle de la crotz, e mer- 
ceatz a Dieu del repaus que avetz agut en la nuech e d'aisso 
qu'el vos a gardât sas e sais de Panamic; e digatz vostre 
Credo in Deum e vostre Pater noster. En après tornatz vos- 
tre coratge a la dossa puecela debonaire maere del dos Jhesu, 
e de bon cor digatz li Ave Maria, Apres anatz almostier e 
digatz vostras autras orazos, e tôt vostre coratge tornatz ves 
Dieu, e preiat lo de cor entier, i a chascun mot metetz i 
vostre cor, que so que disetz de bocha vos sabore lo cor ; 
(fol, 2 7 S) quar li angiel son aparelhat aportar vostra ' orazo 
a prezent denant Dieu. De totas aquestas chausas en redetz 
gracias a Dieu, e de tôt vostre cor entier merceatz a nostre 
Creator car nos a elescutz a estre son fîlh e heretier dessa glo- 
ria. En après redetz gracias a vostre creator d'aisso que vole 
estre per nos petitz eflFas en aquest setgle, paubres e viels e 
despechat de tota gent per nos, e tan vil e tan cruel e tant 
antosa mort per nos suflFrit a nos remer de mort, e d'umil 
cor digatz li : 

i. Ms. Hostra Ici et ailleurs je lis u selon le sens, bien qu'il y ait plutôt n. 
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OratiOf 
Senher, Dîeus poderos e debonaire. 



La dernière des prières limousines se termine au fol. 
286 V*. Suivent deux prières latines. Le fol. 287 v« est 
blanc. Suit, ff. 288-321, le recueil d'hymnes (XV). 



XVI 

Il y a peu de chose à dire des prières ajoutées qui oc- 
cupent les ff. i-ii et 322-5. Les premières sont en latin, 
comme aussi celles des ff. 324-5. Quant aux prières des 
ff. 322-4, elles ne diffèrent que par quelques variantes 
purement graphiques des prières des sept douleurs, par- 
tiellement publiées ci-dessus, sous le n® IX. En voici 
les premières lignes : 

Dossa domna sancta Maria, per la engoyscha que vos aguetz 
cant Joseph vostre espos vos trobet grossa e vos pesset layssar 
privadamen per pîetat, cofortatz me e totz cels qui vos sier- 
ven, qui en angoyseha son. Ave Maria. 



On a vu qu'entre les textes en langue vulgaire conte- 
nus dans le ms. Egerton, les uns sont français, les 
autres limousins. Pour les textes français, il n^y a aucune 
remarque à faire, sinon que parfois les habitudes du co- 
piste méridional se laissent apercevoir, comme au qua- 
trième couplet de la traduction du miserere (p. 5i) où 
on lit ant pour ont. Mais il n'y a là rien de bien notable. 
Quant aux textes que j'ai qualifiés jusqu'ici de limou- 
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sins, il y aurait lieu, tout d'abord, de prouver qu'ils le 
sont en effet. Peur procéder régulièrement, il faudrait 
relever et classer tous les faits linguistiques qu'ils pré- 
sentent, et montrer par la comparaison avec des do- 
cuments d'origine certaine, que ces faits sont bien li- 
mousins. Mais je ne crois pas à propos d'introduire dans 
le Bulletin de la Société un exposé purement linguis- 
tique. Je me bornerai donc à noter ici un petit nombre 
de faits dont chacun peut n'être pas spécial au Limousin, 
mais dont l'ensemble caractérise assez bien le langage de 
ce pays : c initial ou seconde consonne d'un groupe de- 
vient ch devant a : chaptes vu, io\ pechat vu, \6\ d en- 
tre voyelles, tombe après au : laouar vu, 1 1 ; / suivie d'5 
se vocalise facilement : aus, eus, pour als, els; les troi- 
sièmes personnes du pluriel sont en an lorsqu'elles cor- 
respondent au latin ant, et en en dans les autres cas; 
ainsi au n<> vu, resuscitavan, redressavan, eran, et d'au- 
tre part deven, segueren, aûreren, sauben, deren, chan" 
teren, etc. Remarquons enfin les îormts paere, maere 
(latin patremy matrem) qui sont à rapprocher du paer 
fourni par Tancienne traduction limousine des chap. xm 
à XVII de Saint Jean; cf. laechar (laxare) n^ ix, pechae^ 
ressa, chaetios, maech, n^ xiv, etc. 



Pour ne renfermer aucun ouvrage de grande valeur, le 
ms. dont on vient de lire la description ne laisse pour- 
tant pas d'apporter aux études littéraires son petit con- 
tingent d'éléments nouveaux. La réunion en un même 
volume de morceaux littéraires, les uns en langue d'oui 
les autres en langue d'oc, s'explique assez bien, si on 
admet que ce volume a été écrit en Limousin, c'est-à-dire 
en un pays qui, bien qu'appartenant en somme à la lan- 
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gue d'oc, est très voisin de la région où la littérature se 
produisait en français. 11 n* en est pas moins intéressant 
de constater une fois de plus l'admission des œuvres 
françaises dans les contrées du midi. On n^a pas assez 
étudié la pénétration réciproque des deux littératures du 
midi et du nord de la France. Si on cherchait à se ren- 
dre compte de la proportion des compositions françaises 
qui ont été connues dans nos provinces du midi, en te- 
nant compte des temps et des lieux, on trouverait que 
cette proportion a été plus grande en Limousin qu^ail- 
leurs. Le ms. Egerton fournirait ici un témoignage im- 
portant. 

Remarquons que le ms. Egerton nous offre les pièces 
françaises sous deux formes : i^ sous leur forme originale 
(n*' I à V) ; 2* traduites en limousin (n« VIII et proba- 
blement XIV). Comme il est peu vraisemblable que le 
même copiste ait traduit les unes de ces pièces et se soit 
contenté de transcrire les autres, il est à supposer que 
toutes sont parvenues au copiste du ms. Egerton dans 
Pétat où nous les avons et qu^il s'est borné à une simple 
transcription. 

Au point de vue particulier de la littérature proven- 
çale, les pièces limousines, tant en prose qu'en vers, 
signalées sous les n*** VII, IXXII , viennent sV 
jouter à un certain nombre de documents littéraires, 
originaires du même pays, ayant aussi un caractère reli- 
gieux, le tout constituant, dans l'ensemble de la littéra- 
ture provençale, un petit mouvement assez localisé, dans 
le sens pieux et édifiant. 

J'appelle, en terminant, Pattention sur cette circons- 
tance que le ms. Egerton est un livre de prières, ayant 
partiellement le caractère liturgique. Le ms. Harleien, où 
est insérée Pancienne traduction des chapitres xiii k xvii 
du quatrième évangile» est aussi un livre liturgique. Cest 
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d'un livre d'heures qu'a été tirée la pièce en vers limou- 
sins, sur les sept douleurs de la Vierge ^ Le ms. Bibl. 
nat. lat. i iSg, qui contient quelques précieux morceaux 
de littérature religieuse en langue vulgaire, provient de 
Saint-Martial de Limoges. Il y aurait donc lieu d'exa- 
miner les livres liturgiques et livres d'heures d'origine 
limousine qui peuvent se rencontrer dans les bibliothè- 
ques publiques ou privées. Des recherches dirigées en ce 
sens conduiraient probablement à d'intéressantes décou- 
vertes. 

Paul Mbter. 



P. S. Ce qui précède était en page lorsque j'ai rencon- 
tré dans le ms. du Musée britannique Arundel 83, fol. 
128 % écrit en Angleterre vers le milieu du xiv« siècle, 
une édition très abrégée du Dit des Trois morts et des 
trois vifs, indiqué ci-dessus, pp. 45-46. Les discours des 
trois morts et des trois vifs sont réduits chacun à six vers, 
au lieu de vingt-quatre* Ces six vers sont les six premiers 
de chaque discours. Une autre particularité de ce texte 

1. Romania, 1, 410-4. — Cest da moins l'opinion de M. Chabaneaa que 
cette pièce est d'origine limousine, et je m'y rallie volontiers . 

2. Voir la description de ce ms. qui est composé de deux parties originaire- 
ment distinctes, mais toutes deux richement enluminées, dans le Catalogue 
imprimé fCatal. ofmss. in the British Muséum^ new séries). Les tableaux al- 
légoriques qu'on trouve dans chacune des deux parties CDecem legis mandata, 
S. 2 V** et 128 V» ; duodecim articuli fidei, if^ 12 et 129 ; septem opéra pas- 
sionis Christif ff. 12 v* et 1 32) appartiennent à un genre de littérature théolo- 
gique qui mériterait d'être étudié parce qu'on en peut constater l'influence dans 
bien des ouvrages en langue vulgaire L'arbre des vices et Tarbre des vertus 
peints aux S. I2q et i3o ressemblent fort à ceux qui figurent dans le Ubellus 
defructibus carnis et spiritus de Hugues de Saint- Victor, et qu'on a fait servir 
à l'interprétation de la Divine Comédie (voy. â. Fulin, Allegoria.,, nelle due 
prime cantiche délia D. C.fGrsLZf 1864, pp. 27-8). Des tableaux semblables 
ou analogues ont été signalés plus d'une fois, voir par ex. le Catalogue Rouard 
(Fans, 1879V n^ io5. 
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consiste en ce que les six interlocuteurs sont autant de 
rois. La pièce est disposée sur deux colonnes, Tune pour 
les trois vifs, Pautre pour les trois morts. En tête de 
chacune, deux miniatures assez remarquablement exécu- 
tées : à gauche, trois personnages couronnés qui semblent 
plutôt des reines que des rois ; à droite, trois squelettes. 
Ces deux miniatures sont respectivement accompagnées 
de ces deux rubriques : De vivis regibus, et de mortuis 
regilms. Au-dessus des miniatures, par conséquent au 
haut de la page, on lit les quatre vers anglais suivants, 
écrits sur une seule ligne : 

Ich am afert. Lo 1 what ich se ! 
Me thinketh hit beth develes thre. 
Ich wes wel fair such schel tou be ; 
For Godes love bewer by me I 

Le texte commence ainsi : 

Primus rex vivus. Primus rex mortuus. 

Compagnouns veez ceo ke jeo voy ? Ly premer mort dist : Damoysel, 

A poy ke jeo ne me devoy, Ne ubliez pas pur sel oyael, 

De grant pour le quoer me tremble... Ne pur vos robes a orfreis... 




Le Puy. — Imprimerie de Marchessou fils, boulevard Saint-Laurent, 23. 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 



DES 



ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 



PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 



SÉANCE DU CONSEIL D» ADMINISTRATION 
Tenue chez M. G. Paris, le 12 novembre 1881. 



Présidence de M, G, Pakis^ président. 

État des impressions : Bulletin, 1881, n® 2, en bon 
.à tirer. — Miracles de Nostre Dame, t. V, les dernières 
feuilles ont été renvoyées à rimprimerie en bon ù ti- 
rer. •— Vie de saint Gilles^ les cinq premières feuilles 
de Pintroduction sont en page; la suite est à Pimpri- 
merie. — Raoul de Cambrai, une demi-feuille a été 
composée en page, à titre de spécimen. 

M. le président entretient le Conseil de la perte dou- 
loureuse autant qu'inattendue que la Société vient de su- 
bir, parle décès récen; de M. le baron James de Roths- 
child, son trésorier. M . de Rothschild était dans une grande 
mesure le fondateur de la Société des Anciens Textes 
français; il lui avait amené par ses relations personnelles 
un grand nombre d'adhérents, il lui apportait un con- 

6 
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cours actif autant que généreux, par la publication, faite 
à ses frais et par ses soins, du Mistère du Vie! Testa-' 
ment. M. le président ajoute que les travaux laissés ina- 
chevés par M. de Rothschild ne demeureront point en 
suspens, M*« de Rothschild ayant Tintention de les faire 
terminer, et M. Picot s'étant chargé d'en poursuivre la 
publication. Le Conseil charge le président de trans- 
mettre Texpression de ses regrets à M«« la baronne Ja- 
mes de Rothschild, et de la remercier en même temps 
des dispositions qu^elle a bien voulu prendre pour assu- 
rer l'achèvement des publications commencées par son 
époux. 

M. Picot fait savoir au Conseil que l'un des derniers 
travaux dont M. de Rothschild se soit occupé est la pré- 
face du tome III du Mistère du Viel Testament. Cette 
préface reste toutefois inachevée. M. Picot se propose de 
la compléter dans un bref délai, de telle sorte que le vo- 
lume puisse être mis en distribution au commencement 
de Tannée prochaine. 

M. Picot est nommé commissaire responsable pour 
V Amant rendu cor délier. 

M. le président dit que le tome VI des Miracles de 
Nostre Dame pourra être mis sous presse très prochai- 
nement, et composé sans interruption . 

M. de Montaiglon s'engage à livrer sans retard la 
copie du recueil dos Sotties. 

Le Conseil décide que la séance générale de la Société 
aura lieu le 21 décembre. Une séance du Conseil sera 
tenue le 29 novembre. 
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SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. G. Paris, le 29 novembre i88r. 



Présidence Je M. G. Paris, président. 

État des impressions : Raoul de Cambrai^ la première 
feuille est en page. 

Le Conseil apprend avec satisfaction que M. le baron 
Edmond de Rothschild veut bien accepter les fonctions 
de trésorier de la société. 

Le Conseil décide que dorénavant on ne fera plus relier 
la totalité des volumes publiés par la Société, mais seule- 
ment le nombre d'exemplaires nécessaire pour le service 
des membres et pour la vente courante. 

Sur la proposition de M. le président, le Conseil décide 
que dorénavant les noms des membres de la Société^ im- 
primés dans le premier bulletin de chaque année, seront 
fondus en une seule liste. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Tenue à la Bibliothèque nationale (salle du cours d'archéo- 
logie), le 21 décembre 1881. 



Présidence de M. G. Paris, président, 

La Société entend la lecture du discours du président, 
des rapports du secrétaire et du trésorier. 

Sont élus membres du Bureau et du Conseil, pour 
siéger jusqu'à la prochaine assemblée générale, les 
membres de la Société dont les noms suivent : 



BUREAU 

Président. , . . . . MM. F. Baudry 
Vice-présidents . . 
Administrateur . . 

Secrétaire 

Secrétaire-adjoint . 
Trésorier ..... 
Trésorier- adjoint . 



Marty-Laveaux, g. Paris. 

M**DB QUEUXDE SaINT-HiLAIRB. 

P. Meykr. 

G. Raynaud. 

Baron Edmond de Rothschild. 

E. Picot. j 



CONSEIL 



mm. f. bonnardot. 
h. bordier. 
Alfred Didot. 
E. Egger. 
L. Gautier. 

M^' J. DE LxVBORDE. 
A. LONGNON. 

s. Luge. 



MM. H. MiCHELANT. 

A. DE MONTAIGLON. 

U. Robert. 

E. DE ROZIÈRE. 

Baron A. de Ruble. 
Ch. Thurot. 

F. Wey. 
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Discours de M, G. Paris, président. 

Messieurs, 

La plus pénible fonction de votre président est de de- 
voir vous annoncer les vides que la mort, chaque an- 
née, ne manque guère de faire dans nos rangs. Cette 
tâche est si lourde cette fois, et pour moi si particuliè- 
rement douloureuse, qu'elle absorbera tout le temps 
pour lequel je réclame votre attention. L'année a pour 
nous cruellement commencé et fini, et nous sommes en- 
core tout ébranlés des deuils que nous avons ressentis. 

Quand la Société des Anciens Textes français dressa, 
en 1875, la première liste de ses membres, une attention 
délicate de notre secrétaire attribua le no i, sur cette 
liste, à M . Paulin Paris. Vous le choisîtes pour vous pré- 
sider dès que vous fûtes constitués, et, quand il quitta le 
fauteuil, vous lui décernâtes, sur la proposition de votre 
administrateur, le titre de président d'honneur. Ces 
hommages, qui furent bien 'sensibles à celui qui en était 
l'objet, et que leur spontanéité rendait si précieux, étaient 
des actes de justice autant que de reconnaissance. Près 
de cinquante ans avant nous, mon père avait entrepris 
de remettre sous les yeux du public, dans une suite d'é- 
ditions, les textes les plus importants pour l'histoire de 
notre langue et de notre littérature au moyen âge. Pen- 
dant près de cinquante ans, il a mis au jour des textes an- 
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ciens, sans parler de ceux qu'il a interprétés, analysés, 
traduits. Il débutait en i832 par Berte aux grands 
pieds, la première chanson de geste qui ait été imprimée 
en France; il était prêt, quand il est mort, à mettre sous 
presse, pour notre Société, un des plus intéressants 
parmi les romans en prose du cycle d'Arthur. Dans Tin- 
tervalle se placent les éditions des monuments les plus 
variés, appartenant au domaine de l'épopée nationale 
comme Garin le Lorrain , de la poésie historique 
comme la Chanson d'Antioche^ de la poésie lyrique 
comme le Romancero français, de Thistoire fomme le 
livre de Villehardouin et les versions françaises des 
Chroniques de Saint-Denis et de Guillaume de Tyr, de 
la poésie personnelle comme le Voir dit de Guillaume 
de Machaut. Non content de publier des textes, il en fai- 
sait publier : c^est sous son impulsion que se forma cette 
collection des Romans des douze pairs ^ qui s^arrêta mal- 
heureusement trop tôt, mais dans laquelle il aurait 
voulu comprendre la plupart de nos chansons de geste. 
Nous devons compter presque à l'égal de publications 
les descriptions, si riches en extraits et en détails de tout 
genre, qui remplissent les sept volumes de ses ManuS" 
crits français. Quant à ses notices dans V Histoire litté- 
raire de la France^ à ses rajeunissements de vieux écrits, 
à ses leçons du Collège de France, dont il a détaché 
quelques trop rares spécimens, il suffit ici de les indi- 
quer. Tous ceux qui, depuis l'initiative qu'il donna, ont 
publié d'anciens textes français ont été ses amis, ses dis- 
ciples ou ses obligés. Notre Société, en se fondant, réa- 
lisait un de ses vœux les plus chers, et elle était heureuse 
de se mettre sous le patronage de sa vieillesse à la fois si 
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aimable et si respectée. Ce n'est pas moi qui puis expri- 
mer les sentiments qu'a causés sa mort à ceux qui n'a- 
vaient avec lui d^autre lien que celui de communes étu- 
des; mais je suissûr d'être Tinterprètede tous si jedis que 
la Société des Anciens Textes, en perdant son président 
d'honneur, a éprouvé, en même temps qu'un vif regret, 
une impression de diminution et comme une vague in- 
quiétude : il semble que son nom, placé au-dessus des nô- 
tres, devait nous concilier partout l'estime et la sympa- 
thie. Ce nom restera d'ailleurs inséparable de la Société, 
et par le souvenir, et par la publication dont je parlais 
tout à l'heure, qui, acceptée par votre Conseil, sera quel- 
que jour exécutée. 

Un autre nom sera toujours intimement uni à notre 
œuvre ; c'est celui de notre premier trésorier, que l'an- 
née, près de finir, devait nous enlever d'une manière si 
foudroyante. Le baron James de Rothschild, mort à 
trente-six ans il y a quelques semaines, est, messieurs, 
le véritable fondateur de la Société des Anciens Textes. 
C'est lui qui, en 1874, à Vichy, oti j'avais eu l'honneur 
de faire sa connaissance, me dit un jour, après plusieurs 
entretiens oti il m'avait surpris et charmé par l'étendue 
et la sûreté de ses connaissances autant que par la finesse 
de son esprit : « Pourquoi ne fonderiez-vous pas, 
vous, M. Paul Meyer et les autres savants qui s'inté- 
ressent au moyen âge littéraire, une Société des Anciens 
Textes français analogue à VEarly English Text So- 
ciety ? — Nous y avons pensé plus d'une fois, lui ré- 
pondis-je; mais nous craignons un insuccès. Les affai- 
res de ce genre ont un côté temporel qui nous est 
étranger et qui nous effraie. » Sa proposition me fit ce- 
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pendant réfléchir, et le lendemain je lui dis en l'abor- 
dant : « Eh 1 bien, la Société dont vous me parliez hier, 
nous la fonderons si nous pouvons la présenter comme 
ayant pour trésorier le baron James de Rothschild. — 
J'y consens de grand cœur, i dit-il aussitôt, et la Société 
existait Tannée suivante. Vous savez quel intérêt il a 
toujours porté à nos travaux, et quel précieux concours 
il nous a donné et valu. Qu'il fût un trésorier hors li- 
gne, c^est ce qu'on pouvait attendre ; qu'il fût en même 
temps un donateur libéral, on n'en était pas non plus 
étonné ; mais ce qui surprit fort ceux qui ne le connais- 
saient que de nom, ce fut de trouver en lui un excellent 
éditeur de textes. Je ne parlerai pas ici des ouvrages 
qu'il a publiés ou commencés ailleurs, et qui auraient 
justement fondé la réputation d'un littérateur sérieux ; 
mais le Mistère du viel Testament, dont il a pu nous 
donner deux volumes, — et dont la suite, grâce à la gé* 
nérosité deM"»«la baronne James de Rothschild et à l'ac- 
tive amitié de M. Emile Picot, ne nous fera pas défaut, 
— est une publication hors ligne. Pour les soins à don- 
ner au texte, le baron James étonnait parfois les éditeurs 
les plus diligents par la rigueur de sa méthode et la mi- 
nutieuse exactitude de son travail ; pour le commentaire, 
il a montré une information que peu de savants auraient 
possédée au même degré. Vrai Français de cœur, et s'in- 
téressant à la France de toutes les époques, surtout de 
celle qui termine le moyen âge et ouvre les temps mo- 
dernes, fidèle en même temps à la race dont son nom est 
une des gloires, il trouvait un attrait particulier à pu- 
blier et à illustrer cette grande œuvre, oti se reflète la 
manière dont les Français d'autrefois ont compris l'his- 
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toire d'Israël. Il avait, du reste, conçu bien d'autres pro- 
jets pour la Société. Elle perd avec lui tout ce qu'elle 
pouvait en espérer, tout ce qu'elle s'en promettait légi- 
timement pour une longue suite d'années. Votre Con- 
seil, messieurs, m'a chargé, comme président, d'exprimer 
à M"* la baronne de Rothschild toute l'étendue de nos 
regrets. Au milieu de la consternation oîi l'a jetée un 
coup aussi terrible qu'imprévu, elle a tenu à vous re- 
mercier par mon entremise et à vous dire combien elle , 
était sensible à notre douloureux hommage. 

Les deux grandes pertes que je viens de rappeler mar- 
quent cette triste année de leur empreinte dominante ; 
mais d'autres, que j'ai encore à signaler, appellent aussi 
tous nos regrets. M. Charles Giraud, membre de l'Insti- 
tut, dont il est superflu de rappeler la science solide et 
variée, l'esprit vif et délicat, s'intéressait de près à notre 
œuvre, pour lequelle il m'a plus d'une fois donné d'ex- 
cellents avis. M. Bonnefont, professeur au lycée Fonta- 
nes, était un de ces excellents esprits dans lesquels le 
culte de la beauté classique n'exclut pas l'intelligence 
des manifestations les plus diverses de l'esprit humain. 
M. Lafite, libraire à Buda-Pest, cherchait à propager 
nos publications dans l'Europe orientale. Mais deux 
hommes surtout doivent être ici rappelés. M. Lîttré, 
l'un de ceux qui ont le plus contribué à faire compren- 
dre et apprécier justement notre passé littéraire, n'a pas, 
il est vrai, tiré des manuscrits du moyen âge des textes 
écrits en ancien français ; mais il en a livré à la presse 
qu'il avait composés slui-même, et il a réalisé cette belle 
et diflicile fantaisie de faire parler à Dante la langue 
qu'il aurait parlée si le bonheur avait voulu que ce grand 
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génie naquit à Paris et non à Florence. Pendant que 
Littré partait plein de jours, laissant derrière lui, avec 
bien d'autres ouvrages, ce monument du Dictionnaire 
qui immortalisera son nom, un jeune savant, qui avait 
entrepris, sur une partie de Thistoire de notre ancienne 
langue, les travaux les plus importants et les mieux 
conçus, Henry Nicol, presque le seul qui, en Angleterre, 
fit de Tanglo^normand une étude vraiment scientifique, 
s* éteignait à Alger, sans même avoir tracé le plan com- 
plet de son œuvre, mais non sans en avoir fait connaître 
des échantillons qui permettent d^en apprécier le mérite 
et la solide préparation. 

Tel est, messieurs, le bilan funéraire de Tannée 1881. 
Le passif, comme vous le voyez, est terriblement chargé, 
et Tactif ne balance pas ]p$ pertes. Pour que notre œu- 
vre s'affermisse, pour qu^elle puisse sans encombre con- 
tinuer et grandir, il faut que ceux qui la soutiennent s^y 
intéressent de plus en plus efficacement. Nous faisons un 
nouvel et pressant appel à votre concours énergique; 
nous demandons à chacun de nous aider plus activement 
que jamais, de son argent, de ses conseils, de sa propa- 
gande, et, s*il y a lieu, de sa collaboration. 
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Rapport sur les travaux de la Société des anciens textes 
français j pendant Vannée 1880, par M. Paul Meyer, secré* 
taire. 



Messieurs, 

L'année qui s'achève a été douloureuse pour la Société. 
Ceux qui avaient coutume de travailler avec le plus 
d'activité à notre œuvre commune ont été frappés cruel- 
lement soit en leur personne, soit en leurs plus chères 
affections. Vous ne vous étonnerez pas, Messieurs, si 
dans ces circonstances il ne nous a pas été possible de 
mettre à jour l'arriéré, de faire en sorte que nos volumes 
parussent dans Tannée dont ils portent la date. L'an 
dernier, à pareille époque, l'exercice de 1879 n'était pas 
encore complété. Il le fut, dès les premières semaines de 
cette année, par la publication de la Chanson d'Élie de 
Saint Gilles y suite nécessaire de VAiol, mis au jour il y 
a quatre ans. Pour l'exercice de 1880, nous avions an- 
noncé le tome second des œuvres d'Eustache Deschamps, 
le poëme provençal de Daurel et Béton, et la Vie de 
saint Gilles. Les deux premiers de ces volumes sont en- 
tre vos mains depuis plusieurs mois. Vous en ayant en • 
tretenus dans mon dernier rapport, je n'ai pas à y revenir 
cette année. Quant à l'édition de la Vie de saint Gilles, 
elle n'a pu être terminée à temps, et nous avons dû lui 
substituer le tome V des Miracles de Notre-Dame, qui 
est en ce moment entièrement tiré, et sera mis à votre dis • 
position dans quelques semaines. 

Voilà donc l'exercice de 1880 terminé. Pour l'exercice 
de 1881, nous pouvons compter à bref terme sur la Vie 
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de saint Gilles dont les éditeurs corrigent les dernières 
épreuves. Lorsque ce volume sera publié, lorsque vous au- 
rez lu cette longue introduction si pleine de faits, qui élu- 
cide tant de questions d^histoire hagiologique, d^histoire 
littéraire, de linguistique romane, vous reconnaîtrez sans 
doute que la valeur des résultats obtenus n'est pas hors de 
proportion avec la longueur de Pincubation.Letome III 
d*Eustache Deschamps est depuis plusieurs mois sous 
presse et nous espérons que notre zélé administrateur 
l'aura bientôt mené à bonne fin. A défaut de ce nouveau 
volume d^un recueil dont tous les amis de notre an- 
cienne littérature souhaitent le progrès rapide, nous fe- 
rons entrer dans l'exercice de 1881 le tome VI des Mi' 
racles de Nostre Dame. D'autres ouvrages sont sous 
presse depuis un temps plus ou moins long. Le premier 
prêt complétera Texercice de 188 1 . Ce sera vraisemblable- 
ment V Amant rendu cordelier à l'observance d'Amour y 
dont M. de Montaiglon nous fait toujours espérer le 
prompt achèvement. 

Pour l'année 1882, nous aurons d'abord^ soit le t. VI 
des Miracles de Notre-Dame, soit le t. III d'Eustache 
Deschamps, selon que l'un ou l'autre de ces deux volu- 
mes aura été affecté à Texercice de 1881; puis nous 
pourrons compter sur l'une de ces deux publications en- 
treprises depuis longtemps : le recueil des versions an- 
ciennes de l'Évangile de Nicodème, préparé par MM. G. 
Paris et Bos, et la Vie du pape saint Grégoire, Enfin, 
nous pousserons activement la nouvelle édition de Raoul 
de Cambraiy qui vient d'être mise sous presse, et nous fe- 
rons en sorte qu'elle soit terminée dans le courant de l'an- 
née prochaine. Je me suis efforcé, dans mes précédents 
rapports, de faire ressortir l'intérêt philologique et litté- 
raire que présenteront les éditions des versions de Nico- 
dème et de la vie de saint Grégoire^ permettez-moi de 
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vous entretenir quelques instants de l'édition nouvelle 
de Raoul de Cambrai. Entre les chansons de geste qui 
composent cet ensemble immense et varié qu^on appelle 
l'Epopée française, il n'en est peut-être pas une qui 
se recommande par un intérêt historique aussi grand. 
Nous n'y trouvons point de ces récits fastidieux de fa- 
buleuses batailles entre Chrétiens et Sarrazins qui oc- 
cupent une si grande place dans tant de nos anciens 
poëmes, ni de ces contes merveilleux que les romans 
d'aventure mirent à la mode au xii* siècle : c'est une sé- 
rie d'épisodes de l'histoire féodale du ix« siècle ; c'est l'ex- 
posé de luttes pour la possession d'une terre réclamée, 
avec des droits équivalents, sinon semblables, par deux 
compétiteurs; c'est l'opposition de deux droits : l'un, qui 
allait s'éteignant, est celui qu'avait le roi de distribuer à 
ses fidèles des biens à titre viager ; Tautre, qui dès lors 
s'établissait, est le droit des fils à hériter de la terre concé- 
dée à leur père. A la vérité Raoul de Cambrai ne nous 
est pas parvenu sous sa forme originale ; mais on peut 
être assuré que la rédaction que nous en possédons, et 
qui paraît appartenir à la seconde moitié du xii* siècle, 
n'a guère modifié que la forme de Tancien poëme. Pour 
le fond, la chanson, telle que nous l'avons, nous donne 
encore l'impression d'une page probablement véridique, 
au moins dans la donnée générale, en tout cas très vrai*- 
semblable,de l'histoire des premiers temps de la féoda- 
lité. Raoul de Cambrai a été publié pour la première 
fois en 1840. Il n'est pas d'édition de cette époque qu'il 
ne soit possible d*améliorer grandement aujourd'hui, 
grâce aux rapides progrès de la philologie romane. L'é- 
dition de Raoul de Cambrai était, entre toutes, suscepti- 
ble d'améliorations, puisque le premier, éditeur, sans 
parler d'innombrables fautes de lecture, a poussé la né- 
gligence jusqu'à omettre plusieurs des vers contenus dans 
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le manuscrit. Mats une circonstance heureuse nous per- 
mettra de faire usage d^élânents que le premier éditeur n^a 
pas connus. Le président Faucbet, Tun des rares inédits 
du XVI* siècle qui ont étudié notre ancienne littérature, 
possédait dans sa riche bibliothèque un manuscrit de 
Raoul de Cambrai assez différent de Pumque exem- 
plaire actuellement connu. Il en a cité plusieurs vers 
dans certains de ses écrits, notamment dans son Re- 
cueil de Vorigine de la langue et poésie françois9. 
Or, nous avons retrouvé un volume de notes autogra- 
phes de Fauchet, renfermant la copie de plusieurs cen- 
taines de vers tirés de ce manuscrit. Ce secours nous 
est venu d'autant plus à propos que Tunique ms. jus- 
qu'à présent connu de Raoul est fort endommagé, ayant 
perdu plusieurs feuillets ou fragments de feuillets, d'où 
résultent des lacunes que nous avons pu sinon combler, 
du moins diminuer dans une certaine mesure, à laide 
des extraits conservés par Fauchet. Ce n'est pas tout. 
M. Longnon, qui s*est associé à votre secrétaire pour l'é- 
dition de Raoul, a découvert dans un ms. de la chanson 
de Girbert de Met^, un récit épisodique, jusqu'ici in- 
connu, qui reproduit en substance la partie la plus an- 
cienne de Raoul de Cambrai. Nous insérerons ce récit 
dans notre édition qui, nous l'espérons différera nota- 
blement de l'ancienne. 

Une autre chanson de geste, celle-là moins ancienne 
et moins importante, mais aussi beaucoup moins con- 
nue, prendra place dans l'un de nos plus prochains 
exercices. C'est la Mort d'Ajrmeri de Narbonne, dont 
l'édition, préparée par M. J. Couraye du Parc, sera très 
prochainement envoyée à l'impression. C'est un poème 
inédit, qui nous a été conservé par quatre mss., dont un 
seul se trouve à Paris. M. Couraye du Parc a établi son 
texte avec soin d'après ces quatre mss., il a rassemblé et 
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mis en œuvre dans sa préface, qui était originairement 
une thèse présentée à l'Ecole des Chartes, toutes les no- 
tions littéraires qui se déduisent du poëme ou s'y réfè- 
rent, et votre Conseil n*a pas hésité à accueillir un travail 
qui lui a paru nouveau et intéressant. 

En perdant celui en qui elle peut reconnaître son 
principal fondateur, la Société des Anciens Textes a perdu 
un collaborateur actif et dévoué autant que désintéressé. 
Vous venez d'apprendre de la bouche de notre président 
par quel acte de pieuse munificence la publication du Mys- 
tère du Vieux Testament, commencée depuis plusieurs an- 
nées par M. le baron James de Rothschild, se trouve désor- 
mais assurée. Peu de jours encore avant le coup inopiné 
qui la frappé, M. de Rothschild s'occupait de la préface 
qui doit précéder le t. III du Mistère. Grâce aux soins 
diligents de M. É. Picot, ce volume pourra sous peu être 
mis en distribution. La publication du Mistère du Viel 
Testament, si bien commencée, sera dignement conti- 
nuée, et rappellera toujours à notre Société le souvenir de 
celui à qui elle doit tant. 

Des causes purement accidentelles nous ont empêché 
de pousser, cette année, les travaux de la Société avec 
toute l'activité que nous aurions voulu leur imprimer ; 
mais les éditions que nous avons sous presse, ou que le 
Conseil de la Société a acceptées en principe, sont nom- 
breuses. Si chacun des éditeurs veut bien augmenter un 
peu la part d'activité qu'il apporte à notre œuvre com- 
mune, le retard sera bientôt réparé. 
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Rapport sur le compte des recettes et des dépenses de la société 
pendant Vannée 1880, par M. É. Picot, trésorier-adjoint. 



MsssrBURSf 

Le souvenir de Thomme éminent) de Tami dévoué que 
nous avons perdu, me rend bien douloureuse la tâche 
qui m'est imposée aujourd'hui. Notre président et notre 
secrétaire nous parlaient tout à l'heure de la part prise 
par le baron James de Rothschild à la fondation de la 
Société, de l'intérêt avec lequel il suivait nos travaux 
et de l'ardeur avec laquelle il avait entrepris pour nous la 
publication d'un de nos plus importants mystères ; je ne 
puis m'empêcher, à mon tour, messieurs, de rappeler les 
services rendus par lui dans les modestes fonctions qu'il 
avait acceptées. Non-seulement son nom était pour nous 
tous la plus précieuse garantie d'une bonne gestion de 
nos finances; non-seulement il avait appliqué à nos re- 
venus les principes de la comptabilité la plus perfection- 
née, mais il était toujours prêt à nous venir en aide de 
ses deniers. Combien de fois n'a-t-il pas avancé les som- 
mes nécessaires à nos paiements, lorsque nos ressour- 
ces étaient momentanément insuffisantes? Combien de 
menues dépenses n'a-t-il pas prises personnellement à sa 
charge, tant pour nos registres et nos imprimés que 
pour des gratifications accordées à nos comptables? Ce 
sont là, messieurs, des libéralités que seul j'ai eu^ l'occa- 
sion de connaître, car M. de Rothschild avait toujours 
soin de les cacher, et il était si désireux de faire le bien 
sans ostentation que je me serais reproché de trahir le se- 
cret dont il aimait à s'envelopper. 
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La mort de notre trésorier est un coup d'autant plus 
sensible pour notre Société qu'elle traverse en ce monaent 
une sorte de crise. J'essaierais vainement de vous dissi- 
muler que, depuis deux ou trois ans, le nombre de nos 
adhérents a cessé de s'accroître et que les souscriptions 
nouvelles sont loin de combler les vides qui se sont pro- 
duits parmi nous. De là un sensible abaissement de nos 
recettes, alors qu'il a été impos^sible de réduire nos dé- 
penses. Vous aurez à vous demander, messieurs, par 
quelles mesures il pourrait être porté remède à cette si- 
tuation. L*exposé financier que je vais avoir l'honneur 
de vous faire est, en effet, de nature à nous inspirer d'as- 
sez vives inquiétudes pour l'avenir. 

Exercice 1879. 

Aux termes du rapport qui vous a 'été présenté le 
27 décembre dernier, Texercice 1879 se soldait par un 
déficit de 1,703 fr. 3 r c. Ce déficit s'est augmenté encore 
des frais entraînés par la publication du dernier volume 
attribué à cet exercice, Elie de saint Gilles, soit 2.756 fr. 
y5 c, qui se décomposent comme suit : 

Impression ........ i ,795 5o 

Cartonnage. 5oi 45 

Droits d auteur ..'. . 460 » 

Ensemble 2,756 95 

Notre déficit, au commencement de l'exercice 1880, est 
monté ainsi à 4,459 fr. 26 c. D'autre part, divers recou- 
vrements sont venus en réduire le chiffre. Nous avons en- 
caissé les souscriptions ministérielles de 1878 et 1879, 
plus une souscription ordinaire pour 1878, dix souscrip- 
ordinaires et une souscription à un exemplaire de luxe 

7 
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pour 1879, soit, ensemble, i ,825 fr. ; il n'en est pas moins 
vrai que Texercice 1879 s'est soldé pour nous par une 
perte de 2,634 f**- ^6 c. 

Exercice 1880. 

Bien que la date de notre assemblée générale ait été 
reportée à la fin de Tannée, nous n'avons pu encore, 
messieurs, obtenir de nos éditeurs qu'ils eussent terminé 
assez tôt la dernière des publications afiférentes à Tannée 
précédente, pour que nous en ayons reçu le compte 
avant notre réunion actuelle. Nous ne pouvons donc 
encore vous apporter, pour 1880, que des résultats in- 
complets. 

Notre compte capital s'est accru, pendant cet exercice, 
d'une souscription de membre perpétuel : 25o fr., et de 
neuf droits d'entrées, soit 90 fr. ; ensemble 340 fr. Mal- 
heureusement, cette somme n'a pu être placée conformé- 
ment aux prescriptions statutaires : elle a été provisoire- 
ment absorbée par nos dépenses. 

Nous avons recueilli (défalcation faite des rentrées 
d'ailleurs peu importantes qui ont été mentionnées dans 
le dernier rapport) trois cent trente-cinq souscriptions 
ordinaires et dix-neuf souscriptions à des volumes en 
papier Whatman, soit un total de 9,325 fr. Notre compte 
d'intérêts a produit 1,1 55 fr.; enfin la vente de nos pu- 
blications en librairie a donné 809 fr. Ce dernier chiffre 
est loin d'être satisfaisant, puisque, malgré l'augmenta- 
tion du nombre de nos volumes, nous sommes restés no- 
tablement au-dessous du produit de Tannée précédente. 
On verra, par le rapport ci-annexé, comment il se dé- 
compçse. 

De ce qui vient d'être dit, il résulte, messieurs, que les 
rentrées destinées à alimenter le budget de 1880 n'ont 
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été que de 1 1 , 274 fr. et que, en y joignant les sommes que 
nous devrions porter en compte capital, elles ne dépas- 
sent pas 1 1,614 fr. 

Voyons quelles sont les dépenses que nous avons à 
placer en regard de nos recettes. 

Le déficit de 1879 absorbe à lui seul 2,634 fr- 26 c. 

Nos frais généraux (timbres, recouvrements, etc.) se 
montent à 474» fr. 60 c. ; les remises aux libraires à 
440 fr. 

Le Bulletin a absorbé 858 fr. 60 c. 

La publication du roman de Daurel et Béton repré- 
sente une dépense de 2,661 fr. 45 c, savoir : 

Impression ^73 1 85 

Cartonnage. ... 5o2 10 

Droits d^auteur 427 5o 

Ensemble 2.661 45 

Le tome II des Œuvres d* Eustache Deschamps a coûté 
(sans y comprendre les droits d^auteur) la somme relati- 
vement élevée de 4,481 fr. 45 c, savoir : 

Impression 3,3 1 7 40 

Gravure du fac-similé 328 » 

Cartonnage - , 336 o5 

Ensemble 4,48 1 45 

Sur le tome V des Miracles de Notre-Dame, il n a été 
payé qu'un à-compte de 25 fr. 

La dépense totale faite à ce jour s'élève ainsi à 
I r ,575 fr. 36 c. C'est-à-dire que nos ressources sont pres- 
que entièrement absorbées, et que non seulement nous 
avons fait un emprunt forcé au compte capital, mais que 
nous devons encore les droits d'auteur du tome II des 
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Œuvres d'Eustache Deschamps et les frais de publication 
du tome V des Miracles de Notre-Dame, Nous arrive- 
rions à un résultat encore plus défavorable si nous n'a- 
vions porté au compte des recettes de 1880 toutes les 
sommes encaissées en 1881 tant pour les arrérages de 
nos rentes que pour nos ventes en librairie. 

Exercice 1881. 

Bien que nous soyons arrivés à la fin de Tannée, 
l'exercice 1881 est à peine commencé. Nos recettes ne se 



SITUATION DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIEN! 

Solde de la 5^ année 1,702 

Élie de Saint-Gilles. 

Payé facture Marchessou i ,795 5o \ 

— Engel fils 50145 > 2,756 î 

Droits d'auteur 460 » } 

EusTACHE Deschamps (Tome II). 

Payé factures Eudes et Du jardin 328 »\ 

— Marchessou i,3i7 40 > 4,4811 

— Engelfils 836 o5 ) 

Daurel et Bbton. 

Payé facture Marchessou i ,73 1 85 \ 

— Engelfils 5o2 10 I 2,661 

Droits d'auteur 427 5o ) 



A reporter 11 ,60» 



Digitized by CjOOQ IC 



-93-. 

montent jusqu'ici qu'à 3oo fr. 25 c, et nos dépenses à 
25 fr. payés à-compte sur la publication de la Vie de 
saint Gilles, Nos quittances ont été mises, il y a quel- 
ques Jours, en recouvrement, mais nous n'en connais- 
sons pas encore le produit. 

En résumé, messieurs, la situation financière de notre 
Société mérite de fixer sérieusement votre attention. Il 
serait grand temps que des adhésions nouvelles vinssent 
grossir nos rangs et assurassent la durée de notre œu- 
vre. 



TEXTES FRANÇAIS AU 20 DÉCEMBRE î88i 

Capital : 

Reçu I souscription de membre perpétuel . 25o » ) o.q 

Id. 9 droits d'entrée 90 » ] 

Souscriptions de 1878. 

Souscription ministérielle 750 » ) - 

I souscription de 25 fr 25 » j 

Souscriptions de 1879. 

Souscription ministérielle 75o » ^ 

10 souscriptions de 25 fr 25o » > i ,o5o 

i — de 5o fr 5o » j 

Souscriptions de 1880. 

335 souscriptions de 2 5 fr 8,375 



19 — de 5o fr 95o » ) ^' 

Compte d'intérêts. 

i an d'intérêts sur fr. i,i55 (rente 5 p. 100) i,i55 



A reporter ,.«..... 1 2,645 
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Report ii,6oi i6 

Miracles db Nostre Dame (Tome V). 

A-compte payé sur les droits d'auteurs aS » 

Bulletin de la Société. 

Passé facture Marchessou 858 60 

Remises aux libraires 

Bonifications diverses 440 » 

Frais généraux. 

Frais divers . . . . 474 60 

Solde de la 6« année (1880) 53 64 

13,454 » 

Vie de Saint-Gilles. 

A-compte payé sur les droits d'auteurs 25 » 

Balance au 29 décembre 1881 828 89 



353 89 
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Report . 



Compte des ventes : 

10 ex. Album des anciens Monuments 1 5o 

5 — Brun de la Montagne 1 5 

7 — Miracles de Nostre-Dame, tome I.... 35 

4 — Guillaume de Palerne 20 

. 5 — Sept Sages de Rome 20 

6 — Miracles de Nostre-Dame, tome II.. . 3o 
I — — — (gr. pap.) 10 

1 1 — Aiol 66 

7 — Débat des Hérauts d'armes 35 

10 — Eustache Deschamps, tome 1 60 

Miracles de Nostre-Dame, tome III . . 40 

— — (gr. pap.) 10 

Voyage à Jérusalem 5o 

— (gr. pap.) 10 

Chronique du Mont-Saint-Michel 72 

Miracles de Nostre-Dame, tome IV. . 3o 

Élie de Saint-Gilles 52 

Eustache Deschamps, tome II 48 

Daurel et Béton 56 
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12,645 



809 



13,454 



Solde 

Souscriptions DE i88j. 

Reçu 10 souscriptions de 25 fr 25o 25 ) 

— I — de 5o fr 5o » j 



53 64 



3oo 25 



353 89 
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